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P R É F A C E\ ' 

T.^ &s nerfs ne font point à Pa- 
bri des dérangemens qui en altè- 
rent les fondions ; leurs maladies 
ont pu exifter de tout tems, & 
exiftoient fans doute déjà à l’é- 
poque où les Médecins ont com- 
mencé à obferver , & à écrire 
leurs obfervations; mais elles étaient 
furëment beaucoup moins fréquen- 
tes qu’elles ne le font aujourd’hui; 
& cela par deux raifons : l’une 
c’eft quelles hommes étaient en 
général plus robuftes & plus ra- 
rement malades 3 il y avoit moins 
-de maladies de toute efpéce; l’au- 
tre c’eft que les caufes qui produi- 
fent» plus particuliérement les ma- 
ladies des nerfs fe font multipliées 
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IV PRÉFACE. 


dans une plus grande proportion 
depuis un certain tems, que les. 
autres caufes générales de maladies , 
dont quelques unes paraiffent même 
diminuer ( a ) ; ainfi ces maladies 
font devenues plus fréquentes , dans 
une proportion beaucoup plus con- 
fidérable que les autres, & je ne 
crains pas de dire que fi elles 
étoient autrefois les plus rares , el- 
les font aujourd’hui les plus fré- . 
quentes , furtout dans les villes. 

Ce petit nombre de maux de 
nerfs qui exiftoient anciennement 
eft fans doute l’une des caufes pour- 
quoi les premiers Médecins n’en 

' , K. ' •■*.** • . - fi.,' .. 

(a) J’ai indiqué les principales dans le trai- 
té' de la fanté des gens de lettre^, pu- 
blié il y a dix ans, & je les détailler». i 
plus particulièrement dans celui - ci. O >1 
réimprima cet article dans le mercure de 
France peu de tems après que cet ouvrage, 
eut paru. . __ J; , _b y. 


, — . ti ji. _____ 
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ont prefque pas parlé, & paraif- 
fent n’avoir reconnu pour mala- 
dies des nerfs que la paralyfie, & 
celles dans lefqu elles 'les convul- 
fions font évidentes, quoiqu’en li- 
fant leurs obfervations on trouve 
quelques hiftoires de maladies aux- 
quelles ils’ n’ont point donné de 
noms, & point affigné de caufes, 
niais qui étoient certainement les 
mêmes maladies que l’on compte 
aujourd’hui parmi les maladies de 
nerfs , parce que l'on s’eft alTuré 
qu’elles dépendent de la lélion de 
leurs fondions ( b 

• » i 

(b) Galien avoit déjà eâ -une connoiC. 
fance anatomique & phyfiologique de ces 
parties fort fupérieure à ce que l’on pour- 
loit le penfer de fon fiècle , & peu éloi- 
gnée, dans les defcriptions des gros troncs 
& dans les principaux articles de leurs ulà- 
ges, de ce que l’on en connoit aujour- 
d’hui , mais très éloignée dans les détails 
anatomiques., phyfiologiques .& pathologi- 
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Une fécondé raifon de ce que les 
anciens Médecins n’ont point afli- 
gné leur vraie caufe a ces mala- 
dies, c’eft qu’il y a une difficulté 
à les reconnoitre qui n’exifte point 
pour la plupart des autres. 14 
eft aifé de dire que Pefqu man- 
de eft une maladie de la gor- 
ge , l’aftme une maladie du pou- 
mon , la dyfenterîe une maladie 
des inteftins ; mais il n’eft pas aul- 
fi facile de décider que les pleurs 
d’une femme vaporeufe qui ne fe 
plaint que d’avoir le cou ferré par 
une boule qui eft montée de fon 
bas ventre & qui l’étouffe , ou 
que les frayeurs & les angoiffes 
d’un homme hypocondre font des 

maux de nerfs, & le coup d’œil 

_ > 

ques. Ainfi l’on pourroit dire que l’on n’a 
rien ajouté à l’elïcntiel de fa doctrine -, 
mais que l’on fin a développe toutes les 
branches. 
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le plus perçant & le plus observa- 
teur ne Suffit point pour décou- 
vrir d’abord que repilepfie la plus 
forte eft une maladie du même 
.genre que ce dérangement qui ver- 
dit les excrémens de l’enfant quel- 
ques jours après fa nailfance , & 
qui Souvent ne fe manifeste par 
.aucun autre Symptôme , ou que 
ce léger malaife qui fait rendre une 
quantité exceffive d’urine aqueufe; 
& il n’a pas été naturel de pen- 
fer d’abord que la même çaufe 
qui bouleverfoit toute la ma- 
chine par la violence de l’a&ioa 
qu’elle lui faifoit éprouver , pou- 
rvoit fe manifefter par la perte ab- 
solue du fentiment. 

L’eftomach , le foye , la veffie^ 
X)nt une place unique , on leur 
rapporte aifément les maladies qui 
attaquent cette place ; mais les nerfè 
font par tout; tous leurs rameauK 
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peuvent foufFrir indépendamment 
les uns des autres ; & leurs dé*- 
rangemens produifent fouvent des 
fymptômes fi reflTemblans aux ma- 
ladies des mêmes parties produites 
par des caufes absolument différen- 
tes , qu’il eft très aifé d’y être trom- 
pé, & qu’il étoit peut être impoffible 
que les premiers Médecins ne le 
luffeut pas ; parce que quoique les 
maux de , nerfs ayent fans doute 
leurs fymptômes cara&ériftiques 
que- je chercherai à faire connoi- 
tre diftinâement dans un des arti- 
cles de cet ouvrage, ces caractè- 
res font fort éloignés de fe pré- 
fenter d’abord; il femble au con- 
traire que ces maux font toujours 
-fous le mafque, & il n’y a pref- 
qu’aucun fymptome de maladie 
•qu’ils ne puilTent produire; pour 
lever ce mafque il falloit une bien 
longue fuite d ’obfervations ; il fal- 
loit que les obfervateurs fe multi- 
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IX 

«pliafient ; que les obfervations fut 
fent plus fréquentes; que -leur com- 
munication entre Us -différents 
■obfervateurs •& par là- même leur 
•comparaifon, fut plus aifée.; que les 
maladies fu lient plus marquées ; 
-qu’il y eut des obfervateurs dans 
-les pays où elles font les plus fré- 
quentes ; .que l’obfervation atten- 
tive des caufes .fit juger fur quelles 
parties elles pauvoient porter leurs 
.effets:; que l'inutilité des remèdes,» 
-dans des cas qui paraiffoient fem- 
blables à dlautres dans lefquels ils 
.avoient .eu du fuccès fit .juger de 
• leur diffemblance.; il falloit nécef- 
. -faire-ment que l’ouverture de quel- 
ques cadavres., en faifant voir -qu’il 
n’y avoit aucun -vice .dans les or- 
.ganes où l’on en avoit ifuppofé ,, 

? prouvât que le dérangement de 
•leurs fondions ne dépendait pas 
ai’un dérangement organique , d’uu 
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ix 

vice permanent , mais de quelque 
vice dontl’adion pouvoit être puif- 
fante, & n’étoit pas continue ; 
il falloit encore connoitre fou- 
ies les parties où fe diftribuent les 
’herfs , .connoitre leurs ufages , con- 
-noitre celles dont la ftru&ure eft 
telle que l’affion des nerfs peut y 
être marquée , & toutes ces con- 
noiflànces ne pouvoient pas être 
celles des premiersfiécles; il falloit 
Surtout , peut-être , que le ha- 
zard .offrit à quelque Médecin 
éclairé ces changemens Singuliers , 
dont je .rapporterai plüfieurs exem- 
ples dans le chapitre où je traite 
des métaftafes nerveufes , dans lef- 
quelles on nepeut pas méconnoitrc 
■dans une maladie qui n’a point 
^d’abord les apparences d’une affec- 
tion nerveufe , l’aâion d’une même 
scaufe qui prodnifoit évidemment 
ïdans r une autre partie une convudk 


CjOQgle 
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xi 


fion ou une paralyfie, feules for- 
mes ious lesquelles , comme je 
l'ai déjà dit , ou ait dû reconnoi- 
tre d’abord les affeétions uerveu- 
fes , qui toutes fe bornent en effet 
,prefque.à ces deux, mais dans des 
degrés fi différens , & avec des 
-effets fi variés qu’on doit être peu 
-furpris s’il a fallu des fiécles avant 
que de faire cette découverte qui 
eft proprement due à Sydenhajk; 
puffqiie c’eft lui qui le premier a 
parfaitement vu cette protéiformi- 
-té des maux de nerfs , remarque 
,?n même tems que tous cçs fymp- 
tômes .11 niultipliés dépendoient 
uniquement du trop ou du trop 
peu d’aétion -aerveuiê. 

Il n'étoit cependant pas le pre- 
mier qui eut rapporté l’hyfterie 
eux ..nerfs., cette découverte a voit 
faite par Charles Pjson , Méde- 
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cin Lorrain (c), & on conjecture 
en lifaut fon ouvrage qu’il y avait 
été conduit par l’obfervation de 
quelques cas dans léfquéls les me- 
taftafes étoient fréquentes. Villïs 
Médecin anglois très éclairé , & 
très anatomifte, contemporain de 
Sydenham, qui a même écrit avant 
lui , connut aufli très bien plufieurs 
brandies des maux de nerfs ; mais 
ils ne les virent cependant ni l’tm 
•ni -l’autre dans toute leur étendue^ 
ils ne connurent ni toutes les va- 


(•c 5 ) On -peut pentor avec beaucoup àe 
vraïfemblance que ni Sydenham , ni même 
VlLLÏs , dont l’érudition paroit avoir été 
jplus étendue ,n’ent eû aucune connoiflance 
de l’ouvrage de Pison de morbis ex col* 
luvie & diluvic ortis t6i$. quoi qu’il eût 
-parô pliis de trente ans avant qu’ils écri- 
Yiiîent. Pison à encore les erreurs de la 
îphyfiologie des fiècles précéÜfcns. 'L’ouvrage 
lue H arvey qui parût dix ans après le fien, 
‘ouvrit les vrais principes de cette fcience-, 
VïllIs éft un de ceux "qui en ont les 
ipremiers & le mieux .profité. 
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ïîetés de leur marche , ni furtont 
toutes les caufes de leurs dérange- 
mens, & ils étoient bien éloignés 
d’afligner tous ks genres de trai- 
tement qu’ils exigent. 

Depuis eux cette partie de la 
médecine n’acquit , pendant très 
dongtems , aucune perfection ; il 
Semble même que leurs découver- 
tes furent ignorées, ou mal ap- 
préciées , puifque dans plufieurs 
ouvrages qui avoient paru depuis 
•eux, -on avoit écrit fur les maux 
^e nerfs tout comme fi leurs ou- 
vrages n’avoient jamais exilté ; on 
-en était revenu eux anciens fyftê- 
mes pour les explications ; on 
.avoit donné les traitemens les moins 
•convenables, & pendant cinquan- 
te ans , cette partie de la pratique 
?avoit plutôt perdu que gagné. Eu 
J 7 f o, Ch e y ne & Ho FM AS 
«étaient prefque les fculs qui de- 
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puis eux euffent bien écrit fur les 
anaux de nerfs; mais ils n’étoient pas 
allés beaucoup plus loin qu’eux.; 
l’ouvrage de M. Boerhaave , étoit 
.encore ignoré & en joignant les 
-connoiiTances que l’on devoit à 
Pison, à Villis, à Sydenham, à 
Chevne., à Hofman, & à un pe- 
tit nombre d’autres Médecins qui 
.-avoient donné quelques obferva- 
étions utiles, on étoit encore fort éloi- 
gné d’avoir des lumières fuffifantes 
^puifque (d) Sydenham même quia 

(rf) Gn avoit cependant écrit plufieurs 
ouvrages qu’il feroitTort inutile d'indiquer., 
'6c qui.font prefque tous tombés dans l’ou- 
bli; ceux qui veulent en- connoitre les titres 

s-’en faire quelque idée peuvent oonful ter 
ila traduction franqoiiè de l’o.uvrage xle M. 
TM' hy TT fur les vapeurs. Xe Traducteur 
M. Le Bp.GUE de Prèle a mis à la fin do 
a fecond volume une analyfe courte mah~exac- 
• te , des principaux Auteurs qui ont écrie fut 
Tes vapeurs , & une fimple indication des 
Autres. Il y en a un par feu M. Dum-oxjlin 
uÿui ne jdut pas .lailfet ^prévoir , ^uand.Ü 


fl "bien donné Phiftoire , n’a qu’un 
feul traitement , qui étant incom- 
patible avec tant detempérammens, 
tant de caufes , tant de lymp tomes, 
me pouvoit pas même être eftayé 
.dans tous les.cas où l’on reconnoif- 
foit cependant évidemment la mala- 
die à laquelle il l’a appliqué , parce 
•que lescirconltances qui l’excluent, 
'plus rares en Angleterre que dans 
'beaucoup d’autres pays, luiavoient 
échappé. Ce traitement convient 
>dans les ras ., où la fibre -trop 
dâche , "l’action trop foible des vaif- 
‘Peaux, 5 le fangtrop diffout, font la 
ftcaufe du mal ^ mais il nniroit 
uïans une multitude d’autres ras., 
l’on ne peut pas taire qu’ri a 
îfouvent nuit , & qu’il nuit peut- 
iitre encore tous les .jours. 

. * ♦ » : r • • 

$parut la réputation future de l’auteur & 
.qu’il feroit pendant cinquante ans , le Mé- 
decin de confiance- d’une des plus grandes 
« ïvilles du monde. 


xvi PRÉFACÉ. 


Appelle à voir fréquemment des 
maladies de nerfs , bien convaincu 
;par un examen attentif, que quoique 
l’imagination exagère au malade les 
fouffrances .& dedanger de fon état, 
jee font .des maux .phyfiques , tout 
,auffi réels quc la pleuréfie ou la jau- 
niffe ; que s’ils font rarement dan- 
gereux, ils font prefque toujours 
.très- à charge , & que s’ils n’abré- 
•gent pas fouvent la vie , iis en 
■jôtent les douceurs , qu’ils trou- 
blent le bonheur .du malade., de fes 
.proches de tout ce qui l’envi- 
ronne, -que par leur influence fur 
Je moraU ils font apperçevoir les 
objets fous un point de vue très- 
Jaux., & que la conduite Ætant une 
fuite de la façon de voir , ils jet- 
&■ nt fouvent dans des écarts très- 
fâcheux ; .en un mot qu’ils méta- 
•morphofent fouvent le malade , & 
BtaqjQurs à fon délavantage^je .don- 
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nai toute mon attention à l’hiftoire 
de leur marche, à la variété de leurs 
caufes , à celle des traitemens qu’ils 
demandent, & je me rendis compte 
de beaucoup de contrariétés appa- 
rentes, qui ceflent d’en être quand 
on a étudié attentivement cette 
partie. 

Après avoir travaillé pour moi, 
je penfai que mon travail pourrait 
en épargner à d’autres , & dès l’an 
I 759» je pendais à cet ouvrage; 
j’en formai le plan , & je ne pré- 
voyois pas que l’exécution dût en 
être différée fi longtems. Ceux de 
MM. Boerhaave, ’Whytt 
At Lokry, publiés en 1761, 1764 
& 176* , ne me parurent pas de- 
voir me le faire perdre de vue ; 
tous les trois font remplis d’excel- 
lentes chofes, & le dernier furtout, 
quoique la plus grande partie n’apar- 
’tienne pas aux maladies nerveufes , 
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offre les principes les plus vrais* 
& eft rempli des obfervations les 
plus lumineufes ; mais leurs plans , 
comme je le dirai plus particulié- 
rement des deux premiers dans 
le premier chapitre, ne font pas le 
même que le mien. En 1765) je 
n’avois prefque plus qu’à mettre au 
net mes manufcripts, & à inférer 
dans les places où elles dévoient fe 
trouver toutes les obfervations * 
fait celles des autres , foit les mien- 
nes , que je n’avois fait qu’indiquer 
dans mes çanevas.Quelques circonf- 
tances particulières m’ayant déter- 
miné à finir le chapitre de l’épilepfie 
le premier , je le donnai àl lmpii** 
meur pour avancertoujours l’ouvra- 
rge; il fut imprimé eu 1770, & il s’en 
eftdiftribué quelques exemplaires ; 
pendant qu’on l’imprimoit , je fi- 
nis la partie anatomique , on l’im- 
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prima tout de fuite (O; & je ne 
doutais pas qu’elle ne fut iuivie 
immédiatement durefte; fi j’avois 

(e) Je prie les ledeurs inftruits de vou- 
loir bien faire attention à cette datte (1770) 
de l’imprefiion de la partie anatomique, par- 
ce qu’elle me juftifie de n’avoir point fait 
ufige de quelques ouvrages fur les nerfs , 
antérieurs à la publication de celui-ci , mais 
.poftérieurs à l’impre filon des huit premiè- 
res feuilles. Ceux dont je regrette le plus 
de n’avoir pas pu profiter , font , la belle 
differtation de M. LobsteîN , de nervis 
dura rnatris Strasb, 177$ ,• le bel otfvrage 
de M. Neuba.vek. Defcnplio anatomica 
nervorum cardiacoruni dont la première 
fedion a paru en 1775. & dont on attend 
la fuite avec impatience ; J. Bang deferip- 
tio nervorum cervftalium ouvrage très court, 
•mais dans lequel fai trouvé quelques def- 
■criptions qui ne me parodient pas avoir été 
données précédemment; & le très bon ou- 
vrage de M. Sabatier. Traite complet 
d’anatomie , gvo 2 vol. 177*. dans lequel 
il a confidérablement ajouté à ce qu’il avoit 
dit des nerfs dans fon édition de l’anatomie 
de Verdier. Je me fuis aufli procuré de- 
puis ce tems-là quelques autres ouvrages 
fort antérieurs , mais que je n’avois nas pô 
trouver plutôt, entr’autres les belles Epîtres 
ds M. Huber à M. Vjgand De nervù ia- 
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pu travailler tout de fuite, les trois 
premiers volumes auroient été fi- 
nis en très peu de temps; mais Je 
dérangement que ma fanté éprouva 
à cette époque, me força d’aban- 
donner un ouvrage qui exigeait 
néceflairement un travail fuivi , & 
une attention très foutenue. Quoi- 
qu’elle ait commencé à fe rétablir 
deux ans après , par l’ufage des eaux 
de Spa, la néceJdîté de la ménager 
jointe à l’augmentation des occupa- 
tions pratiques & à quelques autres 
circonftances , ne m’a point permis 
de reprendre cet ouvrage aufli-tôt 
que je l’avois efperé; mais pendant 
ces fix ans je ne l’ai pas perdu de 

• »- 

tcrcojlali dcque nervis ofiavi & noni pa- 
ris , dcque acccjjbriô , 4 0 . 1744 & de M. 
Sohmiedel à M. Verne R de controverfâ 
nervi inter cojialis origine 4 0 . 17+7. qui ren- 
ferment l’une l’autre des obfervations 
très utiles. Je regrette de n’avoir pas pû 
me procurer celle de M. SchûJIEDEL de 
achonc ticrvomni. 
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vue, & je l’ai augmenté d’un nom- 
bre confidérable d’obfervations que 
j’ai eu occafton de faire , de plu- 
fieurs autres que j’ai trouvé dans 
les ouvrages que j’ai lu depuis ce 
tems-là: j’ai développé davantage 
quelques articles , j’en ai ajou- 
té plufieurs (/), & efpérant 
actuellement pouvoir le finir fans 
interruption , je vais tracer une 
efquiflfe très abrégée de mon plan , 
& je ferai charmé fi les Médecins 
qui ont été à même de voir beau- 
coup de maux de nerfs, qui ont 


nt (/) Je dois avouer ici que ce long repos 

r, de l’ouvrage & ces additions multipliées 
en différens tems, font caufe qu’il fc trouve 
plufieurs articles qui ne font pas placés où 
r- ils auroient dû l’être, quelques autres qui 
. ^ font mal liés, d’autres qui font répétés ^ 

i la rapidité avec laquelle j’ai fouvent été 
obligé de revoir les dernières épreuves , 
fait qu’il eft relié quelques fautes grof- 
fiéres tïe Hile de pônduatîon & même 
d’ortographe qu’il m’a parû inutile d’indi- 
quer dans un errata. 
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tenu compte de ce qu’ils ont vu, 
qui s’en font occupés , vouloient 
me communiquer leurs obferva- 
tions & leurs idées ; je les rece- 
vrois avec reconnoiffance , je fe- 
rois emprelfé à leur en faire hon- 
neur , & ils auroient le plaifir 
de concourir k la perfection d’un 
ouvrage, qui s’il étoit aufll bien 
fait que je conçois qu’il peut l’ê- 
tre, répandroit un grand jour fur 
plufieurs objets de pratique très 
intéreflàns & qui fe préfentent tous 
les jours. 

Je commence par donner l’a- 
natomie des nerfs auffi étendue 
quelle m’a paru devoir l’être , pour 
qu’après l’avoir lue on puiffe fai- 
fir aifément l’hiftoire de leurs ma- 
ladies. Je palTe enfiiite à leur phyw 
fiologie , c’eft-k-dire à l’expolition 
de ce que l’on co un oit, &dè/ce que 
l’on peut raifonnablebient croire de 
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? 

leur façon d’agir, dont l’entier mé- 
eanifme ne nous fera jamais parfaite- 
ment connu , puifque l’adion ef- 
fentielle fe palfe dans des infini- 
ment petits qui nous échappe- 
ront toujours, & tient à des con- 
noiiïances fur la nature des êtres 
immatériels auxquelles il e(t ab- 
furde de penfer que nous puiffions 
jamais atteindre : j’efpere d’avoir 
donné à cette partie toute la clar- 
té dont elle eft fufceptible; je 
crains feulement que beaucoup de 
Médecins ne la trouvent trop lon- 
gue , & ne jugent qu’un très 
gros volume d’anatomie & de phy- 
siologie eft déplacé à la Jtète d’un 
ouvrage de pratique ; mais je fuis 11 
intimement convaincu qu’il eft im- 
poflible de fe faire une idée exafte 
d’une maladie fi l’on ne connoit pas 
& les parties qui en font le fiege & 
leurs fonctions dans l’état de fanté , 
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que j'ofe afïnner que le peu de pro- 
grès de la pratique vient du peu 
d’inftruftion des Médecins dans l’a- 
natomie & dans la phyfiologie. 
J’ai vu que plus on acquiert de 
connoiflfance dans ces deux parties, 
plus on acquiert de facilité à faifir les 
caufes des maladies & parla même 
les vraies indications. 11 m’a paru 
important fur tout pour les maux de 
nerfs de donner des principes fur 
leur phyfiologie, qui pufTent fer- 
vir à aprecier les différents fyfté- 
mes fur leur pathologie , & l’ex- 
pofition de ces principes ne pou- 
voit pas être courte. Les obfer- 
vations fur les ligatures des nerfs, 
fur les irritans méchaniques , fur les 
venins ont trop contribué à m’éclai- 
rer moi-même pour que j’aie pu les 
croire étrangères à cet ouvrage, & 
fi l’on me dit que je pouvais les fupo- 
fer connues, je répondrai que j’au- 
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rois bien voulu, mais que je n’ai pas 
eru pouvoir le faire. La plupart 
des Médecins négligent malheurcu- 
fement trop les connoifiances ana- 
tomiques & phyfiologiques , fans 
1 lefquelles , quoique puiiïent dire 
les Sophiltes de PEmpirifme , il 
n’y aura jamais de pratique frire , 
& je crois que l’on rend fervice 
à l’humanité en les forçant à s’inf. 
truire de la théorie des fondions 
d’un organe, en même temps qu’ils 
aprennent à remédier à les mala- 
dies. C’effc en lifant, en relifant , 
en étudiant la phyfiologie de M.* 
Haller, ouvrage dont j’ai tiré 
tant de faits pour la première 
partie de celui-ci , qu’un Médecirl 
peut fe faire des principes de pra- 
tique plus (impies, plus furs , plus 
lumineux que prefque tous ceux 
que .l’on trouve dans la plupart 
des ouvrages des Praticiens aux- 
Tom. I. b 
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quels je crois ne pouvoir trop con- 
feiller cette leâure, qui deviendra 
encore plus intéreflante dans la 
fécondé édition (§-) de cet excel- 
lent livre, dont l’illuftre autheur 
vient de nous être enlevé à un âge 
qui quoiqu’avancé , laifloit cepen- 
dant efpérer à fes amis de le voir 
vivre encore plufieurs années pour 
faire honneur à l’humanité & ré- 
pandre de nouvelles lumières fur 
ces parties des fciences , auxquel- 

( g ) M. Haller mort le 12. Décembre 
1777, pendant que l’on imprimoit la feuille 
précédente, m’a écrit qu’elle paroitroit fous 
le titre de FunéHoncs corporis humani que 
le manufcript en étoit fini , qu’il y au- 
loit des changemens & des augmentations 
çonfidcrables , & que fes propres idées y fe- 
roient plus dévelopées que dans la première 
édition , comme je le lui avois demandé à 
tliffétentes reprifes. Une amitié foutenue de- 
puis vingt-quatre ans, une correfpondancè 
ïéguliere & fréquente pendant tout ce temps 
3 à, m’ont fait fi bien connoître ce grand 
homme que je dois fentir mieux qu’un au- 
tre toute l’étçndue de cette perte» 
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îs il continuent de fe livrer avec 
utant de courage & de fuccès que 
tans la plus grande force de l’âge. 

De l’examen des fonctions des 
îerfs dans l’état de fanté , il eft né- 
;e!Taire de paflTer à l’expofition gé- 
\érale des différentes façons dont 
leur aélion peut être dérangée parle 
dérangement des nerfs mêmes , ou 
par celui des parties à l’aétion def- 
quelles la leur eft néceffairement 
liée ; c’eft la première partie de la 
pathologie : la fécondé traite des 
caufes qui peuvent opérer ces dé- 
rangemens, & ces caufes fe ran- 
gent naturellement fous deux claf- 
fes , les caufes phyfiques & les 
caufes morales. Je les ai traitées 
l’une & l’autre avec un foin pro- 
portionné à l’importance de la ma- 
tière , & dans la fécondé j’examine 
d’après une multitude de faits les 
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effets des différentes paffions fur 
l’oeconomie animale. 

Si quelques perfonnes trouvent 
peut-être que dans ce chapitre, & 
dans l’article de la phyfiologie où 
j’ai dû décrire la marche des paf- 
fions, je me fuis trop étendu fur 
des objets qui tiennent plus au mo- 
ral de l’homme qu’à fon phyfique, 
je leur répondrai qu’il eft impofïi- 
ble d’avoir une connoiffance de la 
partie phyfique fans connoitre la 
morale ; tout comme on ne peut 
bien juger de l’homme moral , que 
quand on a vu fa liaifon avec l’hom- 
me phyfique, & l’on a eu raifort 
de dire que c’eft à la médecine 
à traiter des paffions. Je fuis con- 
vaincu que très fouvent les foins 
du médecin ne font malheureux 
que parce qu’il ne connoit pas 
' affez le moral de fon malade, & 
j’ai vu plus d’une fois que je ne 
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devois quelques fuccès qu’à cette 
connoiffmce. Je fuis également 
perfuadé que les faux fyltêmes de 
tant de moraliftes ne vie. ment que 
de ce qu'ils n’ont point envi fa gé 
les influences des caufes phyliques 
fur la façon de penfer. Eh ! com- 
ment en effet connoitre féparément 
deux Etres aufli étroitement unis 
J& qui exercent continuellement 
une a&ion réciproque l’un fur 
-l’autre? C’eft fans doute ce qui a 
déterminé M. Boerhaave, dans 
fon traité des maux de nerfs , à 
traiter , non feulement des paf- 
fions , mais de Pâme en général 
•& de toutes fes facultés ( h ) 

Je commence l’énumération des 
caufes phyliques par la difpofition 
native ; je pafleenlùite au climat, à 
l’éducation , aux erreurs dans les 
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chofesnon naturelles, aux différen- 
tes maladies dont celles des nerfs 
font une fuite , aux remèdes mal 
administrés , fource féconde & la 
plus difficile à détruire des ma*x 
de nerfs. 

On verra dans ce chapitre , 
que l’âcreté des humeurs dont on 
s’eft trop occupé autrefois , & à 
laquelle quelques Médecins irrités 
de cet abus, n’ont voulu donner 
aucune influence, font une des cau- 
fes les plus fréquentes de ces maux, 
& que quelques fois l’on a attribué 
mal-à-propos à des maux de nerfs 
des accidens qui ne font produits 
que par une petite fièvre que l’â- 
.creté des humeurs occafionne, & 
que l’on augmente par un traite- 
ment chaud. Je remarque dans 
ce chapitre que ces mêmes caufes 
qui difpofent aux maux de nerfs 
font auffi celles qui en détermi- 
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nent les accès, & qu’elles fe trou- 
vent par là même tout à la fois 
caufes prédifpofantes & caufes pro- 
catartiques. Je placerai à la fuite 
<ies caufes morales l’examen des 
fympathies nerveufes, c’eft- à - dire 
de cette liaifon entre les fondions 
de différents rameaux nerveux , 
qui fait que les léfions de l’un en- 
traînent fouvent celles de l’autre ; 
de façon même que celui fur le- 
quel la caufe agit immédiatement 
paroît quelques fois moins affedé 
que celui fur lequel elle n’agit que 
par une fuite de cette communi- 
cation ; communication qui exifte 
en tout tems, qui a vraifemblable- 
ment fes fondions dans l'état de 
fanté, & dont on aurait pu parler 
par là-même dans la phyliologie; 
mais elles font alors fi obfcures , 
leurs influences fur les fondions 
û peu connues , qu’on les aurait 
-v b 4 
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peut-être toujours ignorées , fi l’é- 
tat maladif ne les avoit pas ren- 
dues plus fenfibles ; c’eft ce qui 
m’a engage à n’en parler que dans 
la pathologie , dont le derni^p 
chapitre a pour objet les métafta- 
fes nerveulés , qui parai fient dé- 
pendre beaucoup du même prin*- 
cipe d’organifation qui produit les 
fympathies , & par lefquelles oa 
entend le pafiage d’une caufe ir- 
ritante d’un rameau de nerf à un 
autre. Dans les fympathies, il y 
a tranfport d’effet -, fi l’on peut 
employer cette expreflion , la cau- 
fe agit dans un endroit , & l’effet 
fe manifefte dans un autre ; dans 
les métaftafes il y a tranfport de 
caufes. 11 m’a été impoflible de 
bien traiter les métaftafes nerveu- 
fes fans parler des autres efpéces , 
& cela a amené prefqu'inévitable- 
ment un court paralelle entre les 
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maladies aigCies & les maladies 
•chroniques, paralelle qui feroit in- 
téreflant & utile , mais qui deman- 
vderoit à être traité avec plus de 
d^pils que je n’ai du le faire ici. 
L’arcicle fur lequel j’infifte le plus, 
•c'eft l’exiftence réelle des crifes 
& par là même la nécefîité de 
la codion dans plufieurs maladies 
chroniques , même dans celles des 
nerfs. Après cet expofé général 
des léfions des nerfs , je paffe au 
traitement en général , & comme 
le traitement fuppofe la connoif- 
fance , c’eft au commencement de 
ce chapitre que j’examine avec la 
plus grande attention la différen- 
ce qu’il y a entre les maladies pu- 
rement nerveufes, dans lefquelles 
les nerfs feuls font malades , & 
^celles dans lefquels ils ne font ma- 
lades que par accident ; je donne 
l£S .xaradèies qui fervent à dit* 
•—V - b 5 
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tinguer les maux de nerfs , & 
j’examine aufli Pi ces maladies pu- 
rement nerveufes dépendent conf- 
tamment d’une feule caufe , com- 
me quelques Médecins l’ont éfi - 
bli , ou fi elles peuvent avoir plu* 
fieurs caufes différentes , comme 
on le voit tous les jours fi évi- 
demment. De la variété des cau- 
fes , nait celle des indications t 
de celle des indications celle des 
traitemens, qui doivent être très 
différens ; & je donne les caractè- 
res auxquels il faut s’attacher pour 
juger quel eft celui qui eft indi- 
qué dans chaque cas ; je tâche 
de rappeller à leurs vrais prin- 
cipes les principaux traitemens , 
d’indiquer leurs effets , de les ap- 
précier , de les dépouiller de ce 
que l’enthoufiafme leur prête, & 
de leur reftituer ce que l’animo- 
fité leur ôte. Il n’y a point de 
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Médecin un peu inftruit qui igno- 
re que cet objet important n’a 
point encore été traité ; je fais 
voir les avantages d’un régime 
4pux, de la diette blanche , du 
lait d’anefle; je détaille les effets 
des remèdes généraux , des eaux 
acidulés & des eaux thermales, de 
l’aiman , de l’éleâricité , & de 
quelques autres remèdes , dont la 
traftation ne me paroît pas de- 
voir appartenir plus particuliére- 
ment à quelque chapitre particu- 
lier. 

Après avoir aijifi traité tous les 
objets généraux , je palfe au dé- 
tail des maladies ; on a vu dans la 
phyfiologie que les nerfs fervent 
aux fenfations , au mouvement 
fous lequel je comprends la circu- 
lation ïur laquelle ils influent, à 
la nutrition , & aux fécretions : 
c’eft relativement à ces quatre fonc- 
^ Jb 6 
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tions éffentielles que l’on peut en», 
vifager leurs lcfions. 

En tant qu’ils fervent au mou- 
vement, où ils font incapables de 
rendre le mouvement, de -là 4$s 
maladies foporeufes , furtout l’apo- 
jpléxie & la paralyfie qui appartient 
auffi aux vices des fenfations, & le 
tremblement qui eft une maladie pa- 
ralytique ; ou ils produifent un mou- 
vement involontaire , de-là les ma- 
ladies convullives. 

‘L’article de la paralyfie ’-cft très 
étendu ; je m’étois déjà occupé de 
xette maladie dans un autre ou- 
vrage i(i) , & j’en ai repris la trac- 
tation avec beaucoup de foin ; on 
trouvera dans ce chapitre des ob- 
servations fur un très grand nom- 
bre de paralÿfies produites ^par des 
■eaufes très différentes fur différen- 
cies parties , dont les effets font très 

- i ■ . - i * : 

(f) Eviftola. Haller o Me Variolis , wïp*» 
gkxia Bjjdrqpe. Æ 
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fariés, & qui demandent beaucoup 
de variétés dans le traitement, ün 
le trouvera peut-être tort long , 
mais ce reproche n’en eit point un, 
fi fa longueur n’elt pas produite 
îpar les répétitions ou les inutili- 
tés. Je n’envifage dans le chapitre 
des convulfions que les convul- 
fions en général , le tétanos , le 
chorea viïi, mot dont on a trop 
étendu la lignification , les convul- 
sions produites par des caufes exter- 
nes, les convulfions des petits en- 
fans , & celles de la dentition. L’é- 
/ ■pilepfie & les convulfions particuliè- 
res des différens organes auront 
leurs articles léparés, puifqu’il n’elt 
.pas poflible de joindre toutes les 
•maladies convulfives particulières 
•au chapitre des convulfions en géné- 
ral, comme j’ai joint celui des 
rparalyfies 'des différentes parties à 
'celui de Tapopléxie & de la pa*- 
— ^çalyûe en général , _parce qu’elle exi- 
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gent une tractation beaucoup plus 
longue. 

Mais avant que de parler delà 
paralyfie & des convulfions, j’ai 
placé un chapitre fur cet état des 
nerfs que l’on défigne par le nom 
de mobilité, état extrêmement fré- 
quent, fou vent très fâcheux, quel- 
quefois général dans les nerfs, d’au- 
tres fois borné à une feule paire 
ou même à un feul rameau; que 
l’on peut envifager comme une 
difpofition prochaine à tous les 
maux de nerfs, & qui confifte en 
ce que les effets de toutes les 
impreffions tant externes qu’inter- 
nes, foit morales, foit phyfiques 
font beaucoup trop forts ; & la 
réadion dans les organes étant auffi. 
-excefïive, il en réfulte des bou- 
leverfemens continuels dans l’œco- 
jiomie animale , pour la plus légère 
.caufe d’irritation j cet état de mo- 
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bilité eft celui des enfans , & il 
explique pourquoi ils font û fu- 
jets aux maladies nerveufes. 

Après avoir traité des maladies 
des nerfs comme organes du mou- 
vement, j’examine les léfions dont 
ils font fufceptibles , en tant qu’or- 
ganes des fenfations; de là naiiTent 
la douleur, la perte des fenfations 
& leurs erreurs , objet très intc- 
reffant & trop négligé: on trou- 
vera dans cet article plus d’obfer- 
vations réunies, que l’on n’en a vu 
ailleurs. Des erreurs des fens je 
pafle à la folie que l’on peut en- 
yifager comme une fauffe fenfation 
qui fert de bafe à tous les juge- 
mens de l’ame, & ces jugements 
ne répondant pas par là-même aux 
objets externes, paroiifent erronés à 
tous les fpeclateurs ; je n’ai rien 
négligé pour répandre quelque jour 
fur les caufes & le traitement de 
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cette cruelle & effrayante maladie 
dont il paroît que les Médecins 
ne fe font point occupés jufques- 
à préi'ent autant qu’il auroit été à 
Pouhaiter. C’elt ici où j’ai parlé 
du vertige , maladie qui tient aux 
erreurs des iens , & quelque-fois 
«même à celle des idées 4 qui au- 
roit pu auffi le placer parmi les 
•maladies -foporeufes , puifque fou- 
vent il tient à la méme caufe , & que 
•quelque-fois il en eft le précürfeur,; 
j’ai vu plus -d’une fois un vio- 
lent accès de veitige accompagné 
:d’une légère paralyfie. 

Les fenfations doivent fe faire 
•fans douleur, & après avoir par- 
lé précédemment de la douleur 
comme caufe de maladies, il faut 
examiner en quoi elle conlifte 
j’indique fes principales caufes , & 
des remèdes qui leurs conviennent; 
il_y a de «xraj.es douleurs nerveuTes* 
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m rhumatifme nerveux indépen- 
d-At de tfttf vice ; c’eft ici qu’il 
ita en 'p^lcr ainil que du clou hyf- 
jtéiW.e, 

<5# jugera fans doute que le 
-chapitre des dérangemens des fen- 
fations auroit dû précéder celui 
des léfions du mouvement ; mais 
comme dans la paralyfie complet- 
te & dans les convulfions déci- 
dées on voit les maladies des nerfs 
très nettement , il m’a paru qu’il 
■ falloit les préfenter fous ces deux 
formes , avant que de venir aux 
maladies , qui , quoiqu’elles appar- 
tiennent à l’une ou à l’autre de 
ces claflés, n’en offrent les phéno- 
mènes que fi faiblement qu'il ne 
feroit pas aile de les reconnoitre 
fi l’on n’étoit pas déjà familiarifé 
-avec les maladies principales. 

L’adion des nerfs étant nécef- 
faire à la nutrition , fi cette adion 
~.e£fc dérangée , la nutrition ne fe 
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fait pas , il en réfulte ce* que l’on 
appelle atrophie , marafrae , con- 
fomption, & cette maladie eft, 
ou générale fi tous les nerfs font 
léfés , ou particulière s’il n’y a 
que quelques branches offenfées. 
M. Whytt eft le premier qui 
ait traité fpécialement cette matiè- 
re entant qu’elle appartient aux 
maux de nerfs , mais il ne l’a pas 
traitée dans toute l’étendue dont 
elle eft fufceptible. 

Après avoir parlé des dérange- 
mens qui nuifent à la nutrition, 
je parle de ceux qui agiffans fur 
les organes lécrétoires , en trou- 
blent fouvent l’adion & produi- 
fent un très grand nombre de ma- 
ladies , dont on ne traite quelques 
fois que le fymptôme fans apperce- 
voir la vraye caufe ; ce qui expofe 
les malades à beaucoup de mauvais 
traitemens dont ils font fouvent 
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les vidimes pendant plufieurs an- 
nées. C’eft principalement dans les 
cas de cette efpéce que les mala- 
des ne fe rétabliflfent réellement 
que quand las du peu de fuccès 
des remèdes , ils les abandonnent 
entièrement; fouvent alors les nerfs 
n’étant plus irrités par des fécours 
nuifibles , & la pâture , aidée par 
un régime convenable , rétablif- 
fant peu à peu leuradion, on voit 
finir des maladies très fâcheufes 
& très graves. C’eft dans ce cha- 
pitre que je parle des tumeurs ner- 
veufes, accident extrêmement ra- 
re; de l'état de la caroncule la- 
chrymale , des fingularités des uri- 
nes. 

Je dois remarquer ici que les 
erreurs des fens tiennent toutes 
au trop ou au trop peu de mou- 
vement des efprits animaux, ou à 
l’irrégularité de ce mouvement; que 
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l’atrophie dépend évidemment de ! 
l’affoibliflTement, ou delaceÜation 
totale de Faction nerveufe ; & que le 
dérangement des fécrétions tenant 
ordinairement à ' un mouvement 
fpafmodique dans les organes fécré- 
toires, quelque-fois à leur paraly- 
fie, il eft vrai de dire, comme je 
l’ai déjà remarqué plus haut, que 
tous les maux de nerfs peuvent 
proprement fe réduire à la para- 
ly fie & au fpafme, ou à la con- 
vulfion , qui eft une alternative 
très prompte du fpafme à l’état 
naturel ou à la paralyfie. 

Du traitement des maladies gé- 
nérales, je reviens à celui des ma- 
ladies convtilfives particulières, en 
fuivant exactement l’ordre des par- 
ties. La première eft l’épilepiie , 
après laquelle je place la catalep- 
fie; mais je préviens que ce cha- 
pitre eft bien court , puifque je 
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irai prefque rien obfervé moi-mê- 
me fur cette maladie très rare- 
par tout & en tout rems , que 
je n’en ai vu que quelques acci- 
dens , &que jamais, je ne l’ai obfer- 
vée complette & parfaitement ca- 
radtérifée. 

Je pafFe enfuite à la migraine 
qui efl: évidemment une maladie 
des nerfs , très fréquente , très fâ- 
cheufe, & qui efl: une de celles 
fur lefquelles j’ai trouvé le moins 
de lumières dans tous les ouvrages 
de médecine. 

Je place à la fuite de la migrai- 
ne un chapitre qui renferme plu- 
fieurs observations de maladies qui 
ont évidemment leur liège dans 
te cerveau , qui n’appartiennent 
proprement à aucune maladie ca- 
raâèrifée » mais dont les accidens 
très graves & très fâcheux tiennent 
des paralytiques & des lpafmodi- 
'^ues ; qui ne l'ont point rares, & 
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fur lefquelles il m’a paru impor- 
tant de fixer au moins l’attention , 

& de répandre quelque jour qui 
ferve à déterminer les vues géné- 
rales du traitement, & qui pré- 
vienne les eflfais dangereux que l’on 
fait très fouvent. 

Les veilles opiniâtres m’ont aufli 
paru mériter un article, & c’étoit . 
ici fa place; à la fuite des veilles 
j’ai parlé des fommeils maladifs , 
qui , s’ils appartiennent par leurs 
phénomènes à la clalfe des mala- 
dies foporeufes, appartiennent le 
plus ordinairement par leurs cau- 
fes à celles des maladies convul- 
fives. 

Les chapitres fuivants ont pour 
objet les convulfions des yeux, des 
mufcles des joues & des lèvres, 
connues dans quelques obferva- 
teurs fous le nom de tic douloureux , 

& celles des mufcles de la mâ- 
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choire, maladie fourent très gra- 
ve, endémique dans quelques pays 
furtout parmi les erifans , & qui fe 
préfente par tout. Je parle aufli du 
torticolis. Je pafle enfuite aux ma- 
ladies fpafmodiques & convulfives 
des parties intérieures de la bou- 
che, du larinx & furtout du pha- 
rinx & de l’œfophage qui font très 
communes, & allez graves : il y 
a un chapitre fur la rage qui elt 
évidemment une maladie convul- 
five ; & je traite avec beaucoup 
de détail, dans le chapitre fuivant, 
l’altme coiivulfif, maladie cruelle 
& qui comme tous les autres maux 
de nerfs , me paroit être devenue 
plus fréquente depuis quelques an- 
nées. 

Le cochemar , la coqueluche 
du toux convulfive, les évanouif- 
femens, les palpitations, les inter- 
mittences, & les autres maladies 

. ^ 
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du cœur qui ne dépendent que 
de l’aélion léfée des nerfs qui s’y 
diftribuent, & j’en ai vu de très 
rares; le hoquet, les fpafmes du 
diaphragme , de l’eftomach ; les co- 
liques véritablement nerveuiès ; les 
jaunilfcs qui dépendent de la mê- 
me caufe, coliques que Sydenham 
a bien connu , & que l’on a mal- 
à-propos nié , font les fujets des 
chapitres fuivans. Je palfe enfuite 
aux irritations nerveufes de la vef- 
lie& delà matrice; ce dernier cha- 
pitre traite des coliques menftrueU 
les & des convulfions des femmes 
en couche. Après cela, je viens 
enfin aux vapeurs & à l'hypocon- 
drie; ces maladies qui feules ont été 
l’objet de tant de traités & qui dé-i « 
pendent du défordre des nerfs les. 
plus importans du bas ventre. Après 
en avoir donné une defcription très 
détaillée , j’indique les principales 
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opinions que l’on a eû fur leurs 
caufes; je cherche à établir la vé- 
ritable & â demêler la différence qui 
fe trouve entre ces deux maladies, 
que j’ai vues fous leurs formes les 
plus variées. Je donne les caufes des 
différens caraftères que l’on obfer- 
ve fouvent dans chacune, & enfin 
j’indique ce que j’ai vû réuffir le 
mieux dans ces maux; je dévelope 
les caufes de leur opiniâtreté, & cet- 
te recherche conduit aux moyens 
de vaincre cette opiniâtreté ; peut 
être que cet article bien lu par les 
malades fera un de ceux qui con- 
tribuera le plus à rendre cet ou- 
vrage utile. 

Enfin après m’être occupé des 
maladies qui appartiennent propre- 
ment au fyjlème nerveux , mot par 
lequel on doit entendre le cer- 
veau & le cervelet , lu moelle allon- 
gée, la moelle épinière , & tous les 
Tom. 1. c 
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nerfs, répandus dans tout le corps ; 
j’examine l’influence des nerfs dans 
les maladies chroniques & aiguës , 
& furtout dans les fièvres; & je 
prouve une vérité déjà connue par 
plufieurs autheurs , mais point aflTez 
généralement, c’eft que les fièvres 
intermittentes font de véritables 
maux de nerfs ; j’en donne l’hif- 
toire , la théorie & la pratique ; 
& je développe les principales cau- 
fes de la périodicité daus les ma- 
ladies , queftion que je crois impor- 
tante, & fur laquelle je n’ai rien 
vû jufques à préfent qui m’ait paru 
fort fatisfaifant. Je finirai peut être 
par une récapitulation générale , 
dans laqu’elle je préfenterai en 
abrégé les différens objets eflentiels 
de tout cet ouvrage , & furtout les 
principales vérités, pratiques que 
l’on doit toujours avoir fous les 
yeux quand on traite les maux de 
nerfs. 
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Partout j’ai cherché à être clair , 
& à ne rien omettre de ce qui m’a 
paru pouvoir être utile ; j’efpére 
que ceux qui favent & qui fauront 
d’avantage rempliront un jour les 
vuides de cet ouvrage, & profitant 
des lumières que le tems donnera 
fur ces matières, comme fur tous 
les autres objets de phyfique , cor- 
rigeront les fautes qui me font 
échappées , & perfectionneront ce 
ce que j’ai commencé ; mais jofe 
croire qu’en attendant mieux, cet 
ouvrage tel qu’il eft fera utile, & 
plus utile peut être en montrant 
ce qu’il faut éviter , qu’en indiquant 
ce qu’il faut faire. Au moins il eft 
certain que, dans le grand nombre 
d’hiftoires des maladies de nerfs qui 
ont paifé fous mes yeux , j’en ai 
trouvé plus de la moitié qui avoient 
été produit tes, ou qui étoient en- 
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tretenues par des erreurs de trai- 
tement. 

L’analyfe que je viens de don- 
ner ne préfente qu’imparfaitement 
les objets dont je traite, puifqu’il 
y a plufieurs maladies nerveufes 
qui tiennent fi étroitement* à d’au- 
tres qu’il eft impofiible de les l'é-i 
parer. Le chapitre des caufes phy- 
liques , & celui des remèdes en gé- 
néral, font liirtout ceux ou il y a’ 
le plus de chofes qui ne paroiflent 
pas, au premier coup d’œil , devoir 
s’y trouver , & parmi lefquelles 
il y en a qui pourront donner des 
vues utiles aux perfonnes appellées' 
a exercer la médecine, fans* avoir» 
eû les occafions ou la facilité de' 
réfléchir attentivement a l’aétion 
de tous les moyens qu’elles em-' 
ployent; c’efl: ce manque d’atten-' 
tibn fur les effets de ce que l’on 
ordonne qui meparoit être la caule . 
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de cette multitude d’erreurs qui fe 
commettent tous les jours en mé- 
decine & qui font tant de mal. 

Qii'eft - ce qu'il y a à changer 
dans ce malade que je fuis char - 
gé de conduire ? Qu'opérera ce que 
je vais lui ordonner ? Voilà les 
deux queftions que tout Méde- 
cin devroit fe faire; les deux quef- 
tions fur lefqu’elles roule toute 
la pratique de la médecine; & aux- 
quelles j’ofe dire qu’il eft poflîble 
de répondre avec plus de certitude 
qu’on ne le croit ordinairement; 
mais j’avoue avec un vrai regret 
que l’on pourroit aufli demander 
combien y a-t-il de Médecins qui 
fe les propofent, & combien qui 
puilTent y repondre ( k ) avec cette 

( k ) Il Faut que chaque Médecin ait pré- 
fente cette belle remarque de M BotR- 
haave, l’un de ceux à qui furement elle 
\ c 3 
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jufteffe qui eft néceflTaire pour s’af- 
furer au moins de ne jamais nuire ; 
& ne pas nuire doit être le pre- 
mier objet de la médecine ; on peut 
toujours -efpérer avec quelques lu- 
mières & de la fageffe de le rem- 
plir ; être utile n’eft pas un bon- 
heur auffi fréquent ; il y a des cas 
difficiles dans lefquels les moyens 
deguérifon ne peuvent pas être aifé- 
ment faffis ; il y en a dans lefquels 
l’art n’a plus de reffources ; les 
maux de nerfs en offrent trop fou- 
vent des exemples , & alors il faut 
avoir le courage de les abandon- 
ner à celles de la Nature , à qui l’on 
ne donne pas toute la confiance 
qu’elle mérite ; parce que l’on ne 

étoit le mollis applicable; je trouve toujourt 
dit-il, des explications de tous les phc'no , 
mènes à donner à des malades ignorons - 
très Jbtisfaif antes pour eux , mais j’ai fou , 
vent une très grande difficulté à m’en ren- 
dre compte à moi-même. Pralcfi. ai inji. t. 6- 
( .*■ 
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s’occupe point affez à connoitre 
fa marche , & à apprécier fes 

forces ; le manque de lumières 
fur cet article eft une autre four- 
ce d’erreurs dans l’exercice d’une 
fcience dans laquelle toutes les 
erreurs font malheureufement de 
conféquence. Je me féliciterai fi 
cet ouvrage peut contribuer à en 
prévenir quelques-unes , & je fe- 
rai fincérement. reconnoifiant oour 
ceux de MM. les Médecins qui vou- 
dront bien m’indiquer avec cette 
honnêteté, que l'amour du vrai 
& du bien devroit toujours inf- 
pirer , celles qui peuvent m’être 
échappées dans un ouvrage tel que 
celui-ci. Je l’ai deftiné aux Méde- 
cins , par-là même je n’ai dù en 
en retrancher, ni l’hittorique des 
découvertes, ni. les difcuffions, ni 
les petits détails, ni les citations, 

c 4 
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que j’ai déjà juftifiées dans la pré- 
face d’un autre ouvrage , ni les 
nottes qui font fouvent indifpenfa- 
bles pour expofer des points de 
doctrine néceiïaires à l’écl aircifle— 
ment du fujet, & déplacés dans 
le texte. Tous ces articles font im- 
portans pour ceux qui fe vouent à 
l’étude & à la pratique de la mé- 
decine, ils font fuperflus & même 
incommodes pour les autres lec- 
teurs , mais ce n’eft pas pour 
ces derniers que j’ai écrit , & 
l’on ne doit jamais juger un ou- 
vrage que d’après le but de l’au- 
theur. 

Après avoir établi des principes 
que j’ai crû vrais, je leur ai com- 
paré toutes les opinions avant que 
d’en adopter aucune, & quelque- 
fois j’ai donné mes raifons, d’au- 
tres fo : s je les ai fupprimées pour 
éviter des longueurs, qui n’auroient v 


Digitized by GooqIc 


* 


PREFACE. lvii 

rien appris; mais toujours en re- 
jettent les opinions, j’ai évité tout 
ce qui pourroit faire de la peine 
à leurs autheurs, & partout je me 
fuis fait un plaifir de rendre juf- 
tice & de payer le tribut d’éloges 
auquel ont droit ceux qui m’ont 
fourni des lumières fures. Quand 
j’ai propofé mes propres conjectu- 
res, fans pouvoir m’en démontrer 
la vérité , je ne les ai jamais don- 
nées que pour des conjectures , 
avec le ton du doute , & avec le 
défir le plus vrai d’acquérir des 
connoitTances plus fures fur des 
objets qui font tous de la plus 
grande importance. Je finis cette 
longue préface en difant avec la 
plus grande fincerité ; /? quid novijii 
rettius iftis candidus imperti. 


Table 

k 

DES CHAPITRES, i 

Chap. i. Idcc générale rie la matière, 
fou importance. 

2 . Des nerfs en général. 

3 . Hijioire anatomique des nerfs du 
cerveau. 

4. Hi/loire des nerfs de P épine du dos. 
f. De la paire vague , de l'intercojlale 

ejl du nerf phrénique. 

6 . De la façon dont les nerfs agijfent » 

de leurs fondions (*). > 

7. Des maladies générales des, nerfs. 

8. Des caufes phyftques des maux de 
nerfs. 

9. Des caufes morales. 

10. Des fympathies. x . ' a 

Il Des métaflafes. « , 

12. Caractères des maux de jterfs ; trai- 
tement général i prognnjlic (f). 

(*) Ces fi* premiers chapitres forment 
les deux parties du premier volume. 

( + ) Les chapitres 7. g. 9. 10. n. & 12. 
forment le fécond volume Dans mon pre- 
mier plan ils formoient la fécondé partie du 
premier volume; & les chapitres 1?. 14. 
iy. 16 . 17. 18. 19 formoient Je fécond; 
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Ch. 13 De la mobilité. 
a 4. De PAprpléxie , r/e la paraly/Je, 
du tremblement de la letharhie. 

1 î . Des convulfions en général. 

16. Perte des feus-, erreurs dans les 
fenfatiow, douleur. 

17. Folie , Vertige , Heimvheh. Les Sor- 
ciers £•? les convulfionaires qui 
font des efpêces de foux. 

1 8. V atrophie , /a confomption dorfale. 

19. Du dérangement nerveux des fé- 
o'ètions £9* r/w excrétions. 

20 . De l'épilepfte. 

21. De la catalepfie. 

22 . jDe //T migtaine. 

23. De quelques maladies de la tête qui 
n'ont point de nom } des maladies 
produites par l'Ergot. 

le chapitre 20 faifoit le troifieme tome ; 
mais par l’extenfion des matières , ces fix 
chapitres n’ayant pas pu entrer dans le fé- 
cond volume , & le troifiéme étant imprimé 
depuis long-tems , il fe trouve néceflaire- 
ment un dérangement dans l’ordre des cha- 
pitres ; mais ce dérangement eft fort indi- 
férent à l’utilité de l’ouvrage puifque l’on 
peut le lire dans l’ordre des matières. La 
première partie du troifiéme tome contient 
le chapitre 20. la fécondé partie compren- 
dra les chapitres 21. 22. 2?. 24 & 2$. Le qua- 
trième commencera parle chapitre 13.& rem- 
fermera ce qui devoit entrer dans le fécond. 


Ch. 24. Des veilles & des fommeils 
longs & maladifs. 

2?. Des convnlfions des yeux , du vi- 
fage , de la mâchoire inférieure , 
des parties intérieures de la bou- 
che i du bégayement ■, des connut - 
fions du larinx , Jm pharinx , Je 
l'œfophage i du torticolis. 

26. De la rage. 

27. De l'Ajhne convtilfif , du cochemar , 
de la coqueluche. 

28 - -De/ maladies nervettfes du cœur ; 
Je /e/ convulfions , des palpitations , 
Je l'afphyxie , Je/ irr égalai ités du 
poulx. 

29. Des convulfions du diaphragme & 
de l'ejlomach i du hoquet. 

30. De/ fpafmes des intefiins , & des 
organes biliaires ,* Je/ coliques & 
des jauniffes nerveufes. 

31. De/ fpafmes de la matrice > Je/ 
coliques menftruelles ; Je/ convul- 
fions des femmes en couche. 

32. De/ fpafmes de la veffie & des 
parties extérieures. 

33 - Des vapeurs £9* Je /’ hypocondrie . 

34 De/ influences des nerfs dans les 
maladies aiguës & chroniques i 
de la périodicité dans les maladies 
des fièvres d'accès i des fievres ner- 
veufes. Conclufion. 
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Idée générale de la matier^ fon im- 
portance. f 1 *■*' . 


y Es nerfs font 
* blanchâtres très fenfibles , 
m qui naûTcnt de la bafe du 
;*j cerveau & de la moelle de 
& qui fe répandant, eu fe 
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Description 

divifant toujours en plus petits cor- 
dons , vont fe diftribuer dans tout le 
corps , & font les organes du fentiment 
& du mouvement. 

Les parties où l’on ne trouve point 
de nerfs ne font fufceptibles d’aucun i 
mouvement & n’ont aucune fenfibili- 
té ; telle eft cette partie qu’on appelle 
le tiflu cellulaire ou la membrane graif- 
ieufe, qui eft fort étendue chez tous 
les hommes & très conlidérable chez 
ceux qui font gras , mais qui eft dé- 
nuée de tout fentiment , & qui n’a de 
mouvement que celui que lui impri- 
ment les parties voifines , à la plûpart 
defquclles elle fert de point d’appui ou 
d’enveloppe. On trouve des nerfs , 
dit Mr. DEllALLER(rt), dans tous 
les animaux qui ont un cerveau & une 
moelle épiniere , même dans lés infec- 
tes & les vers à coquille ; on ne lésa 
pas encore démontré avec certitude 

dans les polipes & les autres zoophi- 
tes , & comme il eft cependant évident 
que les polipes appartiennent au genr,q 
animal , on ne peut affigner les nerf? 

• ’ • .-4 

• * ht 

(a’) Fie ment a Phÿjîolog. Liv. io. Sert. 6c 

J. I. T. 4- P- «• 
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comme faifant la difTerence entre ce 
genre & le végétal. 

§. 2. Si l’on fait attention que tou- 
te l’œconomie animale roule fur le 
mouvement & le fentiment , on com- 
prendra d’abord combien le rolle des 
nerfs eft important. Ils ont part à tou- 
tes les fondions, & dans la plupart 
ils font l’agent principal. Feu-Mr. de 
Sauvages n’a pas craint d’établir 
que le iîftême nerveux eft la partie la 
plus importante de la machine humai- 
ne {b) , & Mr. Ho fm a N avoir 
avancé avant lui que toutes les mala- 
dies font des affedions de nerfs ( c ). 
Cette propofition eft trop générale -, il 
n’eft pas exad de dire que tou? les 
maux font des maux de nerfs ; mais 
on peut aflurer que dans tous les maux 
les nerfs fouffrent ( d ) , & reftrein- 
dtc le nom de maladies de nerfs à cel- 
les dans lefquelles les mouvements des 
parties qui ont des mufcles ou des fi- 

(6) Sauvages & Raisin, Eau 

bryoloÿia , §. 22. 

( c ) Mcdicina rational. T. 3. Scd. prini. 
Cap. 4. 

( d ) DijJ'crtation upon thc nerves b y 

W. Smith, Lond. 1768. p. 143. 
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Lies mufculaires , & le fentinaent font 
plus eflentiellement altérés i on fera 
furpris de voir quelle eft l’étendue de 
cette clalfe, dont je fuis très éloigné 
d’avoir développé toutes les branches, 
malgré tous mes foins & toute mon 
attention. 

§. 3. Galien, qu’oh place im- 
médiatement après Hippocrate 
dans le catalogue des grands Méde- 
cins , croit qu’on 11e peut bien traiter 
d’une maladie que quand on connoit 
exactement la partie malade &fes fonc- 
tions (e). J’ai fenti la juftelfe de cet- 
te idée, & elle m’a fervi de guide dans 
la composition de cet ouvrage , que je 
commencerai par une defeription des 
nerfs , qui ne fera point telle qu’on la 
déiireroit dans un livre d’anatomie , 
mais fuflifante pour pouvoir compren- 
dre la variété étonnante de phénomè- 
nes que l’hUtoire de leurs maladies of- 
frira : je donne enfuite le précis de ce 
que l’on connoit de plus certain de leur 
nature & de la façon dont ils, agiifent. 
Nos connoiffances font encore fort 
bornées fur ce dernier article , que dq 

( c ) Vocal ium injlrumcntorum àiffeclio , 
Cap. 1. CüARTERI, T. 4. p. 219, 
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nouvelles recherches éclairciront peut- 
être davantage , mais qui reftera éter- 
nellement obfcur dans plufieurs points, 
parce qu’une partie de la (cène fe pafle 
dans des infiniment petits qui échap- 
pent à l’œil armé même des meilleurs 
microfcopes. 

A la defcription des nerfs & de leurs 
'üfages , je ferai fuccédcr l’hiftoire des 
dilferentes lèfions auxquelles ils peu- 
vent être expofés , c’cfl-à-dire celles 
de leurs maladies en général ; j’exa- 
minerai enfuite les caufes les plus or- 
dinaires de .ces dérangemens , & îe^ 
moyens, généraux d’y remédier, après 
quoi j’entrerai dans le détail de ces ma- 
ladies j j’en ferai l’hiftoire & j’en don- 
nerai le traitement : fous cet article je 
réunirai les diredions des Médecins 
qui en ont écrit avant moi, & tout ce 
que mes propres obfervations m’ont 
appris. 

§. 4. Quelques parties de ce plan 
ont été exécutées avec le plus grand 
fuccès par des hommes très fuperieurs, 
mais aucun ne l’a encore emhralfé tout 
entier. Le grand Boerhaave. à 
qui la Medecine a les obligations las 

A 3 
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plus eflcntielles (/), & Mr. Whyt , 
célèbre Profeffeur à Edimbourg , font 
les deux Médecins qui ont écrit le 
mieux & qui ont donné les ouvrages 
les plus confiderables fur les maux de 
nerfs ( g ) j mais quoique nous ayons 
plusieurs articles communs , j’en ai 
un plus grand nombre dont ils n’ont 
pas même parlé , & dans ceux que nous 
avons traité les uns & les autres , je 
me fuis enrichi de leur travail. Mr. 
\V y h T n’a proprement traité que des 
vapeurs 8 c de leurs differents fympto- 
mes > 8c quoique Mr. Boerhaave, 
dont l’ouvrage ell un pofthume re- 
cueilli fur trois differents cahiers de 

(/) On ne voit point fans indignation , 
d'ans quelques-uns de ces ouvrages pleins de 
mots & vuides de chofes , tels qu’il en pa- 
rait tous les jours , qu’’on lit le matin & 
qu’on oublie le foir , le ton avec lequel leurs. 
Auteurs parlent de çet illuflre Médecin. 

( g ) L’ouvrage de Mr. Boerhaave 
eft intitulé , Pralefliones Academie* de mer-, 
bis nervorum , à Van Ems , editæ 2. 
Vol. i2. Leid. 1761. Celui de Mr. "Witii 
efl, Obfervations on the nature, caitfcs and 
cure nf diforders called nervous , hypocon - 
driac or hyjieric. 8°. Edimbourg 1764, 11 
a été traduit en ftançois. 
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fes élèves , paroilfe s’ètre propofé le 
même objet que moi , le fyftème qu’il 
avoit adopté fur les nerfs en les regar- 
dant comme l’origine de toutes les par- 
ties folides du corps humain , fyftè- 
me qui étoit celui de 'Wepfer (h) , 
l’a conduit à omettre des maladies qui 
appartiennent véritablement aux nerfs, 
& à traiter de plulieurs autres qui leur 
font étrangères. L’on pourroitappd- 
ler fou ouvrage , traité des maladies 
des folides du corps humain, & quand 
on 11e juge de ce qu’il doit contenir 
que par le titre de l’ouvrage, fans con- 
noitre la dotftrine de l’Autheur fur les 
nerfs , on eft bien éloigné de prévoir 
qu’il parle des pâles , couleurs , des 
maux de dents , des panaris , des on- 
gles , des verrues , des corps , & qu’il 
ne dit rien ou ne parle que par occalion 
des vapeurs & de i’hypocondrie , dont 
Mr. W y T h a fait l’objet de Ion ou- 
vrage, des erreurs des fens , de la mi- 
graine , du tétanos , des convulfions , 
de l’aftme convulfîf 5 c de plufieurs au- 
tres maux qu'on s’attendoit à voir trai- 
ter dans fon ouvrage. 

(h) De cicut. aqualic. p. 87- 

A 4 
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§. 5. Outre ces deux livres cflen- 
tiels & ce que tous les Autheurs qui 
ont donné des traités entiers de prati- 
que ont écrit fur ces maladies , plu- 
fieurs autres Médecins, parmi lefqiiels 
il faut diflinguer Ch. P 1 s o N , Mé- 
decin de Pont à Mouflon au commen- 
cement du fiecle dernier (O* "W 1 l- 
l 1 s » célèbre Médecin de Londres il 
y a cent ans ( k ) , l’immortel S Y- 
•jdenham fon contemporain , à qui 
Pon doit un traité des maladies hyfte- 
riques , qui ne fera peut - être jamais 
égalé quand au diagnoftic , & qui m’a 
fervi de guide ( /) , Mr. Rauli» 
& Mr. Pomme, plusieurs autres Me* 
deeins, dis-je, ont écrit fur les maux 
de nerfs avec plus ou moins de luccès : 
j’aurai occafion de parler de leurs ou- 

( i ) Caroli P I S o N I S , fctcftiorum cb - 
feraationum & conjîliorum , liber fingula- 
ns 1618- & Leide 1733. Je citerai fauvent 
cct excellent ouvrage. 

( k ) Dans deux ouvrages differents , Cc- 
rchri anatom. nervonunque defcriptio & 
ufus ,• & de anima brutorum exe r citât ia- 
ncs du*. 

(Z) DiJJertatio epijlolaris ad Guill. Col* 
de variolés afftclionc hyflerica i6gi. 
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vfages dans la fuite j il n’y en a point 
qui ne m’ait été de quelque utilité & 
qui par-là même n’ait quelque droit à 
ma reconnoilfance (w)> mais je leur 
dois cependant beaucoup moins qu’aux 
limples Obfervateurs qui m’ont four- 
ni les faits les plus intéreffants : j’en 
ai même trouvé dans les ouvrages où 
je les cherchois le moins j les livres 
de Chirurgie , les Naturalises , les 
Voyageurs , les Hiftoriens ont con- 
tribué à enrichir cet ouvrage , 8c 
mes propres obfervations en font une 
partie conliderable ; on ne les trou- 
vera point toujours réunies fous le 
chapitre auquel elles paroiiTent d’a- 
bord appartenir par le titre > mais je 
les ai diltribuées , tout comme celles 
que j’ai empruntées des autres Mede- 

( m ) Peut-être même qu’on me blamera 
d’avoir employé & cité des Autheurs fortpeir 
connus ; je répondrai qu’iî y a peu de mau- 
vais livres dans lefquels on r/e trouve quel- 
que chofe de bon , & je penfe comme Air.. 
AI O R g A G N I , prafat. ad epijiol. anat. 
medic. §. 1 1, qu’avant que d'écrire fur un 
fujet il eft important de connoitre autant? 
que cela eft pollible , tout ce qui a été écrffc 
fur ce fujet. 
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cin3 , dans les endroits où elles m’ont 
paru convenir le mieux. J’ai rapporté 
dans l’hiftoke d’une maladie celles qui 
pouvoient le mieux la développer} je* 
tes ai placées fous l’article des caufes 
quand elles en éclair ciiToicnt bien les- 
effets, & dans celui desremedes quand 
elles en pcouvoient bien l’efficace } j’ài 
efperé par ce moyen les rendra plus- 
utiles & l’ouvrage moins faftidieux». 
L’on en trouvera peut-être qui par-of. 
Iront minutieufes aux Médecins inf. 
truits } mais c’eft pour ceux qui ne le 
font pas encore que j’écris t ces obfer- 
vations , que ceux qui ont beaucoup- 
vîi » trouveront peu importantes » font 
précifcment celles qui fe présentent 
tous les jours , celles par-là même qu’ib 
importe le plus de faire eonnoitre aux 
Médecins commençants} elles doivent 
être l’objet de leurs premiers foins,. 
& ce n’eft qu’en fe familiarlfant avec 
elles, qu’ils parviendront à n’être point 
étonnés de ces cas extraordinaires qui 
fe pré Tentent rarement , & pour îeC. 
quels on confulte ordinairement les 
Médecins qui ont déjà acquis quelque, 
réputation. 

\ <J. Quelques perfonnes me feront 
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peut-être un autre reproche , c'eft d’a- 
voir embraiîé plufieurs articles qu’en 
ne range point ordinairement parmi 
les maux de nerfs > & qui d’abord pa- 
roiflent étrangers à cette matière j mais 
ce n’eft que quand on ne l’a pas vue 
dans toute fon étendue j & un exa- 
men un peu plus attentif fera làifir ai- 
fément la liaifon qu’il y a entre tous 
les articles de cet ouvrage. J’avoue 
que je ne l’avois pas prelfentie en le- 
commençant , & que je n’avois pas 
prévu que je m’occuperois de plufieurs 
articles qui tiennent aduellement une 
place allez confiderable & auxquels j’ai 
«té conduit par la tradation des au- 
tres , & par la nécefiîté de remplir les 
lacunes que leur omiffion laifloit dans 
la fuite des matières. Ainfi tout ce que 
l’on peut me dire , c’eft qu’à cet égard* 
mon ouvrage eft moins incomplet que: 
ceux qui ont paru précédemment, & 
je voudrois bien que l’on n’eut pas; 
de plus fo lides objedions. à me faire. 
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CHAPITRE II. 

Des nerfs est général. 

j§. 7. T E cerveau étant l’origine eonrd 

l.j niunc des nerfs * on ne peut 
point les décrire d’une façon intelligi- 
ble , ians- avoir donné au .moins une 
légère idée de cet organe important. 
Il e ft fitué au haut de la tête, on il 
remplit toute la cavité du crâne , & il 
cft plus confiderable dans l’homme » 
proportion gardée à la malle du corps » 
que dans aucun autre animal j il eft 
plus confiderable chez l’enfant que chez 
l’adulte , comme on peut en juger pat 
rinfpeâion de leurs têtes. Il eft corn, 
pofé de trois parties principales , le cer- 
veau proprement dit , le cervelet & 
la n-.'oêlle allongée. !.. ' 

§. 8- Ee cerveau proprement dit cft 
îa plus confiderable de ces trois par- 
ties, & il eft fitué au-delfus des deux 
autres » c’eft le cerveau qui fe préfen- 
te & qui fe préfente tout feul quand 
«n a enlevé le crâne , il recouvre les 
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deux autres parties & on ne les apper- 
çoit qu’après l’avoir ôté. 

Le cervelet cft fituc dans la partie 
pofterieure du crâne , fous la partie 
pofterieure du cerveau , dont il eft fé- 
paré par une forte membrane qui fou- 
tient cette partie du cerveau , & em- 
pêche qu’en tombant fur le cervelet., 
elle ne le comprime & n’en dérangé les 
fonctions. 

La moelle allongée eft une prolon- 
gation de la fubftance du cerveau & 
du cervelet , elle naît de la partie in- 
ferieure ou de la bafe de ces deux vif- 
ceres par quatre branches , deux du 
cerveau , & deux du cervelet qui f® 
réunifient & forment un corps blanc 
aflez confidcrable , plutôt plat que cy- 
lindrique , qui paife fous le cervelet , 
fort du crâne, entre dans le canal creux 
que forment les vertebres , prend en 
y entrant le nom de moelle de l’épine-, 
qui comme 011 voit , eft très differen- 
te de la moelle des autres os, & fe 
continue ainfi jufques à l’extrémité in- 
ferieure de cette colomne vertébrale. 

. $. 9. Pour fe faire une idée du vo- 
lume du cerveau il faut ceindre la 
tète avec un fil, qui, étant appliqué 
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par devant fur les deux fourcils , pafie 
au-deffus des oreilles fans les toucher 
& va s’attacher derrière à la même hau- 
teur que celle des fourcils i l’efpace 
fuperieur à ce fil eft celui que remplit 
le cerveau. Au premier coup d’œil y 
on voit une fubftanct? d’un gris de cen- 
dre très clair , avec une nuance fou- 
vent imperceptible de rouge qui eft lé- 
gèrement & inégalement fillonnée , & 
qui par-là reifemble d’abord un peu 
aux petits inteftins , tels qu’ils paroif. 
fent chez les enfans autour du nom- 
bril quand on a enlevé la peau , les 
mufcles & les membranes qui les re- 
couvrent. Parmi ces filions on en 
dtftingue un plus confiderable , qui 
s’étend au milieu du cerveau de- 
puis fa partie anterieure jufqucs à la 
pofterieure , & le partage en deux 
parties égales j mais en l’examinant 
on découvre que c’eft une véritable 
fente & non point un fimple fillon 
fuperficiel , & en pouffant les deux 
parties de chaque côté , on voit que 
ïa partie fuperieure du cerveau , à la 
profondeur de plus d’un pouce, eft 
divifée en deux parties, l’une à droi- 
te l’autre à gauche* Si on les écarte ». 
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on découvre au fobd de la moitié an- 
terieure une petite bande blanche , 
composée de hbres qui paroiflent fe 
croifer , celles qui viennent de la droi- 
te paflant à la gauche , & celles de lai 
gauche paflant à la droite y c’eft cette 
petite bande qu’on appelle le corps cal- 
leux , qui a environ trois pouces de 
longueur chez les adultes («}. 

Tout le cerveau eft compofé de deux 
fubftances , l’une extérieure , qui eft 
celle qu’on voit , qui eft fiîlonnée & 
qu’on appelle corticale ou cendrée , el- 
le a une ligne & demi, ou tout au 
plus deux lignes d’épaifleur , elle eft 
également épaiiîe par tout , & eft in- 
fenftble. Sous cette première fubftan- 
ee 011 en trouve une leconde très blanv 
che , très fenfible , quoique plufieurs 
Médecins le nient , qui forme la plus 
grande partie du cerveau , qui eft une 
continuation de la première & qu’on 
appelle la fubftance médullaire. Mais 
tout le cerveau n’eft pas folide , l’on 
trouve dans fa partie anterieure deux 
cavités aifez confiderables & capables* 
«le contenir chacune , fans être diften- 

(n) Du verne y, Oeuvres anatomiques , 

T. 1 . p. J9. 
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dues , deux onces & demi d’eau ; on 
les appelle les ventricules anterieurs 
du cerveau, pour les diftinguer de 
deux autres cavités pofterieures, moins 
confiderables , qu’on nomme troilie- 
me & quatrième ventricules. La for- 
me des ventricules anterieurs eft fort 
irrégulière ; fur le devant iis font mi 
peu ovales , poftericurement ils fe ter- 
minent en fe contournant & en s’a- 
minciffant , ils font féparcs par une 
membrane très fine qui en laide un à 
droite , l’autre à gauche ; on l’appella 
le centre nerveux , & fuperieurement 
elle eft attachée à la partie inferieure 
de cette partie dont je viens de parler» 
& qu’on appelle le corps calleux. Dans 
l’état naturel , ces ventricules font hu- 
me&és par une liqueur extrêmement 
tenue i dans l’ctat de maladie, cette 
humeur s’amalfe quelquefois en trop 
grande quantité , ou s’épaiilit & pro- 
duit les maux du cerveau les plus 
cruels : ils communiquent avec les pos- 
térieurs , mais ils ne communiquent 
pas entr’eux; ils font tapifles interieu*. 
rement par une membrane ,. qu’on ap- 
pelle le plexus choroide , qui eft ex- 
trêmement vafculeufe , & qui étant# 
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fufceptible de plufieurs défordres , eft 
fouvent le fiege de maladies très graves. 

§. 10. Le cervelet fitué fous la par- 
tie pofterieure du cerveau eft beaucoup 
moins confidérable: il paroit compofé 
des deux mêmes fubftances corticale ou 
cendrée, qui eft l’extérieure, & blan- 
che ou médullaire qui eft l’intérieure , 
mais il a proportionnellement plus de 
corticale & moins de médullaire que le 
cerveau. Il eft filloné comme le cer- 
veau , mais fes filions , au lieu d’être 
anfradueux font parallèles d’un côté à 
l’autre , & fi l’on coupe cet organe 
horizontalement , il paroit compofé 
de tranches parallèles unies les unes 
aux autres : il eft un peu plus mol que 
k cerveau. 

$. 11. La moelle allongée , comme 
je l’ai déjà dit , paroit n’ètre que la 
réunion des fibres de la fubftance mé- 
dullaire du cerveau & du cervelet , qui 
paroit un peu plus ferrée , ce qui lui 
donne plus de pefanteur & de dureté. 

§. 12. Ces trois parties font enve* 
loppées par trois membranes qui les 
empêchent d’être coritigues aux os du 
crâne ; la première , ou la plus exté- 
rieure , qui fe préfente quand on a 
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enlevé les os du crâne , eft forte , St 
s’appelle la dure mere ; elle eft adhé- 
rente prefque par tout aux os & ne 
tient nulle part aux fuivantes. La troi- 
ficmc , ou la plus intérieure qui en- 
veîoppe immédiatement le cerveau & 
le cervelet , qui fuit tous leurs filions , 
s’appelle la pie mere; elle eft beau- 
coup plus fine & plus molle que la pré-, 
cédentc. Entre deux on en trouve une 
autre , l’arachnoïde , inconnue aux an- 
ciens, découverte dans le feizieme fiecle 
par Varole, plus fine encore que la pie 
mere à laquelle elle tient dans plufieurs. 
endroits , dont on peut la regarder 
comme faifant partie , mais qui ne la. 
fuit point dans les enfoncements du 
cerveau , qu’elle n’enveloppe qu’à la 
furface comme la dure mere. 

§. 13. Le fang eft apporté au cer- 
veau par quatre arteres confiderables » 
les deux carotides & les deux verté- 
brales , qui conduifent dans ce vifeere 
à peu près la cinquième partie du fimg 
qui fort du cœur; elles fe réunifient 
fous la bafe du cerveau , & après s’è- 
tre anaftomofées entr’elles par un 
grand nombre de branches de commu- 
nication , elles fe partagent en plu- 
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fleurs branches moins confiderables , 
dont plufieurs rampent fur la pie mè- 
re , puis la traverfant fe divifent de 
nouveau en une multitude de petits 
vaifleaux qu’on ne diftingue plus, mais 
dont l’aflemblage forme vraifemblable- 
ment la plus grande partie de la fubf- 
tance cendrée. Ces vaifleaux font fi 
petits, que la partie rouge du fang 
n’y pafle point dans l’état de fanté chez 
l’homme j cela arrive quelquefois dans 
de certaines maladies, ou chez les pen- 
dus , & l’on eft parvenu à les remplir 
d’inje&ions colorées. 

On peut donc regarder la fubftance 
corticale du cerveau , comme un com- 
pofé de vaifleaux exceffivement petits , 
& peut-être d’une mince toile cellulai- 
re qui leur fert de bafe, & de réfer- 
voir à l’huile ou fine graille qu’011 
trouve en allez grande quantité dans 
cet organe ( 0 ). Il elt vrai que la par- 
faite homogénéité de cette fubilance 
donne de juftes raifons de douter qu’il 
fpit compofé de parties diflêmblables 

( o ) L’huile que contient la moelle du 
cerveau , fait plus de la dixième partie de 
fon poids. Haller prinu lia . phyJtoL 

J 74- 
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& rend affez plaufible qu’il eft unique- 
ment vafculeux ( p ). 

La fubftance médullaire n’étant que 
la continuation de la cendrée , l’on ne 
peut pas douter qu’elle ne foit toute 
vafculeufe comme elle ; la moelle al- 
longée & la plus grande partie de la 
moelle épiniere ( q) n’étant également 
que la fubftance médullaire prolongée ; 
il paroit démontré qu’elles font aulli 
un alfemblage de tuyaux exceflivement 
fins deftinés à porter un fluide , d’une 
finelfe proportionnée , dans les diffe- 
rentes parties où elles vont aboutir 
fous le nom de nerfs. 

(p) Ibid. §. U2. 

( q ) La continuité de la moelle epiniere 
à la moelle allongée eft bien évidente ; mais 
comme dans toute fa longueur , il y a dans 
l'on centre une petite portion d’une fubf- 
tance tout-à-fait femblable à la fubftance 
corticale du cerveau , il eft à préfumer qu’el- 
le a les mêmes ufages , & il paroit évident 
qu’elle dégénéré aulli en une fubftance mé- 
dullaire , qui fe confond avec celle qui vient 
du cerveau , mais qu’elle n’en fait qu’une 
bien petite partie. Mr. DtvERNEY at- 
tribue aux efprits qui fe féparent dans cet- 
te fubftance cendrée de la moelle épiniere , 
la continuation du mouvement chez quel- 
ques animaux , après qu’ils ont la tête cou- 
pée. Oeuvres Anatoni . Tom. i. p. $o. 
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Article II. 

JD ijiribittion générale des nerfs , letrr 
aiïion. 

§. 14. J’ai déjà dit, §. 1 , que les 
nerfs font de petits cordons qui naif- 
fent de la bafe du ce.rveau & du cer- 
velet , ou plutôt de la moelle allongée 
& de la moelle épiniere pour aller fe 
diftribuer dans diftèrentes parties; ainfi 
les nerfs font des rameaux qui fe déta- 
chent de la moëlle allongée & de i’é- 
pinicre. Comme des branches fe déta- 
chent de leur tronc, & qui les dimi- 
nuent en fe détachant , de faqon qu’el- 
les deviennent toujours plus minces , 
& qu’enfin l’extrémité de la moelle épi- 
niere eft très petite , quelquefois mê- 
me fe perd entièrement dans les der- 
niers nerfs. 

L’on obfefve dans l’origine des nerfs 
la même diltribution qu’on remarque 
fur plufieurs plantes; ils fortent par 
paire , un de chaque côté de la moelle', 
vis-à-vis l’un de l’autre & parfaitement 
femblables , ils vont fe diftribuer aux 
parties femblables , l’un d'un côté du 
corps , l’autre de l’autre. „ 
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§. if. La première paire ou la plus 
anterieure , qu’on appelle les nerfs 
olfadifs , va fe diftribuer aux narines 
& fert à l’odorat. 

La feeonde , fous le nom de nerf 
optique , va à l’œil ; c’eft le nerf qui 
fert à la vifion. 

La troificme & la quatrième vont 
auili aux yeux & fervent à leurs diffe- 
rents mouvements. 

La cinquième fournit des nerfs aux 
organes de tous les fens , au vifage , 
à prefque toute la peau de la tète, & 
donnant une petite branche qui s’unit 
à la paire fuivante , elle cil une des 
trois paires qui forment cette efpece 
de liaifon, connue fous le nom de fym- 
pathie , qu’il y a entre les differentes 
parties du corps humain , & qui pro- 
duit les phénomènes les plus finguîiers 
& les plus étonnants pour ceux qui 
n’en connoiifent pas la caufe. 

La fixiemc paire jointe à cette bran- 
che de la cinquième dont je viens de 
parler , & recevant de nouveaux ra- 
meaux des nerfs qui fortent de la moel- 
le épiniere , forme le nerf qu’on ap- 
pelle intcrcoftal , qui communiquant 
avec la plus grande partie des nerfs du 
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corps , & fe diftribuant dans les prin- 
cipaux organes fur - tout au cœur & 
aux vifceres du bas ventre , eft celui 
qui contribue le plus à établir entre 
les differentes parties , cette union ou 
cette fympathie dont je viens de parler. 

La fcpticme paire , ou la paire au- 
ditive va fe diftribuer à l’oreille ; elle 
a deux rameaux, ou plutôt eft dou- 
ble dès fon origine ; l’un des rameaux 
qu’on appelle le nerf mol va fe diftri- 
buer dans l’interieur de l’oreille , & 
fert d’organe à l’ouïe; l’autre cordon, 
qu’on appelle le nerf dur , fe diftribue 
aux parties extérieures de l’oreille & 
du voifinage , à la face , & elle a des 
communications avec plufieurs autres 
nerfs. 

La huitième, reçoit une petite paire 
qui remonte de la partie pollerieure de 
l’épine , va fe diftribuer à la bafe de la 
langue , au pharinx , au larinx qui eft 
l’organe elfentiel de la voix, au poul- 
mon , au cœur , au diaphragme , à l’ef- 
tomac , & elle a des communications 
avec la cinquième , la fixieme , la fcp- 
tieme : , la neuvième, paire ; on l’ap- 
pelle la paire vague ; elle contribue 
beaucoup , auffi bien que la cinquième 
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& le nerf dur de la feptieme paire , à 
ces fympathies qui paroilfent une des 
bafes de Fœconomie animale. 

Mr. W i N s L O w a appelle nerfs 
Sympathiques , le nerf intercoftal qui 
eft formé principalement par la cin- 
quième & la lixieme paire , la portion 
dure de la feptieme & la huitième. Il 
appelle la portion dure de la feptieme 
paire , petit Sympathique } l’intercof- 
tal , grand Sympathique , & la huitième 
paire , Sympathique moyen. 

§. 1 6. Après avoir fourni ces neuf 
paires de nerf, la moelle allongée paf. 
fe dans le canal de l’épine du dos , for- 
mé par la réunion des vertebres du col, 
du dos, des lombes & de l’os facrum ; 
& de ce nouveau canal elle en fournit 
encore trente paires , qui s’eu déta- 
chant de part & d’autre , fortent tou- 
jours entre deux vertebres , & une 
partie de leurs fibres s’unifiant au nerf 
intercoftal ou de la fixieme paire , fer- 
vent aux mêmes ufages que ce nerf j 
l’autre partie fe portant extérieure- 
ment , forme les nerfs qui fe diftri- 
buent aux bras , au tronc , aux cuif- 
fes 8c aux jambes. 

§. 17. L’on voit par cette énumé- 
ration 

* ' 
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ration qu’il y a quarante paires pu 
huitante troncs de nerfs dans le corps 
humain ; le cerveau en fournit neuf, 
& la moelle de l’épine trente & une , 
en y comprenant celle dont j’ai parlé , 
§.15, qui va joindre la huitième paire. 

$. 18. Au fortir de la moelle, les 
mêmes membranes qui enveloppent 
cette fubftance , fournirent auifi une 
enveloppe aux nerfs , comme l’écorce 
qui couvre le tronc enveloppe auifi les 
branches , & elles les accompagnent 
jufques à la fortie du crâne & des ver- 
tébrés ( r ) ; là elles les abandonnent , 
mais les nerfs ne relient pas fans fe- 
cours , & au même endroit où ils les 
perdent , ils retrouvent une autre en- 
veloppe toute auifi forte , formée par 

(O L’on trouve la moelle épiniere enve^ 
loppée dans le canal des vertebres des mê- 1 ' 
mes membranes que le cerveau , la dure meJ* 
re , la pie mere & l’aracnoïde qui s’y trou- 
ve conftamment , & que G. Blaise a 
le premier décrite dans fon ouvrage , de 
Spinal. medu.lL Amft. 1666. & quoique de- 
puis lors quelques Anatomiftes l’ayent niée , 
elle y exifte toujours , elle y eft même plus 
évidente que dans le cerveau. Haller, 
Elément. Phyjiolog . L. 10. Se et. 3. $. ç. 

Tome I. B 
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le tilTu cellulaire , §. i , qui les ac- 
compagne jufques à l’endroit où ils doi- 
vent entrer en fondion. 

§. 19. Chaque tronc nerveux Te 
partage dans Ion cours en plufieurs 
branches , celles - ci le foudivifent en 
d’autres, ces fécondés en de plus peti- 
tes , tout comme on le voit dans les 
•arbres , & ainfi fucceilivement jufques 
à ce qu’elles foyent rendues à l’endroit 
où elles doivent agir, foit comme or- 
gane du mouvement , foit comme or- 
gane du fentiment , foit comme un 
des agents de la nutrition & des fecré- 
tions j là , leur finelfe eft telle que 
prefque par-tout elles échappent aux 
feus. 

Quelques rameaux fuivent à peu 
près la diredion du tronc , d’autres 
s’en écartent un peu plus , de troifie- 
mes s’en écartent prefque à angle droit; 
enfin il y en a qui fe renverfent , pour 
ainfi dire , fur leur tige 8 c fe portent 
en rétrogradant dans la partie à laquel- 
le ils font deftinés. 

§. 20. De tout ce que j’ai dit dans 
ce Chapitre ,' on peut en conclure rai- 
fonnablement, [j’en referve les preu- 
ves plus détaillées pour un des Chapi- 
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très fuivants ] , qu’il fe féparé dans le 
cerveau un fluide extrêmement fin, 
qui pafle dans les nerfs & qui étant 
mis en mouvement du cerveau aux ex- 
trémités par l’aétion de la volonté, por- 
te le mouvement dans les mufcles j 
mû au contraire par les objets exté- 
rieurs , des extrémités au cerveau , il 
porte à l’ame les differentes fenfations. 
Ainfi l’on peut fe repréfenter les nerfs, 
comme des tuyaux infiniment petits , 
toujours pleins d’un fluide excefltvc- 
nient fin & mobile , que l’adlion de la 
volonté fur le cerveau , adion que l’in- 
telligence humaine 11e comprendra 
vraifemblablement jamais , fait couler 
dans les differentes fibres mufculaires 
du corps humain , pour les mettre en 
adion par une autre mécbanique qui 
11’eft gueres plus intelligible , & que 
l’adion des corps étrangers fur le nô- 
tre fait refluer au cerveau qüi éprou- 
ve dans ce mompnt un changement, 
que Pâme aperçoit & qui produit chez 
elle ce qu’on -appelle une fenfation ; 
airifi la fenlation eft le changement 
que Pùdion d’un dorps étranger appli- 
qué au nôtre-, produit fur l’ame. Il : 
paroit- Vraifemblablé 1 , & je donnerai ' 

B 2 
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ailleurs les raifons de cette vraifem- 
fclance , que les nerfs qui portent les 
efprits animaux du cerveau aux par- 
ties font differents de ceux qui les 
rapportent des parties au cerveau i ori 
peut appeller les premiers arteres ner- 
veufes , les féconds veines nerveufes. 

§. 21 . Pour que les fondions s’e- 
xécutent régulièrement , il faut que 
tous les organes foyent en bon état > 
s’ils viennent à fe déranger, lesfonc- , 
tlons s’exécutent mal , c’eft une règle 
générale de l’œconomie animale & en 
général de toutes les machines î & 
comme la délicatefle des nerfs les rend 
très fufceptibles de dérangement , l’on 
fent que les maladies de nerfs doivent 
être très fréquentes & très variées. 

§. 22. Quelques Médecins ont re- 
\ T oqué en doute les cavités des nerfs ; 
ils ont nié qu’ils renfermaient un flui- 
de , & que leur adion dépendit dut 
mouvement de ce fluide. Ils ont éta- 
bli qu’ils étoient folides , & que leur 
adion reffcmbloit parfaitement à celle 
d’une corde d’inftrument , & dépen- 
doit de leur plus ou moins de tendon. 
C'eft un fiftème erroné , dénué de tout 
fondement, & dont je démontrerai Ja 
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futilité en parlant plus au long dans le 
Chapitre VI de la Phyfiologie des 
nerfs. 

Ce que j’ai dit dans ce Chapitre de 
leur fabrique , de celle du cerveau & 
de leurs fondions , pourra fuffire pour 
en donner une idée à ceux qui ne font > 
ni Phyficiens , ni Médecins > mais il 
faut à ceux-ci des détails fur ces par- 
ties , & fur-tout fur les nerfs qui fe- 
ront le fujet des Chapitres fuivants. 
Quelques perfonnes les trouveront 
peut - être déplacés , & jugeront que 
j’aurois dû renvoyer aux Anatomiftes : 
je leur répondrai que l’étude de la par- 
tie dont on veut expofer les maux, 
étant indifpenfablement nécelfaire pour 
les bien connoitre, il me paroit im- 
portant d’en faire précéder l’expofi- 
tion. Cette liaifon déjà pratiquée par 
AretÉE, qui a mis à la tète de 
plufieurs chapitres une defcription de 
la partie qui eft le fiege de la mala- 
die dont il va parler, & indiquée 
par Galien, comme je l’ai dit 
plus haut, n’a point été a {fez fentie 
par les Médecins potterieurs à ces 
deux grands hommes. L’on voit tous 
les jours paroitre de mauvais ouvra- 

b a 
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ges , qui auroient été bien meilleurs , 
fi l’Autheur' les avoit commencé par 
fe rendre un compte exad de la par- 
tie qui eft le fiege du mal & de fes. 
fondions , & les ledeurs feroient 
bien plus en état de juger de qe qu’il 
y a d’erroné dans la pratique qu’on 
leur indique , fi la ftrudure & les 
ufages de la partie leur étoient bien 
préfents » quïls s’en inftruifent , dît-, 
on , dans les ouvrages des Anato- 
milles & des Phyfîologiftes ! Penfe- 
t-on combien peu il y a de Prati- 
ciens qui s’occupent de ces ledures ; 
d’ailleurs le Médecin qui préfente 
î’anatomie d’une partie , infifte prin- 
cipalement fur ce qui eft utile dans 
la pratique & c’eft ce à quoi je me 
fuis attaché : l’on fendra dans tout 
le courant de cet ouvrage combien 
cela étoit important. Galien a, 
oblervé , il y a feize cens ans , que: 
l’ignorance du cours des nerfs occa- 
fionnoit des erreurs fàcheufes en pra- 
tique (s) 8c l’on trouve dans l’A- 
natomie Pratique de Mr. Morgagnï 
une très belle obfervation qui prouve 

! j 

(s) De qdminijfrat. anatomica , L. 

Cap. 9. G H a r T. T. 4. p. 82. 
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combien la connoilTance exaéte du 
cours des nerfs fert à expliquer des 
. phénomènes, qui fans cette connoif- 
îance feroient abfolument incompré- 
henfibles ( t ). 


CHAPITRE III. 

WJloire Anatomique des nerfs du cerveau. 

Article I. 

$.23. T ’Hiftoirc des nerfs eft la paf*’ 
JLi tie la plus difficile de l’A- 
natomie, celle qui a été la plus tard 
bien connue 8 c la pluscontroverfée (?<)• 

( t) Morgagnï, defedlbu s & cauf, 
morbor. Epift. ço. Art. 12. T. 2. p. 270. 

( u ) Mr. Meckel a donné un article 
très intéreflant fur les difficultés qui s’opo- 
lênt à la perfection de l’anatomie des nerfs , 
à la tête de fon admirable mémoire fur les 
nerfs du vifage, dans ceux de l’Académie 
Royale des fciences de Berlin pour l’année 
I7<; 1 ; & l’on doit à Mr. ÜERJSSAN une 
obfervation importante pour ceux qui veu- 
lent étudier à fond l’Anatomie des nerfs ; 
ayant , fuivant les vues de S T E N 0 N , r a* 

v . B 4 - 




33 Desceiftion 

L’on doit cependant rendre cette jul*- 
tice à G A L 1 E N , à qui généralement 
Yen n’en rend pas allez j c’eft qu’il a 
déjà décrit les nerfs bien fuperieure- 
ment à ce quon pouvpit attendre de 
ion fiecle , & que le nôtre n’a prefque 
rien ajouté à ce qu’il a dit de leur na- 
ture & de leurs ufages ( x ). Depuis 
lui jufques à la fin du iciarieme fiecle » 
l’Anatomie des nerfs n’a fait aucun 
progrès. Vesale qui a fait de fi bel- 
les chofes fur les, autres parties eft in- 
ferieur à lui-mème , quand U les dé- 
molir le crâne d’un jeune homme, en te 
biffant tremper pendant quinze heures dans 
une liqueur acide , compose d’une partie 
d’efprit de nître fumant & de quatre parties 
d’eau ; il le coupa aifément avec des d- 
ftaux & un fcalpel , & l’organifation n’ayant 
point été dérangée par la violence qu’on 
eft obligé d’employer dans la façon ordinaire 
de l’ouvrir avec la fcie ; il put fuivre plu- 
fieurs petits filets nerveux jufques à préfent 
ignorés. Ecdaircijfcmcns fur FoJJification. 
Mc moins de V Academie Royale des fcienccs 
17 S 8- p. 129. 

( m ) Il a parlé des nerfs dans plufieurs 
ouvrages , principalement dans ceux de ufu 
partium , L. 9. de nervorum dijfeflione , 
& de organis vocis , où l’on trouve de très 
belles expériences. 
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crit ; mais Eüstache, ce grand 
Anatomifte, lui en fit faire de très 
confiderables , & la porta prefque au’ 
point où elle eft aujourd’hui , comme 
on l’a vû quand on a découvert fes bel- 
les tables; malheureufement fes tra- 
vaux enfouis furent inutiles pendant 
plus de cent & cinquante ans ; & l’on- 
peut placer après Galien, Vil- 
lis, Médecin Anglois , qui au mi- 
lieu du fiecle dernier, donna de bon- 
nes delcriptions des nerfs & de bon- 
nes obfervations fur leurs maladies 
( y ) ; mais il n’a voit pas tout vû , il 
ne s’étoit même prefque attaché qu’aux 
nerfs qui partent du cerveau. Vingt- 
ans après lui , à la fin du fiecle der- 
nier , Raymond V 1 E u s s E N s , Pro- 
Ceifeur de- Montpellier, donna fon bel 
ouvrage for les nerfs, qui, quoique-’ 
fautif dans quelques endroits & in- 
complet dans d’autres , eft le fyftème 
de nevrologie le plus fini que l’on ait 
jufques à préfent (z), 

( y 1 ) Cerebri anatome nervor unique défi- 
criptio gff li/ùx-, 8“- Lond. 

( * ) Neurograptiia univerjalir , 4.*. f&l.'- 
Ko» i684f 


Description 

Les tables d’E u s T a c h e , gra- 
vées en 1552, & perdues jufques en 
1712, qu’elles furent recouvrées par 
Lancisi, qui les publia en 1714, 
fe trouvèrent cependant plus corre&es 
à plulieurs égards que celles de Vieus- 
sens, & fa dix-huitieme planche elt 
fans contredit ce qu’on a de plus beau 
& de plus exaét fur l’origine & les pre- 
mières diftributions des nerfs. Depuis 
lors tous ceux qui ont écrit des cours 
d’ Anatomie , [ & l’on doit placer Mr. 
"Win slow à leur tête] ont donné 
l’hiltoire des nerfs avec plus ou moins 
de précifion. Feu Mr. M O N R O en 
a publié un petit traité, à- la. fin defon- 
otleologie , qui ell fimple & exaéb.. 
mais Mr. d E H a L l e R ( fl ) , & quel- 
ques-uns de fes élèves , M M. Hu>- 

(a) L’on trouve la defcription la plutr 
axade de l’origine des nerfs du cerveau, 
& de leur fortie du crÿne , dans la belle 
planche fur la bafe du crâne , dans fes Icon . 
Anatoin. fufcic. prim. & beaucoup de dé- 
tails dans fes notes fur les prélevons de Mr. 
B o e R H A A v e , dans- fa grande Phyfip- 
logie , dans fes differtations particulieresfur 
les nerfs du cœur , fur l’origine de l’inter-, 
«jftal., &C, 
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ber(£), Zinn(c). Asch ( 4 ), 
& fur- tout Mr. Meckel ( e ) , font 
ceux qui ont répandu le plus de lumiè- 
re fur cette branche de l’Anatomie , 
en s’occupant chacun de quelque nerf 
particulier. Mr. Lobstein, Pro- 
feifeur d’ Anatomie à Strasbourg , a 
auifi donné une excellente differtation 
fur le nerf acceffoire à la huitième pai- 
re (f)> Mr. K r ü G e r , une autre- 
fur le nerf phrénique (g) j & quancf 

( b ) J. J. H U B E R de mcdulla fp inali 
Êfc. commcntatio cum figuris , 4 0 . Goëttîng,- 
1741. De nervo intercojt. orig. Goët. 1 744,, 

( e ) Mr. Z I NK, mort à la fleur de Ton? 
âge , a décrit avec beaucoup de détail & 
d’exaétitude les nerfs de l’œil , clans fon ou- 
vrage fur cet organe , & il a donné dans ; 
les méracvres de Berlin une diiïertation fur- 
ies enveloppes des nerfs. 

(d , Asch, de primo pari nervorum 
Goëtt. 1750. 

(, e ) J. F. M E C R E t , TraHatus Jlna-r 
tom. Phyjiol. de quinto pari nervorum r 
Goëtt. 1748. Il a depuis lors donné de 
nouveaux mémoires , & fur-tout dans ceux: 
de 17$ 1, une defcription des nerfs du vil- 
lage , qui eft un chef-d’œuvre. 

( / ) De nervo J p inali ad par vagum ce— 
cejj'orio , 4". fig. Strasb. 1760. 

{g ) Ephrauni K R U G E R , de nervo* 
ÿhrenico , Lip.iiæ 17^8* 

B <$ 
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C A.M P. E R aura publié la troïv 
fieroe. partie de fon> bel ouvrage (/>)-,, 
qui doit renfermer l’hiftoire du nerf 
jntercoftal & que les deux premie-i. 
rcs font attendre avec tant d’impatien- 
oe, nous pourrons nous flatter d’a* 
voir fur les nerfs, à peu près toutes 
les connoiflànces qu’on peut efperer 
d’acquérir. J’ai profité de tous leurs 
ouvrages, en prenant de chacun ce: 
qui étoit le plus relatif à mon but. 

24. Avant que de commencer la 
dercription des nerfs , je dois dire queL. 
que choie dés trois moyens que la na- 
ture paroit avoir employé vraifem- 
blablement pour les fortifier, pour en 
étendre , en'varier , en multiplier les- 
ufagçS', ou peut-être pour quelque au- 
tre but qui nous- échappe ; ce font les 1 
ënajlomofef y les ganglions & les plexus, , 

$. 25. Quand deux rameaux de 
-nerfs differents Rapprochent l’un de' 
l’autre., jufques au point de fe tou- 
cher , . & fe trouventenfermés pendant 
un trajet fort, court fous'une même 
enveloppe, de façon ■ qu’ils ne paroif^ 

(h) Pet. G-a M P-F.fii demonftrationer 
Jhatomico •’ Pathologie*' t grand fol. Amft, 
Eaxt. u 1760. Part. 2. 17/52., 
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fient plus faire qu’un feul rameau y 
mais plus gros , comme deux petites 
Gordes qui fe trouveroient dans un 
point de leur trajet enveloppées dans 
un étui de peau , on appelle ce lieu de 
réunion anajiomoft. On en obferve dans 
prefque tous les- nerfs du corps , & 
dans toutes le* parties. 

§. 26. Les ganglions font des corps 
dfe figure olivaire , & dont quelques- 
uns approchent de la taille d’une olive 
médiocre , dont la couleur eft- un gris 
r-ougeâtre , & qui font formés par la 
réunion de plufieurs rameaux de nerfs 
& de plulieurs petits vailfeaux fan- 
guins , affermis , foutenus & envelop- 
pés par une membrane cellulaire. Les 
nerfs qui- étoient entrés dans le gan*. 
glion en- rcffortent ordinairement 
plus divifés qu’ils n’étoient en y. en- 
trant mais cette règle n’eft cependant 
pas fans exception. La cinquième pai- 
re^,.- la-fixieme, ouplûtôt le nerf in- 
ttrcoftal , & la huitième, font les feu- 
les qui fournifTent des ganglions, qu’on» 
peut regarder oomme l’anaftomofe de 
plu fieurs rameaux de vaitfeaux ner- 
veux & fànguins , mais une' anafto*- 
mofe dans le trajet de laquelle ces ra- 


3$ Description 

meaux fubiffent quelques changement 
au moins par rapport à leur divifioiv y 
au lieu que dans l’anaftomofe fimple , 
ils ne paroident en fubir aucune, quoi- 
que peut-être il s’y fade quelque com- 
munication- par leurs fibres les plus fi- 
nes , fi ce n’ell qu’au fortir de l’anaC. 
tomofe , la direction des rameaux effc 
fou vent changée. 

§. 27. Si deux ou plufïeurs nerfs 
differents s’approchent, & que leurs- 
differents rameaux viennent à former 
un grand nombre d’anaftomofes , ce- 
qui forme une efpece de réfeau ner- 
veux dont les anaftomofes font les 
points de croifement j on appelle cet 
entrelaffement un plexus. Si dans le 
milieu il y a un ganglion , on M’appelle 
plexus gangliforme. Les paires des 
nerfs du col , qui fournilfent les nerfs 
du bras , l’intercoftale & la huitième 
paire- font les feules qui ayent des ple- 
xus. J’entre actuellement dans la def. 
cription particulière des nerfs. 

Première paire du cerveau. 

§. 28- ha première paire de nerfs v 
. qçu’011 appelle les nerfs olfaCtifs , naît 
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de cette partie anterieure & inferieure 
du cerveau , qu’on appelle les corps 
canelés ; elle en part par un principe 
allez large qui fe relferre un peu , puis 
dans le court trajet qu’il a à faire , fe 
relargit de nouveau quand il eft par- 
venu à la partie fuperieure de l os étli- 
moïde, dans les trous duquel il s’en- 
gage, après s’ètre partagé en filets , 
qui ayant traverfé cet os , vont fe ré- 
pandre fur la membrane pituitaire , 
eù il eft aifé de les démontrer, quoi- 
qu’il foit vrai qu’ils ne parodient point 
4 è foudivifer autant que le font tous- 
les autres nerfs , & qu’ils ne fe dillri- 
buent point dans toute l’étendue de la 
membrane pituitaire, ni même dans- 
tous les endroits qu’on a lieu de regar- 
der comme le liege de l’odorat ; aufîi 
Mr. M E c K E l ( i ) a cru que le ra- 
meau de la cinquième paire qui vient 
fe perdre dans cette membrane fervoit 
à ce fens, autant que la première paire. 

Ces nerfs olfactifs ont été un fujefc 
de difpute entre les anatomiftes j déjà 
du teins de Galien-, il y en avoit 
qui ne vouloient pas les regarder com- 


(i) De quinto parc nervoruni , §,,1*7, 
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me des nerfs ( ^) , & quoique lui- les 
mit dans cette clafle , il ne leur en don- 
nuit pas proprement le nom ; il les en- 
vifageoit, il eft vrai, comme une 
produ&ion du cerveau même r tout 
comme il établiffoit que la fécondé 
paire ou les nerfs optiques , quoique 
déjà un peu differents du cerveau , & ***" 
plus nerfs que la première, ne l’étoient 
cependant pas. tout-à-fait ; il n’accor- 
doit ce cara&ere qu’à la. fuivante ( / )» 
D’ailleurs outre l’office de nerfs, il 
. les regardoit comme un émon&oire du 
cerveau , & les envifageoit comme 
des fins tubes ouverts dans la mem- 
brane pituitaire & dans les ventricu- 
les du cerveau, dont ils évacuoient 
les ferofités fuperflues ( m ). Cette 
fhufTe idée , qui avoit fait naître l’idée 
dangereufe d’employer les fternuta- - 
boires dans les maladies du cerveau , 
s-eft foutenue jufques à Willis, 
qui,, enfuivant les idées de Mas s k, 

( *•) De ufu part. L. 9. C. 9. Charter; 

T. 4- p. ÇI7- 

( l ) De ufu partiunt , L. g. C. 6 . Char- 
rE R. T. 4. p. 490: 

( m ). De ufu partium , L. 9, C. ?, CHAJU 
XiE R. ibid. p. 
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&dcPLATERUS, établit le premier 
folidement qu’ils étoient nerfs comme 
tous les autres -, il en fit la première 
paire , & ôta ce rang aux nerfs opti- 
ques , auxquels on l’avait donné juf. 
ques à lui. Il n’abolit cependant pas 
l’idée de communication avec les ven- 
tricules , & V 1 e u s s F. N s eft le pre- 
mier qui a établi pofitivement qu’elle 
étoit chimérique -, il eft vrai que V E- 
sale & Varole l’avoient déjà 
dit , mais foiblement , quoiqu’il ne 
faille pour s’en convaincre que les exa- 
miner attentivement. Mais une er- 
reur une fois admife fe détruit fi 
difficilement que celle - là a trouve 
plufieurs défenfeurs depuis V 1 e us- 
sens î & il n’y a que trente ans que 
Càssebohm, Anatomifte qui a fait 
honneur à l’Allemagne , la croyoit en- 
core ( n ) -, de nos jours elle eft ab- 
folument abandonnée , & il eft aifé de 
voir qu’elle eft née , comme bien d’au- 
tres erreurs Anatomiques , de ce que 
les anciens appliquoient trop générale», 
ment à l’Anatomie de l’homme qu’ils 


( n ) Voyez Haller , Elément. Phyjtol 
L. 10. Se<ft. 6 . $. ij.. T. 4. p. 20f., 
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«Hflequoient peu , ce qu’ils trouvoient 
dans les cadavres des animaux. Ceux 
des vaches & des brebis ont les ven- 
tricules du cerveau très avancés ; ils 
portent fouvent jufques fur l’os cri- 
breux ; la première paire de nerfs eft 
chez eux très courte , ce n’eft prefque 
qu’une lame du cet veau qui fe divife 
en filets; ainfi la féparariou entre ces 
ventricules & l’os ethmoide eft très 
mince, ils font fouvent remplis d’eauj 
la membrane pituitaire de ces animaux 
eft fouvent très humide. Tout cela 
étoit bien fuffifant pour faire naître & 
rendre plaufib'le leur fÿftëme , que les 
obfervations faites fur l’homme , & 
des obfervations plus exaétes fur les 
animaux meme détruifent abfolument. 

Seconde paire. 

§. 29. La fécondé paire des nerfs à 
qui leur ufage a fait donner le nom de 
nerfs optiques , tire fon origine de cet- 
te partie du cerveau à laquelle on a 
donné le nom de couches des nerfs op- 
tiques ; leur première direction eft de 
fe porter extérieurement de part & 
d’autre-, c’eft-à-dire, de s’éloigner 
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l’un de l’autre ; mais ils fe rapprochent 
bien-tôt , & fe portant antérieurement 
& inferieu rement en convergeant , ils 
viennent fe réunir à la partie anterieu- 
re de cette partie du crâne , qu’on ap- 
pelle la Telle du turc , où ils s’anafto- 
mofent ; après quoi fe féparant & con- 
tinuant leur route antérieurement en 
defcendant & en divergeant , ils vien- 
nent s’implanter au fond de l’œil , non. 
• pâs précifément dans le milieu , mais 
Un peu plus bas & un peu plus en de- 
dans. Quand ils font parvenus à cet 
: endrok, toutes les parties qui compo- 
*fent le nerf, c’eft-à-dire , la dure me- 
xe & la pie mere ( 0 ) , qui lui fervent 
: d’enveloppe , & Ta fubftance médullai- 
re ou le nerf proprement dit, s’épa- 
nouirent pour former les trois mem- 
-feranes de l’œil ; l’interieure eft formée 
par l’ëpanouiifenient de la partie mé- 
dullaire , on l’appelle la retine ,• c’eft 
une membrane très mince , cellulcufe , 
vafculaire , qui tapifle tout le fond 

( 0 ) Je parle le langage ordinaire ; mais 
on a vu ailleurs que ces membranes n’ac- 
compagnent point les nerfs hors de la bafe 
du crâne , où elles font remplacées par d'au- 
tres avec lefquelles on les a confondues. 
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jufques au ligament ciliaire , où elle fc 
réfléchit , & tapiflant pofterieurement 
les procès ciliaires , elle va fe perdre 
dans la capfule pofterieure du chriftal- 
lin j elle eft le véritable organe de la 
vifion. Il eft important de remarquer 
ici, parce que cette ftrudure fert à 
expliquer beaucoup de fymptomes dont 
}e parlerai dans la fuite, qu’elle eft 
entourée & entrelacée de beaucoup de 
petits vaiiTeaux fanguins , qui, ayant 
des membranes très minces , font fuf- 
ceptibles de gonflement & même de di- 
latation permanentes, & qui font fi 
nombreufes , que quoique dans l’état 
naturel l’on en voye très peu à l’œil 
iitnple dans la retine , quand ils font 
remplis par une injedion heureufe , 
toute la fubftance médullaire de cette 
membrane difparoit pour ne laifler ap- 
percevoir qu’un lacis très ferré de vaifc 
féaux fanguins , de façon qu’elle pa- 
l oit toute vafculaire (p ). 

Les nerfs optiques font , après ceux 
de la cinquième paire , les plus gros 
de ceux qui fortent du cerveau, & 

(p) Monro the anatomy of the bo- 
ttes, ncrocs , andlaâcal duÜ. Èdimb. 176 JL» 
P* îP - 


des Nerfs.' 4? 

leur anaftomofe n’eft point un fimple 
contact comme les autres anaftomofes 
fi communes par-tout & dans tous les 
nerfs , mais un mélange intime des fi- 
bres nerveufes de l’un avec celles de 
l’autre , pendant toute la durée de l’a- 
naftomofe dont la longueur eft quel- 
quefois allez longue, ordinairement 
d’une longueur égale au diamètre du 
nerf dans l’endroit où elle fe fait. 

L’intimité de cette union & la figu- 
re des deux nerfs optiques , qui , vus 
depuis les yeux jufques à leur origine, 
ont à peu près une figure de croix de 
St. André , avoit perfuadé aux plus an- 
ciens Anatomiftes à qui elle n’avoit - 
point échappé , qu’il y avoit un véri- 
table croifement des nerfs , que le droit 
fe portoit à l’œil gauche , & le gauche 
à l’œil droit ; mais cette idée , déjà re- 
futée par Galien, adoptée cepen- 
dant de nouveau* depuis lui par quel- 
ques Anatomiftes , eft démentie par 
les obfervations les plus exades & par 
les maladies des yeux dont on a trouvé 
le fiege entre la Telle du turc & le cer- 
veau dans le nerfcorrefpondant, c’eft-à- 
dire, dans le nerf droit pour l’œil droit, 
& non point dans le nerf croifé. Cette 
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union eft fans doute très importante 
quoique l’on n’ait point encore afligné 
fes ufages, puifqu’on la trouve non 
feulement dans l’homme, mais dans 
tous les quadrupèdes , les grenouil- 
les , les viperes , les poilfons & les oi- 
feaux ( q ). Mr. M o N R O , dont on 
a traduit l’Anatomie des nerfs pour la 
mettre à la tète de l’ouvrage de Mr. 
W h Y T fur les maux de nerfs , pro- 
pofe quelques obje&ions contre l’u- 
niverfalité & l’intimité de cette union 
( r ) , mais elle eft démontrée par des 
obfervations fi exades & fi multipliées 
qu’il n’eft: pas polïible de la révoquer 
en doute, & qu’on doit l’admettre com- 
me un des points d’ Anatomie les mieux 
prouvés. 

Troifiemc faire. " '' 

• • v 4 • ' * 

§: 30. La troifieme paire naît au- 
devant de l’éminence annulaire,, paffe 
fur la grande courbure de la carotide 
interne , continue fon chemin le long 
du lînus caverneux , fans y entrer & 
s’y baigner , comme B 1 A N c h 1 l’a- ' 

1» r » 

( 7 ) Halleri , Elément. Phyjîol: L. 16, 
Sect. 2. §. 2. T, ç.*p. H 8 - - * b ‘ ' 

(r)MoNRO, ibid. p. J 7 1 * i 
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voit dit , fort du crâne par la fente 
fphénoidale & quand elle eft parve- 
nue au fond de l’orbite , pas loin du 
nerf optique , elle fe partage en plu- 
fieurs branches , qui , fe diftribuant 
aux mufcles de l’œil , opèrent tous les 
mouvements de cet organe ; ce qui a 
fait appeller cette paire , les nerfs mo- 
teurs des yeux. 

L’on trouve quelques variétés dans 
les defcriptions que les Anatomiftes 
donnent de la divifion de ce nerf dans 
l’orbite , & ces variétés ont leur fon- 
dement dans la nature même , qui 
étant fixe dans les diftributions elfen- 
tielles des va idéaux & des nerfs , varie 
fouvent beaucoup dans la diftribution 
des rameaux moins contiderables , & 
fe permet ces variétés dans la diftribu- 
tion des nerfs , bien plus encore que 
dans celle des vailfeaux ( s ). 

La divillon la plus confiante de la 
troifieme paire, eft en quatre rameaux, 

( s ) Mr. MorGAGNI dit que fi l’on 
n’a pas auffi bien oblervé ces variétés que 
celles des vailleaux , c’eft parce qu’on ne 
donne pas ordinairement autant d’attention 
à l’etude des nerfs. Adverf. Anatom. L. s. 
t'aima dv. 37. pag. 7 6. 
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un fuperieur , un interne & deux in- 
férieurs. Le fuperieur eft le premier 
qui fe détache du tronc j il en fort dès 
qu’il eft entré dans l’orbite , & fe por- 
te au mufcle droit fuperieur du globe 
de l’œil , entre ce mufcle & l’œil , & 
quand il eft parvenu au milieu de ce 
mufcle , il détache un rameau qui fe 
porte en avant au releveur de la pau- 
pière fuperieurei quelquefois même 
ce rameau dont je parle , au lieu de 
naître de celui qui fournit au mufcle 
droit fuperieur , naît du tronc princi- 
pal au même endroit que lui , & alors 
la divifion de ce tronc eft en cinq ra- 
meaux au lieu de quatre. Quand il a 
perdu cette branche ou ces branches , 
il marche encore en avant, & quand 
il eft tout près de l’œil , il fe partage 
en trois autres branches ; une interne 
qui va dans le mufcle droit interne , 
une courte inferieure qui va fe diftri- 
buer dans le mufcle abailfeur de l’œil , 
une longue inferieure qui , palfant fous 
ce même mufcle , va gagner le mufcle 
oblique inferieur ou petit oblique. 

De cette branche ou fouvent du 
tronc même , il part un autre rameau 
qui eft très important > il s’unit avec 
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Vil petit rameau , qui vient du rameau . 
nafal de la première branche de la cin- 
quième paire, & ils forment enfem- 
ble un ganglion , le plus petit du 
corps humain , qu’on appelle ganglion 
lenticulaire , pofé le long du nerf op- 
tique, dont il fort un grand nombre 
de filets , qui paffant autour du nerf 
optique font une efpece de plexus dont 
ce nerf eft le centre -, ils percent la fcîé- . 
rotique & fe répandant entre cette , 
membrane & la choroïde, vont, fui- 
vant Mr. W inslow, jufques à fi- 
ns , où ils fe perdent en ramifications 
infenfibles ( r ). Cet Anatomifte , non . 
plus que V i L L I s & même Mr. M O R- , 
0 a g N I , ne paroit point admettra 
que le rameau de la cinquième paire aie 
part à la formation du ganglion , qu’il . 
forme du feul rameau de la troifieme 
paire , ce qui n’elt pas conforme à la 
formation des autres ganglions, & il 
ne le fait communiquer avec les nerfs 
de la troifieme paire qu’après leur for- 
tie du ganglion ; mais la plupart des 
autres Anatomiftes. l’admettent. E ü s- 

(t) Traité des nerfs ^ §. 23 . Tom. z.' 

P- 470- 

Tome I. 


C 
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tache paroit l’avoir déjà vû , & 
MM. Haller & Meckel l’ont 
démontré ( u ). 

Quatrième paire. 

$. 31. La quatrième paire , la plus 
petite de toutes celles du cerveau , 
ignorée des anciens, bien connue par 
Eustache, & décrite exactement 
par V 1 l l 1 s le premier , prend naif- 
îance à la partie poftericure de l’émi- 
nence qu’on appelle nates , ordinai- 
rement par une feule racine , quel- 
quefois par deux , & s’avançant dans 
la même direction que la troifieme pai- 
re, mais lui étant toujours extérieu- 
re , elle entre ainfi par la fente fphé- 
noïdale dans l’orbite , & traverfant 
par-deiïus le nerf optique , elle va fe 
diftribuer dans la partie externe & fu- 
perieurc de l’œil au mufcle grand obli- 
que ou trochléateur j c’eft ce qui fait 
que quelques Anatomiftes l’appellent 
le nerf trochléateur ; d’autres , & c’eft 
le grand nombre , envifageant le prin- 
cipal ufage de ce mufcle , qui eft d’e- 

(u) Voyez Meckel, de quinto parc 
tervor. §. 47 . ik 48 . 
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Xecuter les mouvements de rotation du 
globe de l’œil & de rendre la prunelle 
prominente , ce qui fait partie de l’ex- 
prelîion de plufieurs pallions , leur ont 
donné le nom de pathétiques. Etant 
parvenus dans l’orbite , ils jettent, 
-chemin faifant , de petits filets de cô- 
té & d’autres , & paroiiîent communi- 
quer comme ceux de la troifieme pai- 
re , avec le rameau nafal du nerf oph- 
talmique de la cinquième paire ( x ). 

Cinquième paire. 

§. 31. La cinquième paire , la plus 
groife de toutes , qui étoit la troifieme 
des anciens , parce que , comme je l’ai 
dit , ils ne rangeoient pas la premier© 
parmi les nerfs , & qu’ils ne connoif- 
foient pas la quatrième , naît par plu- 
fieurs racines de la partie anterieure & 
latérale des jambes du cervelet dans 
l’endroit même où elles fortent de cet 
organe (y). 

- Ces differentes racines réunies for- 

r ( a- ) W I N s L o w , Traité des nerfs , 

$. 27. Meckkl, ibid. §. çç. 

{y OH ALLER, Elément. Phyfiol. L. 19. 
S. 6 . Tom. 4. p. 209. 
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ment un tronc confiderable , qui fe 
porte en avant vers la pointe de l’os 
pierreux , & va fe plonger dans le fi- 
nus caverneux où il fe partage en trois 
branches plus applaties que rondes , 
qui #n fortant du finus prennent des 
directions differentes ; cette divifion 
en trois troncs principaux à fait don- 
ner à ce nerf le nom de trijumeau. 

La première de ces branches , qui 
dans lçur pofition , prefque verticale 
l'une à l’autre , fe trouve la fuperieure 

6 la plus longue , va comme la troi- 
sième & la quatrième paire , entrer 
dans l’orbite par la fente fphenoïdale ; 
on l’appelle ordinairement nerf ophtal- 
mique i Mr. Winslow l’appelle 
nerf orbitaire. 

La fécondé branche qui eft celle du 
milieu , fort par ce trou de l’os fphe- 
noide, qu’on appelle trou rond ou ma- 
xillaire iùperieur, & elle prend le mê- 
me nom ; on l’appelle le nerf maxil- 
laire fuperieîir. • -, 

La troifieme branche , qui ell l’in- 
férieure fort par le trou qu’on appel- 
le ovale ou maxillaire inferieur ; eîlç 
en a pris le nom de nerf maxillaire vu 
ftriern \ Je vais décrire les principales 
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ramifications de chacune de ccs trois 
branches. 

* Nerf ophtalmique. 

$. 32 . La première branche , ouïe 
nerf ophtalmique ( z ) , après être en- 
trée dans l’orbite fe foudivife en trois 
autres , qui font le rameau frontal , le 
rameau nafal & le rameau lachrimal. 

Le rameau frontal , ou fourcillier, 
q\ii eft le plus confiderable des trois & 
qu'l eft quelquefois compofé de deux 
nerfs parallèles & prefqire contigus , fe 
porte en avant & pâlie au - delfus de 
l'œil , colé au periofte de l’os frontal 
qui forme la partie fuperieure de l’or- 
bite , & dans ce trajet il donne quel- 
ques filets aux membranes voilines , 
enfuite il fort par le trou ou par l’é- 
chancrure fourcilliere du même os 
frontal & fe diftribue aux mufcles fron- 
tal, fourcillier, orbiculaire & aux té- 

( z ) CowPER a donné une figure de ce 
nerf tel qu’il paroit dans le finus & au mo- 
ment où il en fort , qui n’efl pas allez exac- 
te. Anatomia, appendix , Tab. 6 . fig. 27. 
Elle fe trouve rcpetée dans Ridleï, 
Anatom. cerebri , Leid. 172?. fig. j. 

C 3 
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gumens , & il communique ou s’anaf. 
tomofe avec les rameaux de la portion 
dure du nerf auditif. 

§. 33. Le rameau nafal fe portant 
intérieurement du- côté du nez T don- 
ne , en paflant fur le nerf optique r 
ce petit rameau dont j’ai parlé , §. 30. 
qui, avec un filet de la troifieme pai- 
re , forme le ganglion lenticulaire. Il 
fournit auiîi quelques filets aux muf- 
cles releveurs de l’ocil & de la paupie- 
.re, puis paiiant entre le rnufcle droit 
interne & le trochléateur , il va à l’an- 
gle interne de l’œil , & fe diftribue à la 
caroncule lachrimale , au fac lachri- 
mal , aux portions voifines du mufcle 
orbitaire;, du fourcillier, du pirami- 
dal du nez , & aux téguments de tou- 
tes ces parties : il en fort , dans fa rou- 
te entre le nerf optique & le grand an- 
gle , un petit filet latéral , qui fe por- 
tant intérieurement paife par le trou 
orbitaire interne & côtoyé la lame ex- 
terne de l’os cribleux julques au haut, 
alors il fe réfléchit fur la lame cribleufe 
de ce même es , & s’uniffant au nerf 
olfa&if en accompagne les divifïons 
dans le nez , comme je l’ai dit , §. 28- 
§. 34. Le troifieme rameau que four- 
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nit le nerf ophtalmique, c’eft le ra- 
meau lachrimal , qui eft extérieur aux 
deux autres ; il naît quelquefois dans 
le même endroit qu’eux , d’autres fois 
plus en arriéré , & dans quelques fu- 
jetsil ne naît pas du tronc même, mais 
du rameau frontal. Il fc porte obli- 
quement en dehors entre le rnufclc 
droit externe ou l’abdu&eur & la pa- 
roi de l’orbite, & il va fe diftribucr 
à la glande lachrimale dans laquelle il 
aborde par deux branches , mais avant 
que d’y parvenir il donne un rameau 
extérieur (a), qui, perçant ou l’os 
frontal ou l’os" de la pommette , va fe 
diftribuer aux portions voillnes du 
erotaphite , de l’orbiculaire des paupiè- 
res, du malfeter & des tegumens » 
d’autres filets vont à la conjonctive. 

Nerf maxillaire fuperieitr. 

§. La fécondé divifion du nerf ‘ 
de la cinquième paire , c’eft le maxil- 
laire fuperieitr. Il n’entre point , com- 
me l’ophtalmique , dans la fente fpho- 

( a ) W i N s L o w , Traité des nerfs , 

§■ 4î* 

C 4 
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noïdale , mais il fort poftcrieuremeni 
à cette fente, par le trou rond ou ma- 
xillaire fuperieur, & immédiatement 
après fa fortie , il jette un petit filet , 
que Mr. Haller appelle temporal 
fttperfciel ( a ) , qui fe porte , extérieu- 
rement à l’orbite , jufques à l’os delà 
pommette , fe diftribue aux parties 
qui le recouvrent , & s’anaftomofe 
avec un rameau voifin de la portion 
dure du nerf auditif. Il donne aufli un 
petit filet à la glande lachrimale ( b ). 
Bien- tôt après avoir fourni ce petit fi- 
let , ce nerf maxillaire fuperieur fe 
partage , comme le nerf ophtalmique , 
en trois branches principales , fur les 
noms defquelles les Anatomiftes ne 
font point d’accord. 

§. 36. L’un, qui eft le plus gros 
& qui reprend la diredion du tronc 
commun , elt le fous - orbitaire ou or- 
bitaire inferieur > il s’introduit par def- 
•fous l’œil dans ce canal qui règne tout 
îc long de la partie inferieure de l’or- 
bite , il en fort par le trou fous-orbi- 
taire qui eft quelquefois double, & il 


\ 

( а ) Ibid. §. 17. T. 4. p. 21 1. 

(б) Haller, ibid. 
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va fe diftribuer aux mufcles du nez & 
des lèvres , & même au mufcle orbicu- 
laire auquel nous avons déjà vu abou- 
tir beaucoup de rameaux de la cin- 
quième paire. Il fe porte aulH au buc- 
cinateur , au zigomatique , au trian- 
gulaire & forme plus de dix troncs 
fenfibles , dont plufieurs font un ple- 
xus avec le principal tronc du. nerf' 
dur & avec le rameau buccinateur du 
nerf maxillaire inferieur (c). Dans 
fon trajet au fond de l’orbite , il 
jette en bas plufieurs filets qui for- 
.tant par de petits trous du canal 
fous-orbitaire , fe portent dans le li- 
nus maxillaire & fe diftribuent à la 
membrane pituitaire , & même , fui- 
vant M. W inslow, aux alvéoles , 
aux premières molaires , aux canines , 
& aux incifives (d) ; mais il paroit 
avoir un peu confondu ce rameau avec 
les nerfs dentaires du rameau fpheno- 
palatin décrits dans le §. fui vaut. 

§. 37. Le fécond rameau confidérable 
eft le rameau palatin de M. Winslow 

( c ) Haller, ibid. 

(d) Traité des nerfs , §. 48. Toni. 2. 
Pag- 4S3. 
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(e) & de Mr. Haller (/), pct~ 
latin pojlerieur de M. A. P E T I T (g). 
Il defcend par devant les apophilès- 
ptérigoides dans le canal formé par 
l’os maxillaire & l’os du palais, où 
il fe partage en plufieurs branches 
dont le nombre varie , & qui en for- 
tent par des trous qui leur font def. 
itinés (/j) & fe dilfrifcuent par plu- 
iieurs ramifications à la membrane du 
palais, au mufcle pterigoidien exter- 
ne, au periftaphilin , au pharinx, au 
voile du palais , àfes mufcles, à ht. 
luette j il fe porte aufli en avant juC. 
ques au trou palatin antérieur ou trou 
încifif , & donne encore des rameaux 
au lluus maxillaire & aux dents. Mr~ 
de Haller & Mr. Meckel 
ont décrit féparement ces rameaux qui 
vont dans le linus maxillaire & aux 

\ 

dents , fous le nom de rameaux den- 
taires fuperieurs , qu’ils divifent en 
dentaire anterieur & dentaire pofte*. 

( e ) Second, edit. T. 2 . p. 482. 

(/ ) Elcm. phyjtol. 

( ÿ ) AnatvYii. Chiiurÿ . Part 4. Ch. 2* 
T. 1. p. 410. 

{h J Ibid. 1 8. p. 2.12. . _ - 
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rieur (i). Le premier fournit aux 
dents canines & inciflves , le fécond 
aux dents molaires : chaque racine a 
fon petit filet nerveux qui va fe répan- 
dre & fe perdre dans la moelle de la 
dent. 

* Mr. Duverney (k) & Mr. 
M E c K E l ont vu un ou deux ra- 
meaux du palatin qui alloient fe per- 
dre dans les narines, & qu’on pour- 
roit appeller rameau nafal du maxillai- 
re fuperieur, pour le diftinguer du 
rameau nafal de la branche ophtalmi- 
que dont j’ai déjà parlé §.33. 

§. 38 - Le troilieme rameau du ma- 
xillaire fuperieur efl le fpheno ou pte- 
rigo - palatin de Mr. Winslow, 
pterigoiJien de Mr. Haller, nafal 
pojhrieur de Mr. Petit, vidien dei 

(1) Ibid. §. 20. p. 214. 

( k ) Oeuvres Anatomiques , T. 1. p. 2 1 7. 
Quoique Mr. DüVERNEY l’ait vû peut- 
être plus de foixante ans avant Mr. M E c- 
ke L , l’ouvrage de ce dernier , qui en dé- 
crit deux très exactement , §. 79. 80. 8r. 
a paru plus de dix ans avant celui de Mr. 
Duverniîy, qui ne fait que l’indiquer , 
tout comme bien d’autres parties , qu’il corî- 
noifloit & Qu’on a cru découvrir depuis lui. 

C 6 
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Mr. M ec kel. Après s’être détaché 
de fa branche mere , il entre dans le 
canal de l’os fphénoïde qu’on appelle 
pterigoidien ou vidien ; mais avant 
que d’y entrer il donne quelques ra- 
meaux , & pendant le trajet qu’il y 
fait il en donne d’autres , qui for- 
tent de ce canal par de petits trous par- 
ticuliers qui leur font deftinés y tous 
vont aux parties fuperieures & aux 
pofterieures des narines , aux cellules 
de l’os ethmoïde, au vomer» au finus 
fphcnoidal, à la trompe d’Euftache. 
Il jette aufli un filet qui va fe joindre 
à un autre du nerf maxillaire infe- 
rieur -, mais la plus importante de tou- 
tes fes ramifications , e’eft celle dont 
il nous refte à parler. 

Après être forti du canal pterigoï- 
dicn , plus petit qu’il n’y étoit^ntré , 
parce que comme on vient de le voir, 
il fournit plufieurs rameaux pendant 
le trajet qu’il y fait , il prend une di- 
rection rétrogradé du côté du cerveau 
& fe partage en deux branches dont 
l’une va par l’aqueduc de Fallope fe 
joindre au nerf dur de la feptieme pai- 
re i l’autre , plus gros , entre , quel- 
quefois unique quelquefois partagé 


en deux , dans le canal par lequel la 
* carotide va au cerveau , & fillonnant 
autour de cette artere il s’unit avec 
un rameau de la fixieme paire qui fuit 
la même route. Ainli réunis , ils for- 
tent de ce canal & vont s’unir au 
premier nerf cervical pour former un 
ganglion qu’on appelle le ganglion cer- 
vical fupérieur , d’ou fort ce nerf im- 
portant dont j’ai déjà parlé & qu’on ap- 
pelle le nerf intereollal ou le grand fim- 
pathique. 

On voit par tette direction du nerf 
fphéno- palatin qu’-on polir roit le divi- 
fer en trois parties j là première com- 
prendroit tous les rameaux qui fe por- 
tent aux narines & aux parties voifi- 
ncs , la fécondé feroit la branche qui va 
joindre le nerf dur, & la troifieme 
celle que je viens de décrire , qui eft 
une des racines du nerf intercoftal. 

Maxillaire inférieur. 

§. 3 9 . La troifieme branche des nerfs 
de la cinquième paire , qui eft la plus 
eoniiderable eft appellée le maxillaire in- 
férieur, Il fort, du crâne par le trou ova- 
le ou maxillaire inférieur de l’q? fpenoi- 
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de , & fe portant de haut en bas & un 
peu d’arriere en avant entre les mufcles 
ptérigoidiens internes & externes, il 
va fe jetter dans le canal olTcux de la 
mâchoire inférieure où il fe termine ; 
mais dans ce trajet il donne un grand 
nombre de rameaux qu’il faut décrire. 

§. 40. D’abord après être forti du 
trou maxillaire inferieur , il jette fix 
ou fept rameaux qiÿ. s’écartent fous 
dhferens angles & vont fe diftribuer 
aux parties voifines. Plufieurs Anato- 
miftes les ont réduit à quatre , que Mr. 
Petit appelle buccal externe , tem- 
forai , buccal interne 8c auditif exter- 
ne ( /). C’eft ce dernier que Mr. H a l- 
ler appelle auriculaire (tu), 8c Mr. 
MëCKEL, temporal Juperjiciel ( n ) , 

( I) Anatomie Chirurgicale de Palfin > 
T. 2. p. 4 'i- 

(/n) Ibid. §. 2J. 

(n) De quinto pare nervorum, §. 84 . 
te 102. Mr. M E c K E L ne regarde ce nerf 
que comme une des branches de fon tem- 
* poral fuperfidel , qui a une fécondé origine 
dans ce même nerf maxillaire inferieur, 
mais plus bas & de fa dernierc divilion , 
$. ioj. Ces deux rameaux fe réunilfent au 
côté interne du condilç de la mâchoire infe« 
rieure , ^104. 
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qu’il ne faut point confondre avec le 
nerf auquel Mr. Haller donne le 
même nom , comme je l’ai dit , §• 3 f * 
& qui eft le premier rameau du nerf 
maxillaire fuperieur. 

De ces fept differents rameaux , le 
premier donne quelques filets dans les- 
grailfes & va au maffeter. Le fécond » 
qui quelquefois eft double , va au mul- 
cle crotaphite & fe diftribue principa- 
lement à fa fur face intérieure , c’eft le 
temporal profond intérieur de Mr. 
M E c K e l ( o ). Le troifiemc, au buc- 
cinateur , aux glandes buccales , aux 
tégumens , à une partie du crotaphite » 
& il a de fréquentes anaftomofes avec 
le nerf dur. Le quatrième , quelque- 
fois double , qui eft l'auriculaire, ou 
auditif interne , remontant du côté de 
l’oreille , va donner des nerfs à toutes 
les parties de l’oreille externe , & en- 
voyé même un filet qui entre dans lô 
méat auditif, il forme fou vent» en 
déhors du condile de la mâchoire » un 
petit ganglion avec un rameau du nerl 
dur-, & s’anaftomofe aufli plus en ar- 

( o ) §. 8$. 
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ricre avec un rameau de la fécondé 
paire cervicale ( p ). 

Mr. WiNSLOwavuun autre ra- 
meau fe porter au trou pterigoïdien 
pour s’y joindre à un filet du maxil- 
laire fuperieur , avec lequel il va à la 
membrane pituitaire qui recouvre l’os 
vomer & les parties voifines ; & quand 
il y en a un plus grand nombre , leur 
diftribution eft toujours dans les mê- 
mes parties. Mr. Haller les a tous 
compris fous les noms d'auriculaire , 
majjeterique , deux temporaux profonds , 
buccinateur , pterigoïdien. . , ; ? - ' 

Le rameau buccinateur forme avec 
lin petit rameau du nerf dur , un re- 
fcau nerveux autour de la veine , quel- 
quefois même de l’artere faciale ( q ). 

Le nerf décrit dans ce §. eft un de 
ceux dans la diftribution defquels il rè- 
gne le plus de variété. 

. . §. 41. Après avoir donné tous les 
rameaux précédents , le maxillaire in- 
ferieur continuant à defcendre entre 
les deux mufcles pterigoïdiens , fe po- 
tage eh deux branches. La première, 

( p ) Haller, ibid. §. a?, p. 220. - 
( <7 ) Meckel, §.94. Hallee, 
ibid. 
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qui Te porte intérieurement à la lan- 
gue, s’appelle le nerf lingual ; l’autre 
qui continuant fa route dire&e , va 
s’inferer dans le conduit maxillaire , 
retient le nom de fon tronc, maxillaire 
inferieur. 

Le rameau lingual , que Mr. "Wins- 
low appelle petit lingual ou petit hy- 
pogloife , & Mr. Petit hypogloife 
moyen , pour le diftinguer du nerf de 
la neuvième paire, traverfe le pteri- 
go'idien interne, donne en defeendant 
le long du pharinx , deux petits ra- 
meaux aux amigdales , d’autres au pte- 
rigoïdien interne , au mylopharingien , 
aux autres mufcles du pharinx , à la 
glande fublinguale, au génioglolfe, à 
la glande maxillaire (r), & après s’è- 
tre anaftomofé , avoir même formé un 
plexus avec le nerf de la neuvième pai- 

(r) Mr. Meckel, $. io#. a même 
vu les nerfs qui fe portent à cette glande 
former un petit ganglion qu’il appelle gan- 
glion maxillaire ; mais Mr. Haller , ibié. 
$. 22 , dit qu’il manque fouvent. Mr. Lieu- 
T a u d a vu le premier qu’ils formoient 
auflx une efpece de refeau , qui embrafle le 
canal ou conduit de W A K T H 0 N qui fort 
de cette glande. EJJais Anatomiques, p. 202. 
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re y il fe porte à la langue en fuivanfc 
la direction du conduit de "Warthon , 
& la pénétrant par fa partie latérale & 
inferieure , il va fe diftribuer à fa par- 
tie anterieure , jufques à fon extrémi- 
té} & comme c’eft cette partie de la 
langue qui paroit le fiege du goût , 
Galien avoit déjà regardé ce nerf 
comme le véritable ncrf*guftatif (s). 
Depuis lui , Columbüs, V e s a- 
L e , W i l l 1 s & bien d’autres l’a- 
voient aufli cru. Mr. Boerhaavb 
ébranla cette idée , & attribua , com- 
me la plùpart des phyfiologiftcs , le 
fens du goût au nerf de la neuvième 
paire } mais Mr. de Haller & 
M. M F. c K e l ( t ) ont prouvé que 
Galien avoit eu raifon , & que c’eft 
par le moyen du rameau lingual de la 
cinquième paire que nous jugeons des 
faveurs. 

D’abord après être forti du mufcle 
pterigoïdien , le nerf lingual reçoit , 
topt près de l’articulation de la mâchoi- 
re avec l’os des temples , cette bran- 
che du nerf dur qui a formé la corde 

(x) De nervorum diJJeSione , Cap. ç. 
Chartier, T. 4. p. 24?. 

) Voyez ce dernier §. 125. 
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êu tambour , & qui en traverfant la 
caifle du tambour vient fe joindre à ce 
nerf fous un angle très aigu , & éta- 
blit une communication entre l’oreille 
& la langue. 

§. 42. Apres avoir fourni le nerf 
lingual , le maxillaire continue fa rou- 
te jufques à l’entrée du conduit maxil- 
laire , où il va fe jetter j mais avant 
que d’y arriver, il donne deux petits 
rameaux , l’un qui fe portant au ra- 
meau lingual , forme avec ces deux 
troncs un petit triangle dans lequel 
l’artere maxillaire fe trouve quelquefois 
renfermée ( u ) i l’autre s’en détache 
au moment où il va entrer dans le con- 
duit maxillaire , & en fuivant un lé- 
ger fillon de la furface intérieure de la 
mâchoire , va fe diftribuer au fécond 
ventre du mufcle digaltrique & au my- 
lohioidien. 

Entré enfin dans le canal olfeux de 
la mâchoire inferieure , ]e nerf maxil- 
laire fournit un petit rameau à chaque 
racine des trois dernieres molaires ; & 
quand il eft parvenu près de la fécon- 
dé , il fe partage en deux branches i 

( u ) Haller, ibid. §. zt. p. 21?. 
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la principale continue fa route dans lie 
même canal jufques à la fymphife du 
menton , où elle fe termine & donne 
des filets aux racines des deux premiè- 
res molaires , des canines & des inci- 
lives j l’autre branche , qu’on pour- 
roit appeller le »«/ mentonier , fe dé- 
tache antérieurement & fortant par le 
trou mentonier , fe partage en quatre , 
cinq , quelquefois même en un plus 
grand nombre de rameaux , & fe por- 
te au mufcle quarré , à l’orbiculaire , 
aux glandes de la lèvre inferieure, à 
fon mufcle releveur j & elle s’anafto- 
mofe avec quelques rameaux du nerf 
dur , qui comme on l’a vu , con-r 
court avec le nerf de la cinquième pai- 
re , à former les nerfs du vifage que je 
décrirai bientôt un peu plus particu- 
lièrement. 

* 

• - Sixième paire. 

§. 43. Le nerf de la fixieme paire, 
ou nerf miteux externe de Pæil , naît 
par une ou deux racines entre le pont 
de Varole & les éminenoes olivaires , 
& fe porte en avant dans le flnus ca- 
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verneux , où il fe baigne dans le fang ; 
ce qui lui fait contrader un peu de 
rougeur , mais qui fe diffipe quand il 
en fort ; c’eft dans le finus qu’il fe par- 
tage en deux branches ; l’une conti- 
nuant à fe porter en avant , entre dans 
l’orbite par la fente fphénoïdale & va 
toute entière au mufcle droit externe 
ou abdudeur , l’autre branche fe dé- 
tache en fe portant d’abord en arriéré , 
de façon qu’elle fait un angle aigu avec 
le tronc & un angle obtus avec la bran- 
che qui va à l’œil , & fe porte le long 
de la carotide au premier ganglion cer- 
vical } elle eft une des racines du nerf 
intcrcoftal; j’en, ai déjà parlé §.38» 
& j’en reparlerai plus en détail en re- 
prenant i’hiftoire du nerf intcrcoftal , 
dont les vrayes origines ont été & font 
encore controverfécs. .j 

La branche anterieure qui fe porte 
toute entière au mufcle abdudeur ne 
.donne dans fou trajet aucun rameau , 
& n’a aucune communication avec les 
autres nerfs ( x ). 

/ 

(*) S’il fe trouve quelquefois d’autres 
divifions & une autre diltribution de ce ra- 
meau , comme on le voit dans l'ouvrage d’un 
très grand Anatomifte , & en même t«ms 
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Septième paire, 

' Ç. 44. La feptiemc paire qu’on ap- 
pelle nerfs auditifs , elt compofée de 
deux nerfs très diltin&s dès leur origi- 
ne , & qui, quoique contigus l’un à 
Vautre pendant une partie de leur tra- 
jet , fe dillribuent à des parties très 
differentes & n’ont prefque aucun 
u Page commun , de faqon qu’il n’y a 
aucune bonne raifon pour ne les envi- 
fager que comme une feule paire , & 
Von ne fait pas trop pourquoi les Ana- 
tomiftes modernes retiennent cette dé- 
nomination (y). 

Des deux nerfs qui compofent cette 
paire , l’un s’appelle le nerf moi ou 
portion molle du nerf auditif s l’autre 

très grand Médecin , il elU préfumer que 
Ce eft l’effet' d’une variation accidentelle chez 
quelques fujets. , 

•*(*/) Galien a déjà très bien vu que 
•c’ctoit deux nerfs très diftinéts , & il dit 
expreffement , que , s’il n’en parle que 
comme d’une feule v paire, c’eft par défé- 
rence pour M A R I N 0 s , qui l’avoit envi- 
sagée comme telle. De nervorum dijjeâione , 
Cap. 6. Charter, T. 4. p. 24?. F a l- 
iûpe s’elt auffi plaint de cette confuboa. 
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îe nerf dur ou portion dure du nerf 
auditif. * 

§. 45. La portion molie tire fes ra- 
cines en partie du fillon du quatrième 
ventricule , en partie de la produ&ion 
rétiforme du cervelet (3). Ces raci- 
nes réunies forment un nerf très mol » 
qui fe porte à l’entrée du conduit au- 
ditif interne , dans lequel il s’enfonce , 
& quand il ell parvenu au fond , qu’on 
appelle la grande foffette , parce que 
dans cet endroit le canal s’évafe un 
peu, il fe partageai plufieurs petits 
filets qui traverfent cette lame olfeufe 
par autant de trous particuliers , & fe 
trouvent alors dans le limaqon , d’où 
ils fe diftribucnt aux autres parties de 
l’oreille interne > c’eft ce nerf qui eft 
le véritable nerf auditif ou l’organe 
de l’ouïe. 

§. 46. La portion dure tire la plus 
grande partie de fes racines du derrière 

(2) Meckel DiJJertat. Anatom.fur 
les nerfs de la face , fj. 70. Mémoires . de 
f Académie de Berlin de 1751. Cette dilTer- 
tation eft peut - être le plus beau morceau 
d’Anatomie que l’on ait ; la figure qui l’ac- 
compagne eft un chef- d’œuvre qu’on ne peut 
fe liftier d’examiner. 
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Je ces deux principales allonges du cer- 
velet qui forment la protubérance an- 
nulaire de "Willis , & elle reçoit quel- 
ques fibrilles des avances rétiformes de 
Willis, lefquelles fibrilles naiflent au- 
delfus du nerf de la huitième paire au- 
près des racines que la portion molle ti- 
re du même endroit ( a ). t 

Toutes ces racines réunies forment 
un- nerf plus mince & plus dur que la 
portion molle qui va, comme elle , fe 
porter au canal auditif interne, dans 
lequel ils cheminent enfemble } la pai- 
re dure étant pofée fur la partie anté- 
rieure & fuperieure de la molle. Quand 
elles font parvenues au fond , la partie 
dure fe portant un peu en arriére par 
delfus la molle , entre par le fond de la 
petite folfette dans un autre conduit o£. 
feux & tortueux qu’on appelle l’aque- 
duc de Fallopecreufé dans la partie pof- 
tericure de l’os temporal , & qui a fon 
iifue entre les apophifes maftoïdes 8c 
lliloïdes ; ce qui lui a fait donner le 
nom de trou Jiilo - majioïdicn. Pendant 
fii route dans ce conduit, le nerf dur 
reçoit ce petit rameau du nerf fphéno- 

palatiu 

(fl) ME CK EL , ibid. 
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palatin dont j’ai parlé §. 33 , & ij 
donne deux petites branches qui en- 
trent dans ia cavité de l’oreille inter- 
ne ; l une fe difiribue au mufcle de l’é- 
trier (£) , l’autre forme ce qu’on ap- 
pelle la corde du timpan & va s’unic 
au rameau lingual du nerf maxillaire 
inferieur, comme 011 l’a déjà vu §. 41, 

$. 47. Prefque d’abord après être 
forti du trou ftilo-maftoidien derrierç 
l’artere auriculaire polèerieure , il don T 
ne quelquefois un petit filet qui s’unit 
au rameau intercoftal qui accompagna 
cette branche ( c ) j mais fou premiec 
rameau un peu confiderahle & conf. 
tant , eft celui que Mr. Mückel ap- 
pelle le nerf ftiloïde qui fe porte aux 
mufclesftilo- hyoïdien & milo-hyoïdien, 
& s’unit par quelques filets avec les fi- 
lets de l’intercoftal qui accompagnent 
l’artere temporale & les autres branches 
de la carotide externe. 

Un autre rameau , qui n’effc ordi- 
nairement qu’une branche de ce pre- 
mier , va au mufcle digaltrique , quel- 
quefois même à ia partie fuperieure 

(6) L 1 eu t a u d , p. içi. 

( Ç ) Meckel, ibid. §. 71. 

Tome /. D 
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du fterno-maftoïdien , & traverfant » 
divifé en deux , ce premier mufcle , va 
fe joindre aux rameaux laringien & 
gloflo - pharingien du nerf de la hui- 
tième paire ou nerf vague , comme 
Mr. d E H A L l E R le premier & en- 
fuite Mr. Meckel, l’ont clairement 
démontré (^). 

§. 48. Un fécond rameau principal 
& confiant , c’eft l'auriculaire , qui fe 
réfléchiffant en arriéré autour de l’a- 
pophife mafto'ide , fe divife en deux 
branches i l’une qui montant directe- 
ment en haut , fe joint à un petit ra- 
meau de la branche auriculaire de la 
troifieme paire des nerfs cervicaux (e ) , 
& va fe diitribuer aux mufcles pofte- 

(d) Hailer, fafcicul. icomim. 
Elément . P/infiol ibid. §. 28. M E c- 
KEL, §.7}. W I L L I S a voit bien établi 
une communication entre la feptieme & 
huitième paire ; mais il l’avoît mal placée. 
Mr. Duverney, Oeuvres Anatom. 
T. t. p. 9Î- dit, que telle que W 1 1 L I s 
l’a décrite , elle exifte toujours dans les ani- 
maux , mais jamais dans l’homme , & il 
n’en admettoit aucune entre ces deux nerf 3 . 

( e ) Mr. "W I N s L 0 w dit de la fécon- 
dé , mais c’eft que fa fécondé eft la troifie- 
me de MM. Haller & Meckel. 
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rieurs 3 e l’oreille, à i’oreilîe même 
fur-tout au tragus & à la conque ; l’au- 
tre s’unifiant également à un rameau, 
fie la troifieme paire cervicale , fe por- 
te en arriéré & va fe diftribuer aux mu£. 
clés occipital & Iplenius. 

$. 49. Après avoir fourni ces ra- 
meaux , le tronc du nerf dur fe porte 
en avant à travers cette portion de k 
parotide qui eft entre l’apophyfe maf- 
toide & la mâchoire inferieure j & 
quand il eft à la hauteur de l’angle 
de cette mâchoire, il fe partage en 
deux branches principales , l’ane fu- 
perieure & l’autre inferieure i la fu- 
perieure quittant l’inferieure prefque 
à angle droit fe dirige d’abord com- 
me fi elle vouloit fe porter à la pointe 
du nez , puis fe partage bien-tôt en 
deux rameaux , l’un , qu’on appelle 
facial , fuit la dire&ion du tronc i l’au- 
tre , qu’on appelle zygomatique , prend 
une dire&ion , qui , s’il l’a fuivoit , le 
porteroit au haut du nez: ces deux 
rameaux embralfent la veine tempora- 
le, communiquent dans cet endroit 
par deux ou trois filets avec le rameau 
auriculaire du nerf maxillaire intérieur 

D Z 
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dont j’ai parlé $.40. (/), paient cîe 4 
vant Vartere du même nom , & fe réu* 
nilfant forment un arc dont la conve- 
xité regarde le nez ; mais avant que 
de concourir à la formation de cet arc , 
le rameau facial envoyé deux rameaux 
qui vont fe répandre aux joues , & que 
p reprendrai plus bas* Get arc ner- 
veux fe prolonge antérieurement &fu-? 
perieurement en un. allez gros tronc, 
de la partie inferieure duquel il fort un 
rameau qui paroiflant la continuation 
de celui que l’arc avoit reçu du nerf 
facial , redefeend pour fe porter aux 
mêmes parxies que les autres rameaux ; 
& la partie fuperieure du tronc donne 
un allez grand nombre de rameaux qui 
s’anaflomofent réciproquement, & fe 
portant, en s’écartant, jufques aux 
temples, au front, aux paupières , for- 
ment entre l’œil & la troifieme molai- 
re fuperieure, dont la hauteur eft à 
peu près le lieu de leur origine , une 
cfpece de plexus en éventail qui elè ce 
que quelques A riato milles appellent la 
patte d’oye ; d’autres donnent ce nom 

(jf) Galien a déjà indiqué Cette ariaC 
tomofe. De nervorum dijfeclione , Cap. 5. 
& 6 . Char t e r»' T. 4. p. z.14. 
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à ce plexus que le chef tronc fait à fon 
premier écartement fbus la glande pa- 
' rotidé. 

Ces rameaux font affez ordinaire- 
ment au nombre de fept ou huit , dont 
le premier fe portant directement eu 
haut & un peu en arriéré , par devant 
l’oreille, va fe diftrtbucr à la partie 
polterieure du mufcle temporal ; le 
fécond fe porte à la partie moyenne du 
même mufcle , & montant même au- 
delà va à la peau du crâne ; le troifieme 
-feportant plus antérieurement va à la 
:partiè anterieure de ce même mufcle & 
au mufcle frontal ; le quatrième & ie 
cinquième rameau fe portent au petit 
angle de l’œil & paflant par-defius vont 
-fediftribuer au mufcle orbiculaire & 
au mufcle frontal , & s’unir aux ra- 
meaux de la branche du nerf fupra-or- 
bitaire qui fort par le trou fcurcillier } 
le fixieme , le feptieme , & le huitiè- 
me, quand il exilte , vont aufïi du cô- 
té du petit angle de Pœii , mais res- 
tant en deflous , ils fe diftribuent à la 
partie inferieure du mufcle orbiculai- 
re , à la partie fuperieure des joues , 
au nez , & s’unifient fréquemment aux 

D 3 
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differents rameaux du nerf fous - or- 
bitaire. 

§. 50. La fécondé divifion du nerf 
dur fur le vifage eft; celle du rameau 
qu’on appelle facial & qui eft le rameau 
moyen y l’on a déjà vu qu’il formoit 
trois rameaux principaux s l’un fe di- 
rige d’abord en bas , mais bientôt il fe 
recourbe & vient porter fes rameaux à 
la commiffure des lèvres , à la lèvre 
fuperieure, au zigomatique ; le moyen 
fe portant directement en avant comme 
s’il alloit au bas du liez , & le fupe- 
rieur redelcendant autant qu’il étoit 
monté, vont fe diftribuer aux diffe- 
rents mufcles des joues , du nez& des 
lèvres dans l’efpace qui eft entre la lè- 
vre fuperieure & la paupière inferieu- 
re, & s’anaftomofent fréquemment 
. entr’eux, avec les rameaux inferieurs 
du zygomatique & avec ceux du nerf 
infra-orbitaire qui fe diftribuent à ces 
mêmes parties , ce qui forme dans cet 
endroit un plexus qui eft le plusconfi- 
,dcrable de tout le corps. 

§. 51. Le rameau inferieur fe par- 
tage ordinairement en cinq branches 
qui s’écartant d’abord très légèrement, 
defeendent prefque perpendiculaire- 
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ment 1« long dç la branche de la mâ- 
choire inferieure, puis fe recourbent, 
les anterieurs plutôt les pofterieurs 
plus tard , dans la dire&ion du corps 
de cette mâchoire , & vont fe diftri- 
buer à la commilfure des lèvres , à la 
lèvre inferieure , au menton & même 
plus bas : ils donnent auifi des rameaux 
au buccinatcur , & s’anaftomofent en- 
tr’eux , avec les nerfs du tronc facial, 
avec un rameau de la troifieme paire 
cervicale & avec le rameau mentonier 
du maxillaire inferieur. 

L’on voit par cette hiftoire du nerf 
dur qu’il forme le principal nerf du vi- 
fage, & qu’il communique avec plu- 
fieurs rameaux de la cinquième paire , 
avec l’intercoftal , avec celui de la hui- 
tième ou le nerf vague, & avec la troi- 
fieme paire des cervicaux > ce qui fuf- 
fit fans doute pour juftifier la dénomi- 
nation de petit fympatique que Mc. 
W 1 N s L 0 w lui a le premier donne. 

Huitième paire. 

§. 52. Cette paire qu’on appelle nerf 
vague , & Mr. W 1 N s L o w fympa- 
tique moyen , qui étoit la fixisme des 

D 4 . 
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anciens , & dont Galien a déjà 
bien décrit plufieurs rameaux , mais 
qu’il a confondu dans la poitrine & 
dans le bas ventre avec le nerf inter- 
coftal (g), eft une des plus impor- 
tantes ; elle fe diftribuc à des organes 
très eflentiels & va fe perdre dans le 
bas ventre j mais je fuivrai en la dé- 
crivant la même marche que j’ai fuivi 
en déctivant l’intercoftal dont je n’ai 
encore indiqué la marche que jufqu’au 
col , 8c je les reprendrai enfuite l’un & 
l’autre pour les luivre dans toute leur 
diftribution. 

La huitième paire naît de la partie 
latérale 8c anterieure des corps olivai- 
res , par plufieurs racines qui forment 
deux cordons très féparés dès leur com- 
mencement , l’un plus petit fituc an- 
térieurement, l’autre plus gros fitué 
pofterieurement ; ces deux nerfs vont 
enfemblé percer la dure nrere fur le 
trou déchiré , dans le même endroit 
où le finus latéral fe dégorge dans la 

( g) De nen ). dijjefiiorte, Cap.io. Chakt. 
T. 4 pag. 24 Ç. De iifu partium * L. 1 6 . 
Cap. s- ib. p. 68°. où il fait naître de ce 
nerf les rameaux que les nerfs vertébraux 
fcurniilènt à l'intercoftai. 
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Veine jugulaire interne qui fort par ce 
trou en même tems que les deux nerfs 
dont je parle & qui en occupe la par- 
tie anterieure. 

Avant que de fortir de la dure me- 
re , le gros tronc de la huitième pai- 
re , auquel on pourroit laifler le nom 
de vague en appellant le petit , dèsfon 
Origine , glojfo - pharingitn ( h ) , le 
gros tronc dis-je , ou le nerf vague , 
reqoit un autre petit nerf qui vient de 
la partie polterieure de la moelle de l’é- 
pine , fous le nom de vtrf fpinui ou ac- 
cejfoire de \ r illis, & qni entrant 
dans le cerveau par le grand trqu ocçl- 
pital remonte jufqu’à la bafe du cer- 
veau , & fe courbe d’arriere en avant 
■& dedans cil dehors pour aller joindre 
Ce nerf vagué > préeifément au mo- 
ment où il entre dans le trou déchiré, 
de façon que ces trois nerfs le traver- 
sent réunis, le vague au milieu, lac- 
cejjbirs polterieurement , le giojjo-ph:ï- 
tingiéH anter-ieu rement < mais quoi- 
qu’unis ces nerfs ne fe confondent 
point y quelquefois mente les deux ra- 

(h) Haller Elan. Phyjïolog. ib. 

§• -'i ~.L 
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meaux de k huitième paire font fepaw 
rés par une membrane aifez forte qu on 
a vue oflbufe dans quelques cadavres» 
d’autres fois ils fout féparés par la vei- 

ne jugulaire. , 

$. 53. Au fortir du trou déchiré, 

' ces "trois nerfs fe féparent. Je laiife- 
rai le vague & l’accefîbire à la fortie de 
ce trou , & je ne décrirai actuellement 
que le gloflo-pharingien. # , 

Après être forti du trou déchiré , d 
abandonne le tronc vague & fe portant* 
en forme d’arcade , un peu intérieure- 
ment & pofterieurcment , il & parta- 
ge en pluficurs rameaux y k premier 
va fe joindre au nerf vague , un autre 
qui fe détache devant la carotide io- 
terne fuit le cours de cette arteie juf- 
ques à la hauteur de la veine foucla- 
viere ou il s’unit avec quelques ra- 
meaux de l’intereoftal , pour former 
entre l’artere pulmonaire & l’aorte ua 
plexus qui va au cœur (0* Un- troi- 
iieme rameau fe diftribue , mais avee 
aflèz d’inconftance , à tous ou à la plus 
grande partie des mufcles du pharinxii 
quelques filets de ce rameau vont s’u- 

Ci) Haller &§• 29. E- * J 

' \ 
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nir à des filets de l’intercoftal qui réci- 
proquement leur en envoyent j un 
autre rameau , qu’on appelle le rameau 
lingual , defcendant dans la dire&ion 
du mufcle ftilo-hyo'idien , va Te porter 
à la partie pofterieure de la langue & 
aux differents mufcles qui la meuvent ; 
l’on a vu , §. 47 , que ces rameaux 
avoient une anaftomofe avec le nerf 
dur i mais celles que quelques Anato- 
miftes leur donnent avec les rameaux 
de la cinquième paire qui fe diftribuent 
à ces organes & avec celui de la neu- 
vième paire , ne font pas démon- 
trées ( k ). 

Neuvième paire. 

$. J 4. Cette paire qui étoit la fèp- 
tieme des anciens , & qu’on appelle 
grand lingual ou grand hypoglojje , pour 
le diftinguer du rameau lingual du ma- 
xillaire inferieur décrit §. 41 , naît en- 
tre les corps pyramidaux & olivairos 
par plulieurs racines qui forment deux 
petits cordons diltinds qui embraffent 
de part & d’autre ce rameau de Parte- 

(*) Ibid. p. 2 }}. 


/ 


B 6 



g4 Description' 

re vertébrale ( /) qui va fe réunir a 
Ion correfpondant un peu anterieure- 
juent à l’origine de ces nerfs pour fbr-„ 
mer l’aitere bafilaire, & fe portant en- 
fuite en arriéré, ils vont fortir par une 
trou du crâne qui eft deftiné unique- 
ment à les tranfmettre ; les deux cor- 
dons fe réunifient ordinairement en y 
entrant , mais quelquefois ils relient 
léparés & fortent chacun par un trois 
ditiind (i tué antérieurement & exté- 
rieurement au grand trou occipital au- 
devant des condiles de cet os. 

•. . - §. ^5. Immédiatement après fa for- 
•' '' tie du crâne, il s’unit au nerf de la 
huitième paire par un tifiu cellulaire y 
quelquefois même par un filet nerveux 
8 c en reçoit un de la première paire 
cervicale ou de fon anaftomofe avec la. 
1 fécondé -, il donne d’abordun petit ra- 
meauquivaau mùfclefcoraco-hyoïdien,. 
thyro- hyoïdien , genio- hyoïdien , aux 
glandes jugulaires , puis un plus con- 
fiderable qu’on appelle le defeendant 
. de la neuvième paire , qui recevant 
quelquefois un cordon de la huitième 

( / ) Cowpek, anatomia £«fc. appert 
dix , fig. 28. Ribl e v, qui l’a copié , 
fig. I. H A L L £ K J ib. 32. 
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Çnt ) , [ Mr. W i N s l o w lui en don- 
île aufii un de la feptieme ( « ) ] def- 
cend le long de la veine jugulaire , re- 
çoit les rameaux de la première, de la 
fécondé , quelquefois même des qua- 
tre premières paires cervicales & fe 
diftribue au fterno-hyoïdien & au fter- 
îio-tyroïdien , va jufques dans la poi- 
trine , & fournit un filet pour le nerf 
phrenique (,o).- 

§. ^6. Le tronc continuant à défi- 
cendre un peu eu avant , quand il cft 
parvenu à la hauteur de l’angle de la 
mâchoire inferieure il fe porte à la 
langue & fe diftribue dans les diiferens v 
mufcles qui fervent à fes mouvemens 
& dans le mufcle lingual même , juf- 
qu’à un pouce & quelquefois plus de 
Ion extrémité où il ne va jamais 
aboutir. Dans cette diftribution il 
s’anaftomofe avec les ramifications du 
lingual de la cinquième paire. J’ai dé- 
jà dit , §-53, que les anaftomofés que 
d’autres Anatomiftes (p) lui attri- 

( m ) L 0 B s T e 1 N , de nervo fpinafr 
ad par vagutn cicccJJ'. fig. 1. 

. (.n ) $. içf. 

* (0) Haller, ibid. §. ?z. ' 

(p ) W i n s l 0 w , 5. 1 51. 
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buent dans ces mêmes parties avec le 
rameau lingual de la huitième paire 
n’étoient pas généralement admifes. 

Qttelqim autres nerfs du cerveau, 

§. S 7 - Les Anatomiftes ont eu une 
controverfe dont je parlerai plus bas , 
fur la dixième paire des nerfs , que les 
uns regardoient comme nerfs du cer- 
veau, les autres comme nerfs de la 
moelle épiniere , mais elle paroît déci- 
dée en faveur des derniers} ainfi ce 
n’eft point cette paire dont je veux par- 
ler dans cet article, je ne dirai rien 
non plus de plusieurs nerfs chiméri- 
ques imaginés & deflinés par B i d- 
l o O ( q ) , qui n’ont jamais exifté , 
comme Cowper en a déjà averti s 
mais je dois dire un mot de deux au- 
tres nerfs indiqués par Mr Bergen 
( r ) , & d’un indiqué par Mr. B e r- 
t i n. Le premier dont Mr. Bergen 
parle vient du conduit auditif interne 
pafler dans le lînus caverneux & fe 
joindre à un rameau de l’ophtalmique j 

(q) Tab. 9. fig. 1. lettres d. e. f. f. g. k 

(O Programma de nervis quib. çranil 

É5?ç. Franck ad Viad. 1738. 
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mais il paroit que ce nerf eft le même 
dont j’ai parlé , §. 38 , qui du rameau 
fpheno-palatin de la cinquième paire 
va fe porter dans l’aqueduc de Fallope 
aji nerf dur de la feptieme. Mr. Ber. 
G e n en indique un autre qui naît en- 
tre la feptieme & la huitième paire, 
mais en comparant la defeription qu’il 
en donne avec ce que j’ai dit des deux 
nerfs de la huitième paire ,§.52, on 
voit évidemment que ce nerf n’eft que 
le petit tronc de cette paire. 

Mr. B e r T 1 N , dans fon bel ouvra- 
ge fur l’anatomie des os , fait aller un 
rameau du nerf dur , avant qu’il en- 
tre dans faqueduc de Fallope, à un 
des canaux demi circulaires , & croit 
que ce nerf dur eft auflt auditif; mais 
aucun Anatomifte ne l’a jamais vu , & 
Mr. B E R T 1 N même n’a conjecture 
fon exiftence que fur une obfervation 
qui n’eft point concluante ; ainfi l’on 
peut établir qu’il n’y a d’autres nerfs 
du cerveau que les neufs paires qui ont 
été décrites jufques à prêtent. 
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CHAPITRE IV. 

Hijlotre anatomique des nerfs de P épine 
- . du dos. 

§. ^8-. /^"\ Uoique les nerfs delà moël- 
le épiniere foyent comme 
ceux du cerveau des portions de la 
fubftance médullaire de ce vifeere , 
qu’ils foyent compofés tout comme 
eux , qu’ils ayent les mêmes fondions , 
qu’ils n’en different en un mot point 
intrinféquement, il y a des différences 
dans leur façon de fordr de la moelle , 
~de s’en éloigner, de fe former en un 
feul nerf, de fe féparer enfyite , qu’il 
importe de ne pas ignorer. On peut 
affigner feptde ces différences qui font 
•autant de caraderes externes propres 
aux nerfs vertébraux ( s ). 

La première, c’eft que les nerfs du 
cerveau naiffent dans la cavité du cer- 
veau & fortent par des trous de fa ba- 
fe , au lieu que les nerfs vertébraux 
nés dans la cavité de l’épine du dos , 

(s) MM. de Haller, Huber, & 
A S C H , les ont indiquées. 
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fortent entre deux vertebres ou entre 
une vertebre & un autre os. 

La fécondé , c’eft qu’ils naiflent tous 
de deux plans de fibres oppofés , les 
uns venant de la partie anterieure de 
la moelle de l’épine qui eft la continua- 
tion de la bafe de la moelle allongée 
d’où naiflent les nerfs du cerveau , les 
autres naiflant à l’opofite , de la partie 
pofterieure de la moelle épiniere. Les 
uns & les autres s’écartant latérale- 
ment , mais les premiers en fe portant 
un peu en arriéré , les féconds un peu 
en avant, couverts les uns & les au- 
tres par une enveloppe de la dure me- 
re & féparés par le ligament dentelé , 
ils viennent en convergeant l’un con- 
tre l’autre , fe réunir à l’endroit où ils 
rencontrent la dure mere qui ne tient 
à la pie mere que par ce ligament den-. 
télé qui en elt un repli. 

Parvenus à cet endroit, ils perçant 
la dure mere & fe gonflent en forme de 
ganglion , & fortant en un feul cordon 
entre deux vertebres, ils fe reparta- 
gent en rameaux pofterieurs & en ra- 
meaux anterieurs. 

' La troilîeme , c’eft que non- feule- 
ment ils naiflent de deux plans diife- 
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rents } mais dans chaque plan, cha- 
que nerf a plusieurs origines qui for- 
tant de la moelle , les unes plus haut 
que les autres , convergent de haut en 
bas pour fe raprocher en même têtus 
qu’elles fe portent latéralement pour 
aller joindre , comme je viens de le di- 
re, les fibres du plan oppofé. La figu- 
re de B i d L o O , fans être parfaite- 
ment exa&e donne une idée affez net- 
te de cette origine ( t ). 

La quatrième, c’eft ce gonflement 
gangliforme que j’ai déjà indiqué en 
parlant de la fécondé différence & qui 
-leur cft abfolument particulier. Tous 
les ganglions formés par les nerfs du 
cerveau font le produit de nerfs de 
paires differentes qui viennent fe réu- 
nir comme je l’ai dit §. 26 ; ici c’eft le* ’ 
racines d’un même paire qui fe gon- 
flent en fe reuniffant pour fe refferrer 
bien-tôt après. Si l’hiftoire des nerfs 
du cerveau offroit quelque chofe de 
femblable , ce feroit le gonflement gan- 
. gliforme que plufieurs Anatomiftes 
iuppofent au nerf de la cinquième paire 

( t ) Covvperï , cnatomia corporum fui* 
tnanorum , T. io. f. 45. 
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dans le finus caverneux, & qu’on voit 
defiiné dans quelques figures, mais 
outre qu’il n’eft point confiant , & que 
MM. HALLER&MECKELne l’ont 
jamais vû, ce qui fait une forte pré- 
fomption pour le rejetter, i! paroit 
que les Anatomifles même qui le dé- 
crivent ont pris un changement de fi- 
gure pour un renflement ; il s’élargit 
en effet dans le commencement du fi- 
nus , & prend une forme de ruban que 
je lui ai vu & auquel Mr. M E c K E L 
donne dix lignes de largeur -, mais H 
n’eft réellement pas groffi, & fi queU 
quefois ii le paroit , cela peut dépendre 
de ce que la réparation des trois ra- 
meaux commence à fe faire fous l’en- 
veloppe commune. Le gonflement que 
Mr. Pourfour du Petit at- 
tribue au nerf de la fixieme paire après 
ion partage n’eft pas mieux prouvé , Sc 
l’on peut hardiment affigner ce carac- 
tere comme propre aux nerfs verté- 
braux. 

La cinquième , déjà indiquée en par- 
lant de la fécondé , c’eft que fortis dç 
leur boëte o {feule , ils fe divifent conC. 
tammeijt en deux parties , une auto- 
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rieure & une pofterieure qui fert uni- 
quement aux mufcles. 

La fixiemc , c’eft que chaque nerf 
dorfal fournit un petit rameau pour le 
nerf intercoftal , rameau qui vient tou- 
jours de la branche anterieure. 

La fcptieme , c’eft que pour fortir 
de leur boëte olfeufe , ils pafTent par 
un canal creufé entre deux os mobiles 
qui fourniflciit chacun une moitié du 
conduit. 

Il y a un feul nerf dont j’ai déjà par- 
lé , qui part de la moelle cpinier e & 
qui n’a pas Ces caractères , c’eft celui 
-que je dois décrire actuellement. 

- ' ' „ * ) 

Du nerf acaffohre. 

• §. Ce nerf dont Mr. i O b S- 
T E i N a donné une très bonne def- 
tription , accompagnée de figures très 
nettes & très lumineufes , n’a pas été 
ignoré des anciens ; Galien en a 
parlé comme d’un rameau de la fixie- 
«îe paire qui étoit notre huitième, & 
depuis lui la plupart des Anatomiftes 
l’ont indiqué , niais fans rien ajouter 
k ce que G a l i e n en avoit dit. Eus- 
Tache le premier porta la lumière 
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fur cet objet , & vit bien que c’étoit 
un nerf qui alloit de l’épine au nerf va- 
gue , & il avoit très bien fait gravçr fa, 
diftribution à fon retour du crâne j de- 
puis lui deux autres Ànatomifles , V 1- 
d u s V 1 d 1 u s & fur - tout V o L- 
çherus Coïter, l’avoient en- 
core mieux décrit ; mais 'W 1 l L 1 s 
en donna une defcription bien "plus 
exaéle qui a mérité qu’on conferva à 
ce nerf le nom de fpinal de V illis ,, 
quoique après lui on l’ait bien encore 
perfectionnée j & il paroit qu’il n’y a 
rien à ajouter à la defcription de Mr. 
L O b s T e 1 N ( u ). Ce nerf n’a les. 
caraderes ni des nerfs du cerveau , ni 
de ceux de l’épine , mais participe de 
ceux des uns & des autres : il n’ait bien 
de la moelle épiniere , mais il n’en n’ait 

( u ) L’on eft furpris en lifant les diflferta- 
tions que Mr. Va.lsaV'A a mis à la fuite 
de fon traité de l’oreille humaine , de voir 
un aufli grand Anatomifte rappeller fur ce 
nerf le fyftême ancien , & établir f differt ; 
prim. §. 19. 2q. 21. 2%. } 1. pag. i ?2 & fuiv.J 
que ç’eft un nerf récurrent de la paire vague 
qui va r à la moelle de l’épine; les raifonS 
qu’il donne pour foutenir fon opinion font 
même fpécieufes ; mais Mr. Morgagni 
en a fait voir la futilité & rétabli folidement 
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que par fon plan pofterieur & 11e for- 
me point le ganglion qui caraderife 
tous les autres nerfs vertébraux ( v ) ; 
il tire quelques racines de la moelle al- 
longée & fort par un trou du crâne 
pour aller au lieu de fa deltination. 

§. 60. Il n’ait par un filet très fin . 
dans la partie pofterieure de la moelle 
de l’épine , ordinairement à la hauteur 
de la fixieme paire des nerfs cervi- 
caux , quelquefois cependant plus 
haut, quelquefois plus bas (x), & 
montant eu palfant fous les filets des 
paires cervicales fuivantes , il fe ren- 
force fous chacune par un nouveau fi- 
let j depuis la troifietne , commen- 
çant à fe porter un peu en dehors , on 

le fyftême qui en fait un nerf ufeendant de. la 
moelle de l'épine à la huitième paire. \_Epif- 
( ol . anatomie. Epift. 16. §. 9. «o & xi. T. 2. 
p. 174. on doit lire le §. 1. & les fui vans de 
la même Epitre fur l’origine de ce nerf, 
p. i<;4, dont il paroit attribuer la décou- 
verte , par inattention fans doute , à F A L- 
l 0 r E. 

, (v) Mr. H u b e R lui attribue bien une 
efpece de petit ganglion , mais que MM. 
Haller, A sch&lObsteik, n’ont 
jamais trouvé. 

. (x) LObSTEIN, f. 27 * 
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peut , quand il eft parvenu à la hau- 
teur de la première, le voir par de- 
vant , & il tire alors fes racines du plan 
anterieur de la moelle , du même en- 
droit d’où partent celles de la première 
paire cervicale; il pa/fe par le grand 
trou fpinal & continuant à fe porter la- 
téralement & antérieurement , groffi 
encore par trois ou quatre racines qu’il 
tire de la moelle allongée , ce qui fait 
neuf ou dix racines en tout de chaque 
côté , il arrive , affez confiderable , au 
trou déchiré pofterieur où il fe courbe 
pour l’enfiler & reffortir par-là du crâ- 
ne à côté de la paire vague , de la fa- 
çon indiquée, §.52. 

61. En fortantdu trou déchiré, 
il donne un petit Blet au petit tronc 
de la huitième paire , ou au gloffo-pha- 
ringien , décrit §.53, pour fe porter 
au pharinx (y ) ; enluitc il paffe der- 
rière la veine jugulaire interne fans 
donner de rameaux , & traverfant une 
partie du mufcle fterno - mattoïdieii , 
auquel il donne quelques petits ra- 
meaux qui s’anallomofent avec un ra- 
meau de la troüiemc pake cervicale , 

iy ) IObüTEIS, 5- 27. 
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il fe porte au trapeze dans lequel il fe 
distribue tout entier (3). Il eftbien 
étonnant , dit Mr. de Haller (a) , 
qu’un nerf qui le trouve non- feule- 
ment chez l’hemme & les quadrupè- 
des , mais chez les oifeaux & les poif- 
fons , dont la ftrudure ell auili (ingu- 
liere, qui naît avec tant d’appareil, 
aille fe perdre prefque tout entier dans 
un feul mufcle , & qu’on ne puilfe pas 
lui alfigner de fondion bien impor- 
tante. C’ell le feul nerf (ortant de la 
moelle épiniere qui n’ait point de gan- 
glion. 

De la première paire cervicale. 

§. 62. Les anciens avoient fans hé- 
fiter , fait de cette paire la première 
paire des nerfs vertébraux > mais W 1 l- 
lis les ayant claifé parmi ceux du cer- 
veau , a occafionné par-là une difpu- 
te entre les Anatomiites , 8c cela , dit 
Air. Al o N R o , n’en valoit cependant 
pas une. 

Pluficurs 

( 2 ) Ibid. §, 29. Mr. VlNSLOw dit 
qu’il donne des blets au niufcle rhomboïde , 
au complexus , aux glandes du col , &c. 

( a ) Elan. Phyf. L io, Sed. 6 . §. jj. 
p. 24 1. 
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Pluficurs grands Anatomiftes adop- 
tèrent l’idée de "W i llis ; Mr. 
Winslow les a toujours regardé 
comme cérébraux , il les appelle fous- 
occipitaux, & la paire fuivante pre- 
mière paire cervicale ( b ) j Mr. Mor- 
g a g n i même penfe comme Mr. 
W inslow, mais plufieurs aiï- 
tres , & fur-tout MM. R a u , B o E R- 
HAATE, AlBINUS ( C ) , foute- 
noient l’ancien fyftème } Mr. Hal- 
ler l’étaya dans fes notes fur les pré- 
levons de Mr. Boerhaave (J ) , 
& depuis lors MM. Huber & A s c h 
font démontré évidemment en prou- 
vant que ce nerf a tous les cara&eres af- 
ligiiés aux nerfs vertébraux & que j’ai 
indiqué, §. s 8- Il y a quelquefois un peu 
de difficulté à trouver fes racines pof- 
terieures , & les Anatomiftes qui les 
cherchoient inutilement le rangeoienc 

( b ) 11 faut être inftruit de cetjte dilpute 
& de ces differentes dénominations , fans 
quoi on liroit dans des anatomiftes differents, 
ia defcription de deux paires differentes fous 
le nom de la même. 

(c) Eustachii Tabula, Tab. 17. 
fig. 2. p. 1. 

( d) Ad §. 280 . rtot. 6, T. 2 . p. <;6ç. 

Tome I, * E 
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parmi les nerfs du cerveau ; mais Mr. 
H u B e R après avoir pendant long- 
tems effuyé ces difficultés, trouva & in- 
dique une méthode fûre pour les fur- 
monter ( e ). 

6 3. Les racines anterieures de ce 
nerf au nombre de deux , trois , qua- 
tre & même cinq , naiffent fort peu au- 
deffou%des racines pofterieures du nerf 
de la neuvième paire , & forment or- 
dinairement deux petits cordons , l’un 
fuperieur, l’autre inferieur , qui ne fe 
réunifient qu’au même endroit où el- 
les vont joindre les racines pofterieu- 
les pour former le petit ganglion dont 
j’ai parlé, §. ^8- (/)• De l’inferieur 
de ces cordons , il part prefque tou- 
jours un filet mince qui fe porte aux 
filets fuperienrs de la fécondé paire , & 
cette efpece d’union de deux paires 
voifines eft commune à tous les nerfs 
cervicaux & forme un de leurs carac- 
tères. 

Les racines pofterieures naiffent à 
peu près vis - a - vis des anterieures ; 
quelquefois elles fourniffent un filet au 

* j 1 

(e) Ibid. $. 16 . 

(/) Différence , 4c. 
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rîcrf acceiïoire, & quand elles ne lui 
en fournirent point , elles en envoient 
un aux racines pofterieures de la fé- 
condé paire cervicale. 

Ces deux plans allant fe réunir laté- 
ralement pour former le ganglion , fou- 
tent, en montant un peu , entre le crâ- 
ne & la première vertebre ( g ) ; après 
quoi ce nerf fe divife en deux ra-< 
meaux , un anterieur & un porterieur ; 
celui-ci montant avec la carotide in- 
terne donne des Êlets au mufcle droit 
& va fe perdre dans le long du col. Ls 
rameau intérieur donne un rameau 
3efcendant qui va s’unir avec un ra- 
neau amendant de la paire fuivante & 
:n envoyé un autre qui va s’unir aux 
ameaux de l’intercollal , de la paire 
, r agué & de la neuvième qui forment; 
e ganglion cervical fuperieur ( h ) 
lans lequel il entre avec eux. 

(g ) Cette iffue entre l’os occipital déepea 
ar Galien & depuis lui par les plis 
rands Anatomîftes.jufques à nous, échappa 
Willis, & fur fa parole Ridley, 

1 E I S T E R & quelques autres ne l’ont pas 
dmife , c’eft cependant la vraie & Tunique. 

C h ) H u BER, J. 12. 
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Seconde faire cervicale. 

§. 6^4. La fécondé paire naît comme t 
la première antérieurement & pofte- 
rieurement par plufieurs racines, dont 
le nombre dans cette paire comme dans 
la première & dans les fui vantes eft in- 
déterminé ; quelquefois même il varie 
entre deux rameaux correfpondants , 
le rameau anterieur droit en ayant plus 
ou moins que le gauche , & il varie 
ordinairement des rameaux anterieurs 
aux pofterieurs s dans cette paire les , 
rameaux pofterieurs en ont un plus 
grand nombre , quelquefois jufqu’à \ 
fept chacun , mais au moment où les 
rameaux fe réuniifent & fe gonflent en 
ganglion , cette multiplicité de ra- 
meaux difparoit entièrement. Cette 
paire eft la plus greffe de toutes celles 
du col ; après être fortie entre la pre- 
mière & la fécondé vertebre, elle fe 
divife comme la première & toutes les 
autres paires cervicales en rameaux , 
anterieurs & pofterieurs, qui les uns 
& les autres fourniflent une anaftomo- 1 
fe aux rameaux correfpondants de la 
paire fuperieure & inferieure j le ra- 
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meau pofterieur fournit à quelques 
mufcles pofterieurs de la tête, & après 
l’es avoir traverfé fe porte au mufcle 
k occipital & jufqucs au crotaphite du 
même côté ( i ). La portion anterieure 
fournit le nerf ordinaire pour le gan- 
glion de l’intercoftal & des filets au 
mufcle anterieur de la tête & au fter- 
nomaftoïdien, qui en reçoit aufE du 
rameau poiterieur ( « ). 

Troifieme paire. 

§. 6 5 . La troifieme paire ne différé 
I de la fécondé que par le nombre de fes 
origines qui eft encore plus confidera- 
ble i celles de chaque rameau pofterieur 
allant quelquefois jufqu’à dix , & cel- 
les' de chaque rameau anterieur a un 
nombre égal , mais elles font plus grê- 
les , & l’on voit par là que cette paire 
a trente-fix , même quarante origines. 
D’abord après fa fortie entre la fécon- 
dé & la troifieme vertebre , elle four- 
nit les rameaux ordinaires pour l’anaf- 
tomofe avec la paire fuperieure & in- 
ferieure , & celui qui fe porte au gros 

(i) Win si. §. 172. («) Ib. 174. 

E 3 
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ganglion du nerfintercoftal. Ses tronc» 
anterieurs & pofterieurs fournifTent 
enfuite un grand nombre de rameaux 
dont la divition eft très multipliée. Il 
envoyé le long de la carotide , des fi- 
lets , qui à la hauteur de la parotide 
vont communiquer avec le tronc de la 
neuvième paire du cerveau j un autre 
rameau va communiquer derrière le 
mufcle fternomaftoïdien avec le nerf 
accefToire de la huitième paire j ceux 
qui fe portent du côté de l’apophife 
maftoïde ont une double communica- 
tion très importante avec des branches 
du tronc inferieur du nerf dur de la 
feptieme paire , comme je l’ai déjà in- 
diqué, §. çi. 

Les parties principales auxquelles 
cette paire fournit des nerfs , font les 
mufcles coraco hyoïdien , fterno-hyoï- 
dien , fterno- thyroïdien , fterno- maf. 
toïdien, lefplenius, îetrapeze, quel- 
ques mufcles vertébraux. L’angulaire 
de l’omoplatte , l’occipital , les tégu- 
ments de la partie pofterieure de la tè- 
te , l’oreille, la parotide (Æ), la 

( k ) Mr. "W inslow qui eft le feul au- 
theur détaillé fur les nerfs de l’épine depuis 
la première paire & l’acceiToire , établit une 


DES N E R .F. S. 103 

lande jugulaire , les glandes voifines, 
:s mufcles peaucier, les téguments du 
trinx & des parties latérales inférieu- 
rs du col} elle en envoyé jufques aux 
rguments de la poitrine en deJÛTous des 
lavicules. C’eft la première paire qui 
Durnifle un filet pour la formation du 
erf diaphragmatique, dont je donne- 
ai la defeription après avoir fini celle 
es nerfs cervicaux. 

De la quatrième paire. 

§. 66. Cette paire différé peu , par 
es origines, des précédentes ; elle a 
es mêmes anaftomofes avec fa fupe- 
ieure , fon inferieure & le nerf inter- 
ollal } elle communique auffi avec un 
ilet de la neuvième paire , & avecl’ac- 
eifoire par un autre filet qui va au 
nufcîe trapeze ( / ) ; elle fournit conf. 
ammentune des racines du nerf phre- 
lique , elle jette plufieurs branches 
ux parties anterieures, pofterieurcs 

utre anaftomofe dans la parotide entre le 
ameau de ce nerf qui s’y porte & le* tronc 
u nerf dur. 

f Z ) WiNSiOff, §. 187. fous le nom 
,c troifieme paire. 

E 4 
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& latérales du col, lavoir aux mu£ 
• des , aux glandes , aux membranes , 
à la peau ; elle fournit aux mufcles fur- 
rpineux , omo- hyoïdien , trapeze , fou- 
clavier , aux glandes jugulaires , au 
deltoïde, au peéto.ra|, à l'articulation 
de l’épaule, & même aux mammel- 
les (m). 

De la cinquième paire. 

§. 67. Semblable à la précédente par 
lés origines, & les earaefteres effentiels 
aux nerfs cervicaux , elle donne aufll 
comme elle, une origine au nerf phré- 
nique & fe diftribue au fcalene , au 
mufcle angulaire de l’omoplate , au 
rhomboïde , au trapeze , au grand pec- 
toral, & à quelques autres, mais elle 
n’a pas , comme la précédente , d’u- 
nion avec l’acceffoire & la neuvième 
paire , & elle eh la première des paires 
cervicales qui fournifle un rameau pour 
la formation de ces plexus d’où fortent 
les nerfs brachiaux qui feront décrits 
à part. 

(m) Kolpik, de Jlruuur. mammar. 
S- 44. 
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De la fixieme paire. 

5. 68 ■ Cette paire naiflant comme 
la précédente, donne comme elle des 
anaftomofes pour fa fuperieure & fon 
inferieure , un filet pour l’intercoftal , 
un pour le nerf phrenique & un autre 
pour les plexus brachiaux ; mais ou- 
tre l’anaftomofe ordinaire avec la paire 
inferieure ou la feptieme, elle en a 
deux autres avec cette même paire qui 
leur font particulières , deux rameaux 
de chacune s’uniflant avec deux ra- 
meaux correfpondants de l’autre pour 
former un feul nerf ; les rameaux de 
funion fuperieure vont au mufclc fea- 
lene , à la furface du grand peétoral , 
aux tcgumens voifins ( ?i ) ; les ra- 
meaux de la féconde vont fe distribuer 
aux mufcles & aux tcgumens de la 
convexité du thorax, au grand & pe- 
tit pectoral, au fous - fcapul aire , au 
grand dentelé , & au grand dorfal , où 
il fe termine. 

De la feptieme & huitième paire. 

69. Ces deux nerfs , femblables 

(/l) WINSLOW, §. 2l6. 

E ï 
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au précédent. Te divifent de même & 
fourniffentexterieurementdes rameaux 
aux mêmes mufcles , a quelques mu£« 
des voifins & aux téguments. Ce ra- 
meau de la feptieme forme , avec un 
de la huitième , une anfe qui renfer- 
me l’artere axillaire. Ils fournirent 
pour le nerf intercoftal, le phrenique 
& les brachiaux, & envoyent aufll 
bien que les paires fuperieures quel- 
ques petits filets aux glandes axillai- 
res. Si les quatre dernieres paires cer- 
vicales font plus groffes que les pre- 
mières , il n’y a pas une grande diffé- 
rence , & ie vois môme que Mr. H U- 
S s R la nie. 

Des nerfs brachiaux. 

$. 70. L’on appelle nerfs brachiaux 
ceux qui fe diftribuent aux bras , & ils 
font très confiderables, à raifon fans- 
doute de la grande force qui étoit né- 
celfaire à ces membres. Us nailfent 
des cinquième , fixieme , feptieme ,, 
huitième paires cervicales , & première 
paire d’orfale , & paffent tous en def- 
cendant obliquement entre le fcalene 
anterieur & le pofterieur fur lequel ils, 



DES N E R F il 107 

font comme couchés} il efl important 
de fe bien repréfenter la fituation de 
ces mufcles pour comprendre celle de 
ces nerfs. 

Les rameaux de la cinquième & de 
la fixieme paire fe réunilfent à l’endroit 
où elles fortent de delfus le fcalene pof- , 
terieur } ceux de la huitième paire & 
ceux de la première paire dorfale fe 
réunilfent aulli , mais fur ce mufcle 
même avant que de le quitter } la fep- 
tieme paire fe porte feule plus en avant 
& va fe réunir au tronc formé par la 
cinquième & la fixieme paire, qui fe 
partage bientôt en deux pour fe réunir . 
prefque tout de fuite & fe joindre , 
après une nouvelle divifion, à celui 
formé par la huitième & la première 
dorfale qui a aufii les divifions & réu- 
nions, qui combinées avec celles des , 
autres rameaux forment un plexus» 
qui fans être fort compofé , eft difficile 
à décrire parce qu’il varie beaucoup ( 0 ), 
& dans lequel l’union des differents 
nerfs qui le forment n’ell point aulli 
intime que dans quelques autres , de 

(o) Camper, demonflrat. anatomie 
pathol. Tom. 1. Tab. 1. fig. 1. 

E 6 
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façon que l’on peut affigner de quelles 
paires viennent les differents nerfs qui 
en fortent & qui font au nombre de 
fept , 1 efcapulaire , le mufctdo cutané ou 
cutané externe , le médian , le cubital y 
le cutané interne , le radial & l' axillaire 
ou articulaire. 

71. Ils fortent du plexus par deux 
plans differents Tu n anterieur ou fu- 
perieur pofé immédiatement fous la 
peau , l’autre polterieur ou inferieur , 
qui nait au milieu du plexus & paffe 
lotis le premier pour arriver au bras. , 
Le premier donne cinq nerfs , le fea - 
fulaire , le rmifculo cutané , le médian , 
le cubital , le cutané interne > le fécond 
donne les deux autres , le radial & Par- 
ticulaire. 

Pour fe faire une idée jufte de l’or- 
dre dans lequel ils fortent du plexus , 

51 faut d’abord fe repréfenter la fitua- 
lion du plexus pofé obliquement, de- 
puis la partie moyenne anterieure de 
h clavicule , entre la peau & les muf- 
cles, jufques à l’endroit où il com- 
mence à fe former fur le fcalene, & 
cnyifagcr enfuite tous ces nerfs fe por- 
tant au bras par la partie anterieure 
de l’articulation. Dans cet état des chu- 
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Tes , le fcapulaire eft le plus extérieur , 
il naît de la cinquième & de la feptieme 
paires cervicales ( p ) , il fuit la par- 
tie fuperieure de l’épaule jufques à l’ar- 
ticulation & par une direction qui lui 
eft particulière , au lieu de fe porter 
en avant au bras , il fe porte en arrié- 
re aux mufcles fur-& fous-épineux , 
petit rond , fous - fcapulaire qui fer- 
vent aux mouvements du bras. 

Le fécond eft le mufculo-cutané , le 
troilieme le médian , le quatrième l’ar- 
ticulaire qui vient du plan pofterieur , 
le cinquième le radial , qui vient du 
même plan, le fixieme le cubital , le 
feptieme le cutané interne qui eft en 
effet le plus interne de tous. Aucun de 
ces fix derniers ne patTe fur l’articula- 
tion que le cutané externe même laiife 
eu dehors ; pour aller au bras , ils paf- 
fent tous fous le mufcle petit pectoral 
intérieurement à cette articulation & 
aifcz peu divcrgcns entr’eux ( q ). Je 

(p) Camper, Tom. r. Cap. s. §. 4. 

( q ) L’on attribue ordinairement à Mr. 
Duvekney la première defeription & 
divifton du plexus brachial ; mais Vesale , 
Ch. Etienne, du Laureks l'a- 
voient déjà Lien connue. Mr. Duvekney 
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ne décrirai point en détail toutes leurs • 
divifions , mais feulement ce qu’il cft 
le plus important d’en connoître en 
pratique , & j’indiquerai leurs origi- 
nes , parce qu’on verra dans la fuite 
de cet ouvrage qu’il eft utile de les 
connoître. 

§. 72. Le mufculo cutané naît de 
l’union des 5 e. 6 e. 8 c 7e. paires cervi- 
cales , & paffant fous le mufcle cora- - 
co-brachial auquel il donne un rameau,' 
il s’infere fous le biceps , & le fuivaut 
dans fa longueur , il lui donne un ra- 
meau confiderable , & un autre au 
brachial interne ; parvenu près du pli 
du coude , il devient nerf cutané , & 
cefle de fournir aux mufcles j un ra- 
se faifoît que cinq troncs , il omettoit le fca- 
pulaire & l’axillaire, il regardoit ce der- 
nier comme une branche du radial. Mr. 
Winslow, 5- 198, l’admet comme un 
tronc principal , mais il ne parle point du 
fcapuhire ou n’en Fait qu’un avec le mu feu- 
lo-cutané , & par-là même n’admet que fix 
troncs. Mr. Camper en a exactement 
deffiné & décrit fept qui font très diflinfts 
& très confia s. Quelques anatomiltcs ont 
donné à ces nerfs les noms de ie. 2e. }e. 4e. 
Se. 6e. 7e nerf brachial; en général leurs 
dénominations varient. 
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irMcau confiderable palfant fous le bi- 
ceps fe porte extérieurement & tour- 
nant fur le rayon va à la peau du dos 
de l’avant bras , le long de laquelle il 
fe continue , pendant que l’autre ra- 
meau continuant la diredion du tronc 
palfe au pli du bras delfous la veine 
médiane & fournit quelquefois de pe- 
tits filets qui palfent par delfus cette 
veine & les veines voifines j puis con- 
tinuant la route en fe portant toujours 
extérieurement , il va fe diftribuer à 
la partie anterieure du poignet , au 
dos de-la main , & au pouce. 

§. 73. Le troifieme rameau eft le 
médian , il naît , auifi bien que le cu- 
bital, de la partie inferieure du ple- 
xus brachial ( r ) , d’une partie a la 
formation de laquelle tous les nerfs 
brachiaux paroiflent concourir ; quel- 
quefois il requit quelques rameaux du 
mufculo cutané , d’autres fois ces deux 
nerfs marchent réunis jufques à l’ailfel- 
le ( / ). Il defcend tout le long du bras 

( r 'i Mr. dr Haller divife le plexus 
brachial en trois plexus ; en fuivant cette 
divifion , le médian & le cubitus nàiflent 
du troifieme plexus ou plexus inferieur. 

( S ) C A M P E R , ' ib. §. 6. 
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jufqu’au pli du coude à côté de l’arte- 
re brachiale , en donnant quelques fi- 
lets auxmufcles départ & d’autre; au 
pli du coude, il s’approche du condile 
interne & continuant à defcendre en- 
tre les mufcles fublimcs & profonds à 
qui il fournit des filets auffi bien qu’au 
pronateur rond & au quarré du poi- 
gnet , il pafle fous le ligament tranf- 
verfal, & quand il eft parvenu à la 
paume de la main , il fe partage en qua- 
tre branches, d’où naiflent fept ra- 
meaux dont plufieurs fe diftribuent 
au pouce , les autres à l’index , au 
grand doigt , à l’annulaire , ils fe por- 
tent jufqu’à l’extrémité de ces doigts, 
& fournilfent des nerfs aux téguments; 
un rameau communique avant que de 
fe porter au doigt annulaire , avec un 
rameau du cubital ( t ). 

§« 74. Le quatrième nerf du bras , 
dans l’ordre d’alignement que j’ai indi- 
qué plus haut , c’eft le nerf radial , 
mais comme il appartient au plan pof- 
terieur , je fuivrai l’ordre de tous les 
Anatomilies qui décrivent le cubital 
immédiatement après le médian. 


(O Win s io w , §. 230. 
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Ce nerf [le cubital ] prend fon ori- 
gine , comme le précédent, de la par- 
tie inferieure du plexus brachial , mais 
011 voit évidemment qu’il eft princi- 
palement formé par la derniere paire - 
cervicale & qu’il tire feulement quel- 
ques filets des trois paires précéden- 
tes ( u ) ; il defcend en fuivant le cô- 
té interne du bras en fe portant tou- 
jours plus du côté du condile interne 
& tournant en arriéré , il pafle entre 
ce condile & l’olecrane & n’eft recou- 
vert dans cet endroit que par les tégu- 
ments j c’eft pour cela que les coups 
qu’on fe- donne dans cette partie font 
fi fenfibles. Dans tout fon trajet , il 
donne quelques filets aux mufcles qui 
l’entourent , & quand il eft parvenu à 
l’extrémité inferieure du cubitus , il 
fe partage en deux branches , celle qui 
eft la continuation du tronc palfant à 
côté de l’os pififorme du carpe fe porte 
antérieurement à la paume de la main , 
après avoir donné des filets aux tégu- 
ments du carpe i là elle fe partage en 
trois rameaux dont l’un fe porte au 
pouce en paflant fous les mufcles lom- 

(u) Ca mper, ibid. §. 7. 
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bricaux & fous les tendons des flechifl 
feurs ; le fécond aux parties latérales 
concaves des deux derniers doigts ; le 
troilieme au petit doigt & à quelques 
mufcles voilîns ( x ). La fécondé bran- 
che fe portant pofterieuiement fur le 
dos de la main , où il diftribue quel- 
ques rameaux , il en envoyé auiii aux 
mufcles du pouce , il en fournit à tous 
les mufcles lombricaux , au lieu que 
le médian n’en donne jamais qu’à trois, 
& enfin aux parties latérales convexes 
des derniers doigts. 

§ T)- Le cutané interne , quieftle 
dernier ou le plus intérieur des muf- 
cles du bras , liait plus haut que le cu- 
bital de la réunion de la derniere paire 
cervicale & première dorfale; mais c’eft 
de celle-ci qu’il paroit être principale- 
ment la continuation (y ). Il defcend 
entre le médian & la veine axillaire 
externe ou bafilique, paife fous la mé- 
diane ou les médianes , toujours entre 
les téguments & les mufcles , & fe por- 
tant au poignet & à la paume de la 
main , il s’unit au médian & au cuti* 

( x ) ¥insl ow, §. 2JÔ. 

(y) Camper, $. g. 
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tal, & fe perd dans les tegumens de 
ees parties. A peu près à la hauteur du 
milieu de l’os du, bras, il s’en déta- 
che un rameau qui fe portant oblique- 
ment du côté du condile interne dans 
la même diredion qu’une des branches 
de la veine bafilique ( z ) , va par der- 
rière ce condile defcendre le long de 
l’os du bras , & fe ramifie dans les té- 
guments jufques au petit doigt, en s’a- 
naftomofant auili avec les autres nerfs. 

§. 7 6. Il me refte à décrire le nerf 
radial & le nerf axillaire qui naiflent 
du plan pofterieur du plexus. Plufieurs 
Anatomiftes les ont regardé comme un 
feul nerf le radial , & n’ant regardé 
l’axillaire que comme une de fes bran- 

( z ) Les Chirurgiens ne recourent jamais 
à cette veine qui eft fituée fort incommode- 
ment pour la faignée. J’y ai eu recours pour 
deux malades chez lefquels le Chirurgien 
»’en trouvoit pas d’autres à ouvrir; elle 
étoit très belle & le fang jaillit très abon- 
damment. J’ai fait auiïi ouvrir plus d’une 
fois les rameaux de la céphalique qui font 
directement oppofés à celles-ci & fe portent 
fur le condile externe ou plutAt en vien- 
nent , mais qui font fouvent croifés ou deC- 
fus ou deffous par plufieurs petits rameaux 
du nerf mufculo cutané. 
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chesj ils naiiFent en effet enfembîe & 
font les divilions d’un tronc commun 
formé par les trois paires cervicales fu- 
perieures , renforcées par un rameau 
de la derniere. Ce tronc fe partage un 
peu au-delfous de la divifion du mé- 
dian & du cubital en deux branches ; 
l’externe eft le nerf axillaire ou arti- 
culaire dont je parle , il eft intérieur 
au médian & extérieur au radial , & 
après un alfez court chemin, il fe por- 
te en arriéré pour aller par deffous l’aif- 
felle à la partie pofterieure de l’articu- 
lation , il fe partage en deux bran- 
ches , l’une intérieure plus petite va 
toute entière fe diftribuer aux mufcles 
grand dorfal & grand rond, l’autre 
rameau continuant à tourner l’articu- 
lation , donne des rameaux aux diffe- 
rents mufcles qui fe portent du dos & 
de l’omoplatte au bras & paffant def- 
fous l’extrémité fuperieure du long 
anconé ou long triceps brachial , il 
vient fe terminer au haut de l’épaule 
dans le deltoïde , & fe diftribue dans 
tout ce mufcle , de façon que l’extré- 
mité de ces rameaux revenant prefque 
jufques à fon tronc , on peut dire qu’il 
fait un cercle autour de l’articulation. 
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Ç. 77. Le radial , un peu après avoir 
quité l’axillaire , détache intérieure- 
ment un rameau qui paflant delfous le 
cubital , va porterie urement fe diftri- 
buer, aufli bien que le rameau de l’a- 
xillaire , au grand dorfal , au grand 
rond, & de plus au fous-capulaire. 

Après avoir fourni ce rameau , le 
tronc principal fitué plus profondément 
dans les mulcles qu’aucun autre nerf 
brachial, defcend en fe portant tou- 
jours un peu obliquement de dedans 
en dehors ; les premiers rameaux qui 
s’eu détachent font trois qui vont à 
chacun des corps du triceps brachial , 
en fuite après avoir palfé au pli du cou- 
de fous le tendon du biceps , il donne 
deux rameaux , l’un intérieurement 
l’autre extérieurement, pour le long fu- 
pinateur ; il avance quelque tems en- 
tre ces mufcles , & enfin palfant fur le 
radial & fous le fupinateur , il fe trou- 
ve fitué fur le rayon dans la dire&ion 
du pouce j là il fe partage en deux ra- 
meaux , l’un qui eft le moins confide- 
rable fe rejette dans la partie intérieu- 
re du bras , & fe portant du côté du 
creux de la main va fe diftribuer pref- 
qu’entiercment au court abdiurteur du 
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pouce. L’autre rameau fe portant du 
côté de la convexité de la main , don- 
ne en paifant fur le ligament tranfver- 
fal externe un rameau qui fe diftribuc 
aux téguments & continuant enfuite , 
il va fe diftribuer au pouce & aux 
trois premiers doigts > en arrivant à 
chaque première phalange , le nerf fe 
partage en deux rameaux qui fuivent 
la partie latérale externe de chaque 
doigt. Je n’ai point indiqué toutes les 
petites branches qu’il donne dans fon 
trajet à plutieurs autres mufcles. 

§. 78- La defeription de ces nerfs 
ne complette pas l’hiftoire des nerfs 
brachiaux ; ils fourniifent un nerf im- 
portant dont je n’ai point parlé ^non 
plus que de quelques rameaux qui 
viennent au bras d’une autre fourcc 
que les nerfs brachiaux proprement 
dits. 

Le rameau important que les nerfs 
brachiaux fourniifent fe détache du 
même tronc d’où le mufeulo - cutané 
prend fon origine & fe portant inté- 
rieurement partagé en deux branches, 
la plus intérieure qui pafle fous le 
grand pedoral & fur le petit fe dis- 
tribue à ce premier mufclc j la fécondé 
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plus extérieure pafle fous le petit pec- 
toral pour s’y diftribuer (a). 

§. 79. Outre les nerfs brachiaux, 
les bras tirent des nerfs du fécond nerf- 
coftal, c’eft-à-dire, de celui qui liait 
entre la fécondé & la troifieme vertè- 
bre; ce nerf s’étant avancé fur les muf- 
cles intercoftaux jufques à la fécondé 
attache pofterieure du grand dentelé , 
fournit dans cet endroit un rameau qui 
fe portant extérieurement perce ce 
mufcle & le grand dorfal , Jk parvenu 
à la peau, il fe divife en deux rameaux; 
F extérieur fe porte àl’aiflelle, & quand 
il y eft parvenu il fe foudivife en deux 
rameaux, l’un anterieur qui le porte 
à la partie anterieure du triceps , l’au- 
tre pofterieur qui fe porte à fa partie 
pofterieure , l’un & l’autre vont juf- 
ques au coude (b). » 

Le rameau intérieur continuant fous 
la peau à Luivre la direction des côtes , 
donne en paflant fous l’ailfelle un grand 
nombre de rameaux aux glandes qui 
s’v trouvent & vient enfuite 1e diftri- 

as 

(a) Camper, $.11. 

• (6) Eustaciie, Tab. 21. & 2 J. 
Camper, Tab. 1. & 2. 
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buer ù ta mammelle & à fes tégu- 
ments ( r ). 

De F origine des nerfs dorfanx on eojlanx, 
lombaires & facrés. 

§. $o. Au lieu de donner l’hiftoire 
particulière de chacun des nerfs dor- 
fanx, je ferai un article de toutes leurs 
origines & même de celles des fuivants, 
les lombaires & facrcs, c’eft: à-dire que 
je compléterai l’hiltoire de la moelle de 
l’épine ; enfuite j’indiquerai ce que 
leur diftribution olfre de commun à 
tous & de particulier à chacun. 

Les nerfs dorfaux, depuis la fecônde 
jufques à la huitième paire , qui elt la 
dix-feptieme de celles de la moelle épi- 
nière font très (impies. Ils naifleüt par 
des origines beaucoup moins nombreu- 
fes que les nerfs cervicaux ( d ), & 
n’en ont que deux antérieurement de 

chaque 

( c) Tous les anatomiftes n’ont pas vû cet- 
te ramification jufques à la mammelle : je 
la vois niée formellement dans une diflerta- 
tion fur cet organe, Kolpin , de Jlrutf. 
mammar. §. $9. mais elle fubfifte toujours. 

• ( d ) La première a encore les origines 
multiples des cervicales. . 
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«haque côté & trois pofter^eurcment ; 
& au lieu de fe porter à la dure mere 
à la hauteur de leurs origines , ils des- 
cendent beaucoup avant que de la join- 
dre, & après qu’ils l’ont percée iis 
font encore quelque trajet dans le ca- 
nal des vertebres avant que de parve- 
nir à leur trou de fortie qui fe trouve 
beaucoup plus bas que leurs origines ; 
cette .dirtance eft d’autant plus grande 
qu’elles font plus inferieures , ainli 
cette fingularité ne regarde point uni- 
quement les huit paires dont je parlois 
plus particulièrement , & fi l’on coiv- 
fidere d’un coup d’œil toutes les paires 
qui fortent de l’épine , on verra la pre- 
mière cervicale monter un peu pour al- 
ler à fon trou de fortie , les cinq ou 
fix fuivantes y parvenir dans unç di- 
rection prefque horizontale ; dè$lafep- 
tieme on voit commenoer cette direc- 
tion defcendante qui va toujours en 
augmentant. Les paires dorfalçs, de- 
puis la fécondé jufques à la feptieme 
ou huitième, font en général allez pe- 
tites ; à la feptieme elles recommencent 
à groftir , & les origines des paires dif- 
ferentes fe rapprochent extrêmement , 
deforte qu’il n’y a prefque plus aucun 
Tome /. '• F 



intervalle eptre les origines d’une paire 
& celles de fa fuperieure & de fon in- 
ferieure. C’eft ce rapprochement des 
origines qui occafionne ce long trajet , 
que chaque paire doit faire pour aller 
chercher les trous de fortie dont les 
diftances vont en augmentant , parce 
que les vertebres inferieures ont plus 
de hauteur que les fuperieures. 

$. 8*. Depuis la dix-feptieme , les 
deux origines de chaque plan, fur- 
tout du plan anterieur , fe rapprochent 
beaucoup & ne font plus féparées que 
par le ligament dentelé ( e ) ; à la 
vingt'- deuxieme paire elles paroitfent 
contiguës , & celles du plan pofterieur 
font très rapprochées. Une autre An- 
gularité qui commence aulfi à la dix- 
ieptieme paire , > c’en que le petit gan- 
glion qui fe forme de la réunion des 
deux plans , mais qui dans les paires 
précédentes ne fe forme qu’après la for- 
tie hors du canal des vertebres , com- 

\ 

Ce). Cet éloignement eft le plos confide- 
rable, dans les premières paires épinjtere^ , 
il va toujours en diminuant , à mefure qu’c/^ii 
defeend , niais imperceptiblement \ c’efl-'' I 
dans cet éndrbit qu’il devient beaucoup plus* 
maraud.. - - 1 : . i II 
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mencc ici à fc former dans ce canal 
même. 

Depuis la vingt - quatrième paire * 
c’efl-à-dire à la vingt- cinquième, qui 
eft le commencement de ce qu’on ap- 
pelle la queue de cheval , les origines 
redeviennent plus conliderables , les 
ganglions 8c les nerfs font plus gros , 
& la moelle va en diminuant de façon 
qu’elle fe trouve toi>te couverte par les 
propres productions , & on ne peut la 
voir qu’en écartant un peu les origi- 
nes ; à toutes ces paires non-feutememj 
le ganglion fe trouve renfermé dans le 
canal vertébral , mais le nerf même a 
encore quelque chemin à faire , après 
être forti du ganglion , avant que de 
trouver fon trou de fortie, au lieu 
que dans les paires fuperieures , le 
ganglion étoit près de ce trou. 

Ces fix dernieres paires confcrvertt 
le même ordre d’origine que les fupe- 
rieures, quoiqu’au premier coup d’œil, 
leurs filets entafles les uns fur les au- 
tres offrent beaucoup de confufion ap- 
parente. La moelle couverte par tous 
ces filets des origines des nerfs des trois 
dernieres paires lombaires & des cinq 
paires facrces , fe termine affez ordi-. 
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nairement à la hauteur de la fécondé 
paire lombaire par un petit cône d’un 
demi pouce de long qui ne fournit 
point de filets (/) , & de l’extrémité 
duquel Mr. Wieussens faifoit par- 
tir un nerf impair , mais’ qui n’exifta 
jamais -, cette prolongation qu’on y re- 
marque & qu’il croyoit un nerf, n’eft 
qu’une gaine formée par la pie mere 
qui enveloppe une petite artere venant 
de la fpinale anterieure , avec une vei- 
ne correfpondante (g) & qui fe por- 
te quelquefois jufques à l’extrémité du 
facrum. Un coup d’œil jettéfurla fi- 
gure 2 de Mr. H u B E R , donnera une 
idée plus jufte de toutes ces origines & 
de la première marche des nerfs , que 
les deferiptions les plus cxa&es ; mais 
ce qu’elle ne peint pas c’eft la fituation, 

(/) Il fort fept , huit, quelquefois neuf 
paires de nerfs en delfous de l’endroit où la 
moelle celle ; & c’eft ce qui a rendu né- 
cefl'aire le rapprochement des origines , afin 
que treize ou quatorze paires puflent naître 
de ia moelle renfermée dans huit veriebres. 
La figure de Mr. H u B E R préfente bien cct 
arrangement. 

( <7 ) Haller, Ekm. Phi/jlol. Tom. 4» 
p. 254. Liv. 10. Seét 6. J. 40. 
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•le la dure raere qu’il ne faut point 
croire immédiatement attachée d’un 
côté à la cavité des vertèbres , de l’au- 
tre à la pie mere, ce feroit s’en faire 
une faufle idée; elle elt bien entre deux, 
mais fans léur être côlée, elle eft au 
contraire féparée & des vertebres & de 
la moelle par deux intervalles qui font 
plus marqués dans la partie pollerieu- 
re , & vont en augmentant depuis le 
haut où ils font à peine fenfibles juf. 
ques au bas , où ils deviennent très 
confiderables : ils font garnis par une 
fine cellulofité qui elt remplie chez 
l’homme fain d’une fine graille que les 
differentes maladies altèrent & chan- 
gent en mucolité , en ferofité , ou en 
ichor (h). 

Diflribution des nerfs dorfaux ou cof- 
taux. 

S- 82- L’on compte douze paires de 
nerfs dorfaux qui tirent leurs noms de 
la vertebre fous laquelle ils fortent ; 
ainfi la première paire naît entre la pre- 
mière & la fécondé vertebre , &c. 

( h ) Dominid CoTUNNli, de ifehia. 
denervcfâ commentarius , Napoti 1764. §. 9* 

F 3 
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La première paire qui par Tes origi- 
nes reflembie parfaitement aux cervi- 
cales , fe joint à elles , comme on l’a 
vû , pour la formation du plexus bra- 
chial & fournit aulli aux mufeles du 
dos & de la poitrine. 

Les onze fui vantes ont toutes ces 
earaderes communs ; i°. que d’abord' 
après leur fortie des vertebres , elle* 
donnent un premier double rameau 
qui fe, porte en avant , ou tranfverfa- 
lement ou en montant , au nerf inter- 
eoftal ; 2 U . bientôt après elles fe parta- 
gent en deux portions , l’une pofte- 
xieure , moins confiderable qui fe por- 
te aux mufeles du dos ; l’autre ante- 
rieure , qui fe portant dans la rainure 
inferieure de chaque côte , avec l’ar- 
terc & la veine intercoftale , fuit la cô- 
te , dans toute fon étendue jufqnes au 
fiernum , entre les deux plans de rouf- 
dés intercoftaux externes & inter- 
nes , & fourni t dans tout ce trajet plu- 
iieurs rameaux pour les mufeles qui 
recouvrent les côtes , tels que le grand 
dentelé , les pedoraux &c. & pour le* 
mammelles & les téguments : on a vû * 

78 , que la fécondé paire fournit un, 
sameau pour les bras. La figure de 
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Vieussens n’eft pas exa&e ( i ). 

Les nerfs des cinq dernieres côtes , 
parvenus à leurs extrémités ofleufes , 
ne remontent point avec leur cartilage 
au fternum , mais fe rédéchiflent tout- 
à-coup en bas pour fe porter aux muf. 
clés & aux téguments du bas ventre , 
& n’envoyent que de petits rameaux 
dans leur première direction. La on- 
zième paire , quelquefois la dixième Sc 
la douxieme fournirent un nerf au 
diaphragme. 

L’on remarque aflez conftamment 
-que les nerfs qui vont aux mammelles 
font plus gros chez les femmes que 
chez les hommes, quoiqu’ils ne paroif- 
-fent point tels à la fortie de la moel- 
le ( k ). Comme la première paire dor- 
fale s’allie aux cervicales , la derniere 
s’allie aux lombaires. 

Dijlribution des lombaires & des facrés. 

§. 83- Les paires lombaires ont un 
caraétcre des cervicales qui manque 
aux dorfales , c’eft de communiquer 

( i ) Neuroÿraphia univerfalis , Tab. 27 , 

Cf) LlEUTAÜD, p. 4S8. . 
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entr’elles , elles donnent anterieur*-* 
ment des branches de communicationr 
avec le grand fympatique qui font plus 
longues que dans les paires fuperieu- 
res, elles envoyent pofterieurement 
quelques filets aux mufcles des lom- 
bes, & elles font recouvertes antérieu- 
rement par le mufcle pfoas. Cn en 
compte cinq paires ; la première fort 
entre la première & la fécondé vertè- 
bre lombaire; après avoir fourni les 
rameaux pofterieurs , celui qui va au 
fympatique, & ceux de communica- 
tion avec la paire inferieure & fupe- 
ricure, elle continue à en fournir d’au- 
tres , dont les deux principaux vont le 
premier plus intérieurement & infer ieu- 
rernent que l’autre, en perçanteependant 
tous deux le mufcle pfbas,fe porter fous 
le ligament de Fallope après avoir four- 
ni en paifant des filets pour le pfoas ^ 
l’iliaque , les mufcles du bas ventre ; 
une branche fuit le ligament rond chez 
les femmes, le cordon fpermatique chez 
les hommes & fe diftribue }ufqu’aux 
telKcuIes; le fécond s’eniploye aux glan- 
des des aines , aux téguments des par- 
ties de la génération, de l’aine, du 
baut de la cuiife ; le tronc principal 
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forme la première bafe du nerf crural : 
outre cela il donne deux autres petits 
filets qui fe portent au grand fympati- 
que , ce qui fait entre ces deux nerfs 
une fécondé anaftompfe que les autres 
nerfs n’ont pas ( /). 

§. 84- La fécondé paire , outre les 
rameaux ordinaires que je ne repéterai 
pour aucune des fuivantes, a trois difi. 
tributions principales j elle envoyé un 
rameau fous le ligament de Fallopc , 
qui s’unilfant à ceux de la première , 
qu’elle y trouve, fuit en partie la mê- 
me diftributipn qu’eux > c’eft ce ra- 
meau réuni à ceux de la première paire 
qui forme le nerf inguinal & envoyé 
même quelques rameaux cutanés juf- 
ques au genou ; un autre accompagne 
l’artere crurale jufques à une certaine 
diftance & forme une anfe autour d’u- 
ne des branches de cette artere ( m ). 
La fécondé divifion eft un rameau aifez 
confiderabîe , qui forme la première 
bafe du nerf obturateur. Le tronc va fc 
joindre à celui de la première pour con- 
courir à la formation du nerf crural, 

.(/) ¥inslov, $• 275 , 

{m'y Ibid. 182. 

F y 
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Cette paire & la troilîeme envoyent 
des rameaux au plexus hypogaftri- 
que ( n '). 

La troifieme & la, quatrième paire- 
fournirent auffi un rameau pour ^ob- 
turateur , & le tronc entre dans le- 
crural. 

La cinquième ne donne qu’un petit 
rameau pour le nerf crural, & ren^ 
forcée par le rameau de communica- 
tion de la quatrième qui eft aiTez con- 
fiderable , elle va fe joindre aux nerfs 
faciès pour former avec eux le cordoit 
fciatique. ' - 

Des nerfs facrés. 

§. 8 Ici la fortie des nerfs ne peut; 
jdus fe faire comme elle fe faifoit plus- 
haut i l’os facrum, au moins dans l’a- 
dulte , n’eft qu’un , & n’eft point per- 
cé latéralement, mais il a anterieure^, 
ment quatre ou quelquefois cinq pai- 
res de trous aflez confiderables & un 
nombrecorrefpondantpofterieurement». 
mais les trtnis pofterieurs font plus pe- 
tits. C’eft par ces trous que fortent les 

( « ) H A 1 1, e R , Elément. Vhyfolog .. 
!.. 10. Se<ü 6 . J. 40. T. 4. p. 253,. 
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quatre premières paires , dont les an- 
terieures font très confiderables , les 
pofterieures ne font prefque que des fi- 
lets i les deux autres paires , il y en 
a ordinairement fix , fortent par les 
échancrures latérales de l’extrémité de 
cet os & du coccix ( 0 ). 

La première des paires facrées eft 
fort grolfe , les autres vont en dimi- 
nuant , de maniéré que les dernieres 
font très petites j chaque paire four- 
nit un petit nerf pour le grand fympa- 
tique , & Mr. Camper a même re- 
marqué que les ganglions avec l’inter- 
cbftal font plus fréquents ici qu’ail- 
leurs (p ). Les quatre premières join- 
tes àladerniere paire lombaire fe réu- 
nilfent comme une efpece de plexus 
( q ) pour former le nerf feiatique , 
qui eft le principal nerf de la cuîfTe , de 
la jambe & du pied , & que je décrirai 
tout à l’heure i mais avant là fortie 

( o ) Wiksiow, §. 297. 

(p) Liv. 2. Chap. 3. §.6. 

(g) Mr. Wiuslow, §. 302. 9 c Mr. 
Camper, Liv. 2. Chap. j. comparent 
cette diftribution à celle des quatre derniere* 
cervicales & première dorfale , pour la for- 
mation du plexus brachial. 

F 6 
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du badin , réuni en un feul tronc » 
il fort de cet entrelacement ou plexu9, 
plufieurs rameaux dont quelques-uns 
font aflez confiderables & tous fe dif- 
tribuent à des parties importantes » 
c’eft ce qu’on appelle les nerfs hon- 
teux. La derniere , ou les deux der- 
nières paires , [car ce nombre varie} 
que quelques Anatomiftes appellent 
toccigeens , fe diftribuent au releveur 
& aux autres mufcies de l’anus. 

§. 86. La première branche qui fort 
de cet entrelalfement nait principale- 
ment de la fécondé paire & va fe dilbi- 
kuer aux veficules feminales , aux prof, 
tates , à l’uterus » aux trompes de 
Fallope. 

Une fécondé branche qui naît prin- 
cipalement de la quatrième paire , va 
aux mêmes parties que la précédente 9 
à la velfie fur - tout à fon col & au 
re&urru 

Une troifieme qui fort particulière- 
ment de la troifieme paire, fort du 
ballin fur le ligament de Falîope & va 
fe diftribuer aux corps caverneux & à 
leurs mufcies, aux parties voiilnes, 
aux fphinûer de l’anus. 

Quelquefois ces trois branches £e 
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réunifient pour former un feul tronc , 
& fe divifent de nouveau pour fe diC. 
tribuer aux parties que je viens d« 
nommer , & cela ne forme alors pro- 
prement qu’un tronc de nerf honteux , 
formé par la fécondé , troifieme & qua- 
trième paires facrées. Le rameau qui 
fuit la partie fuperieure de la verge 
s’appelle honteux fupericur i celui qui 
pâlie deflous le long de l’urethre s’ap- 
pelle honteux inferieur ( r ). 

J’ai nommé plus haut le nerf obtu- 
rateur , le nerf crural , & le nerf fcia- 
tique , qu’il faut décrire tous les trois 
un peu plus particulièrement. 

Du nerf crural . 

$. 87. Le nerf crural ( s ) , formé 
par les troncs des quatre premières paü* 
res lombaires , & par un rameau de la 
cinquième qui manque quelquefois , fe 
porte à l’arcade des mufcles abdomi- 
naux & pafiant par deflous au côté ex- 
terne de l’artere crurale , il donne plu- 
lieurs rameaux dont les plus confidc-' 

(r) Camper, Liv. 2. Ch.'?. §. 4. 

( s ) Fémoral anterieur , Hailer, 
ib. J. 38. Crural anterieur de quelques autres. 
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Tables font cutanés ; le premier fe drf. 
tribue à l’aine , aux glandes inguina- 
les , à la peau de la partie anterieure & 
interne de la cuifle ; un fécond envoyé 
les ramifications juiques au genou, 
quelquefois même jufques à la malléo- 
le interne; un troifieme plus cou fide- 
rable fuit la direction du mufcle cou- 
turier , auquel il donne plufieurs fi- 
lets ; parvenu au tibia , il s’approche 
de la veine faphene , l’accompagne & 
donne beaucoup de nouveaux filets à 
la malléole interne & va jufques à l’es-' 
trèmité du gros doigt , en donnant plu- 
fieurs filets à la partie fuperieure du 
pied ; il les multiplie fi fort autour 
des diiferentes branches de la veine fa- 
phene qu’on eft très expofé à en pi- 
quer quelque branche en faignant. 

* Outre ces rameaux cutanés , il en 
fournit de mufculaires aux mufcles an- 
terieurs & internes de la cuiife , favoir 
aux vaftes , aux droits anterieurs , au 
' couturier , aux triceps , &e. 

- . . r 

De r obturateur. 

88. Ce nerf, déjà très bien dc- 
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crît par Galien ( * } , & très bien 
peint parEusTACHE, naît ordinai- 
rement de la fécondé, de la troificme 
& de la quatrième paire lombaire , 
quelquefois des trois premières , aflez 
fouvent de la troifieme & de la qua- 
trième feules , jamais de la cinquième i 
& s’approchant de l’artere de fon nom, 
il donne des rameaux aux deux muf- 
cles obturateurs & aux mufcles inté- 
rieurs de la cuiife , fur-tout aux triceps 
& au pe&ineus > on l’appelle quelque- 
fois crural pofterieur, ce qui n’eft 
point une dénomination exaûe. 

Du nof fciatiqm ► 

§. $9* Formé , comme on l’a vu r 
3 ■ 8 5 > par les troncs de la derniere pai- 
re lombaire , ceux des quatre premiè- 
res paires facrées & un rameau de la 
penultieme lombaire , le nerf fciatique 
après avoir fourni les nerfs décrits r 
§. 8o r , fort du baffin entre la tuberoli- 
té de l’ifchion & le grand trochanter , 
entouré des mufcles piramidaux , ju- 

( t) De adminijl. anat. Lib, 4. Ch. 10; 
Chuter, Tom. 4. p. ‘84- ' 
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meaux & quarrés , qui font les quatre 
mufcles qu’on appelle quadrijumeaux. 
En fortant du balîin , il fournit quel- 
ques rameaux aux mufcles qui l’en- 
tourent & aux autres mufcles fefliers ; 
il y en a un qui va au fphinder de l’a- 
nus , un autre au perinée , enfuite ce 
nerf, le plus gros du corps humain , 
defcend le long de la partie pofterieure 
du fémur en fourniflant quelques ra- 
meaux pour les mufcles qui l’envelop- 
pent , & quand il a parcouru près des 
deux tiers de cet os , il fe partage en 
deux branches , l’une interne qui eft 
la plus greffe , l’autre externe ; elles fe 
portent unies l’une à l’autre jufques au 
genou , là elles fe féparent} la premiè- 
re fe porte encore plus intérieurement 
& en arriéré} la fécondé extérieure- 
ment & antérieurement. 

$. 50. Ce dernier nerf, connu fous 
le nom de tibial anterieur externe (u ) , 
de fciatique externe ou fciatique pé- 
ronier ( x ) , donne avant que de qui- 
ter la cuiffe un rameau externe cutané , 
qui , fuivant la direction du péroné & 

(u) Hallkr, §. Î9. 

(a?) Wikslow, §. 341. 

i 

. i 
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de la petite faphene, fe diftribue à tous 
les tégumens de la partie extérieure de 
la jambe & fe termine au talon & à la 
malléole externe. Le tronc accompagne 
l’artcre tibiale anterieure , tout le long 
du ligament interofleux , fe porte juf- 
ques fur le tarfe où il forme un efpéce 
d’arc nerveux , d’où partent des nerfs 
qui fe diftribuent au pouce & auxtrois 
doigts fui vans ; en chemin , il four- 
nit aux mufcles qui font fur la route ; 
trois autres rameaux viennent fe dis- 
tribuer aux mêmes parties que le tronc, 
l’un aux deux premiers doigts , le fé- 
cond aux trois derniers , le troifieme 
qui eft cutané , fe porte à la peau de 
l’exterieur du pied & fournit un filet 
au petit doigt 

§.91. La grofle branche, qu’on 
appelle tibial pofterieur interne , ou 
fciatique interne, fournit avant que 
d’être parvenu au genou , plufieurs 
nerfs pour les mufcles de la cuilTe , & 
fous le jarret il fe joint à l’artere tibia- 
le pofterieure qui elt l’artere principa- 
le de la jambe ; mais avant que de def. 
cendre plus bas , il détache un rameau 
cutané , qui paflant par deffus les gaf. 
trochnemiens , va à côté du tendon 
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d’Achille gagner la partie externe du 
tarfe où il s’anaftomofe avec les ra- 
meaux du tibial anterieur , décrits 
dans le §. précédent, & envoyé des 
rameaux aux deux derniers orteuils. 

Après avoir fourni ce rameau, le 
tronc fuit l’artere tibiale , & donnant 
dans fon trajet quelques rameaux muf- 
culaires , il va gagner la plante du pied 
en paflant fous le calcanéum dans une 
wûnure faite pour le recevoir; là il fe 
partage en deux , le plantaire interne - 
qui eli le plus confiderable & qui four- 
nit aux mufcles des trois , fou vent 
même à ceux des quatre premiers 
doigts , & l'externe qui fournit aux 
deux derniers. Ces deux rameaux for- 
ment une efpéce d’arc, comme les nerfs 
brachiaux dans la main & les rameaux 
du tibial fur le tarfe. 

Le plantaire fournit trois rameaux 
qui fe diftribuent dans le pied & four- 
niffent à fes téguments. Voilà Phiftoi- 
re de tous les nerfs que fournit la moel- 
le de l’épine , que je ne crois point de- 
voir pourfuivre dans tous leurs dé- 
tails ni dans toutes leurs variétés. Je 
finirai cependant ce chapitre par dire 
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ün mot de celles qu’on trouve quel- 
quefois dans le nombre des paires. 

Le nombre ordinaire, comme je l’ai 
déjà dit , eft de trente paires , huit cer- 
vicales , douze dorfal es, cinq lombai- 
res (y), & cinq facrées , il arrive ce- 
pendant quelquefois qu’il n’y en a que 
vingt- neuf, plus fouvent il s’en trou- 
ve trente & une ; il eft extrêmement 
rare qu’il n’y en ait que vingt - huit. 
Dans ce dernier cas , cette vingt-hui- 
tieme paire fe partage d’abord au for- 
tir du ganglion en deux, & la divi- 
fion inferieure forme une vingt - neu- 
vième paire : la même chofe a lieu 
quand il n’y en a que vingt- neuf pour 
en former une trentième , & chacune 
de ces paires fecondaires forme un gan- 
glion très petit, un peu au-delfous de 
celui qui lui a donné origine & elle a 
tous les autres attributs des nerfs de 
fa clafle ; mais ces variations font ra- 
res , aufli bien que celles du nombre 
des vertebres qui en apportent necef- 
fairement un dans celui des nerfs ; 
quand ce nombre varie , c’eft plus fou- 

( y ) Mr. Haller compte onze dor- 
fales & üx lombaires. 
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vent , parce qu’il y a une vertebre 
de plus, que parce qu’il en manque 
une. < 


CHAPITRE V. 

De la paire vague , de Pintercojlale , 
du nerf phrenique. 

$. 92. F Es nerfs que j’ai décrits jufl 
JLé ques à préfent , fervent 
principalement aux organes des fens , 
ou aux mouvemens mufculaires. Je 
n’ai point encore parle des nerfs qui fe 
diftribuentaux vifeeres internes & qui 
lont l’inftrument des fondions vitales 
& naturelles } l’on a point encore vu 
les nerfs du cœur , du poulmon , du 
diaphragme , de l’eftomac , des intef- 
tins , du foye , de la rate &c. qu’il eft 
peut - être plus important de bien 
connoitre que tous les précédents & 
que je vais détailler aduellement , en 
donnant l’hiftoire anatomique de la 
paire vague, de l’intercoftale & du 
nerf phrenique. 
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De la paire inter cojhile. 

$. 93. Jai déjà dit, §. 38 & 43 » 
que le nerf intercoftal nailïoit d’un ra- 
meau de la cinquième & d’un autre ra- 
meau de la fixieme paire cérébrale } 
c’eft là fans doute fa vraye origine ; 
mais comme elle n’a pas toujours été 
& n’cft même pas encore généralement 
admife, je dois dire un mot de la con- 
troverfe dont elle a été l’objet. L’Au- 
theur d’un de ces livres qu’on trou- 
ve dans le recueil de ceux d’ Hip- 
pocrate & qui porte fon nom , 
paroit déjà avoir connu ce nerf ( z ). 
Galien l’a vû très diftinétement , 
il a même vû, ce qui eft difficile à voir , 
cette efpéce d’entortillement qu’il fait 
autour de la carotide , & fi on lit at- 
tentivement & que l’on compare en- 
femble les Chapitres V & X de fon 
ouvrage fur l’anatomie des nerfs (n) , 
on ne doutera pas qu’il n’ait connu la 
réunion de la cinquième & de la fixie- 
me paire , fous le nom de la troifieme 

( z ) De ojjium naturâ , F 0 E s. p. 274. 

la) Charter, Xom. 4. p. 242. & 
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& de îa quatrième , pour la formation 
de ce nerf \ mais dès qu’il l’a conduit: 
jufques au col , il le confond avec la 
paire vague & de ces deux paires n’en 
fait plus qu’une } dans un autre en- 
droit , il par oit lui ailîgner une autre 
origine ; ainfi s’il a faili une fois le 
vrai , il n’en a pas fuivi le fil jufques 
au bout & quelquefois même il s’en eft 
éloigné. Les Anatomiiles qui le fuivi- 
rent n adoptèrent que fes erreurs & les 
augmentèrent , en confondant l’inter-, 
coflal avec la paire vague & en lui don- 
nant de faufiès origines. Fallope mê- 
me, l’un des rellaurateurs de l’anato- 
mie , le faifoit naître d’un rameau de 
la cinquième & d’un de la huitième , 
& c’elt l'origine que Mr. B o U R G E- 
LAT lui donne dans le cheval ( b ). 

Achillini, célébré Anatomifte 
de Boulogne, au commencement du 
feizieme liécle , cil le premier qui ait 
énfeigné & écrit poimvement qu’il 
nailfoit de la fixieme paire , & quand 
les tables d’Eusî ache ont paru , 
on a vû que c’étoit auifi l’origine qu’il 

(6) Matière medicale , p. 14J. 


t 
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leur attribuait (V) ; mais l’ouvrage d’A- 
CHIllini n’crüpècha point plusieurs de 
ceux qui le fuivirent de continuer à 
fe méprendre , & c’eft V 1 l l i s le pre- 
mier qui a démontré cette origine (i 
évidemment , qu’elle n’auroit plus dû 
être concertée. Il vit auifi qu’il y en 
avoit une de la cinquième paire , il dit 
même qu’il y a quelquefois deux filets 
qui naiifent de cette paire , & alors il 
y a trois racines cerebrales pour l’in- 
ter cortal ( d ) y & il vérifia au bout de 
quatorze cent ans ce que Galien 
avoit entrevu ; mais il fe trompa fur 
la branche de la cinquième paire qui la 

(c) EüSTACHE n’avoit fait graver fes 
planches que trente iix ans après que 
l’ouvrage d’ A c h i l H N i , [de humain 
corporis anatomià , iç 16. ] eut paru ; ainü 
il eft à prefumer qu’il tenoit cette origine de 
lui , ou plutôt on ne peut pas en douter. 

(d) Cerebri anateme nervorumque def- 
criptio & iifus , Chap. 22. p. 114. & Ch. 
25. p. 1 ? 4. Il dit expreffement dans ce der- 
nier endroit, <|Üc la, plupart des Anatomif- 
tes lè regàVdüiérit encore comme un rameau 
de la huitie'fflè pîtlpe , & l’on voit dans l’ou- 
vrage même 'de L 0 w E R , de cordc , p. 14. 
qu’il n’itoit pas tléfabufé de cette erreur. 



\ 


144 Description 

fournifloit, il la droit de la première 
branche , & elle n’en vient pas , quoi- 
que plulieurs Anatomiftes Payent ad- 
mis ainfi jufques à nous , & que Mr. 
W inslow même l’établifle encore 
dans la derniere édition de fon ouvra- 
ge ( e ). Cependant d’autres Auato- 
miftes parmi lefquels on compte les 
plus grands de ce fiécle , MM. S a n- 
TORINI, VALTHER, MûR- 
GAGNY, ALBINUS, HALLER 
(/) , ne trouvant point cette origine 

prétendue 

( e ) Traite des nerfs , Ç. 14. T. 2. p. 479. 
Air. Sabathier, dans fon édition de 
l’anatomie de Y E R D I E R , dont il a fait 
un ouvrage neuf, n’a point admis cette er- 
reur de fon autheur & a bien vû les vérita- 
bles origines de ce nerf, T. 2. p. <;oq. 

(/) Voféz Mr. Haller, PrAcft. 
ad Boerhaav. T. 2, p. $64. De ver a nervi 
intcrcojial. origine. $. fl. Oper. minor. T. x. 
p. qofl. On peut juger de la difficulté qu’il 
y a à découvrir J’originc de ce nerf, par l’a- 
veu de Mr. M o N R 0 , qui dit qu’après avoir 
cherché dans un grand nombre de cadavres 
le rameau qu’il tire de la cinquième , il a 
cru le voir dans quelques cadavres & ne l’a 
point pu trouver dans d’autres , de façon 
qu’il lufpend fon jugement fur fon exiften- 
ce. Ana.tomy.of. the bones. p. }8i. 
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prétendue qui devoit venir du rameau 
ophtalmique, &la véritable leur échap- 
pant , nièrent que l’intercoftal tira au- 
cune racine de cette paire (g ) & cru- 
rent qu’il venoit tout entier de la fi- 
xieme ; mais de nouvelles recherches 
découvrirent la vérité à Mr. Haller. , 
& en 1 74}$ , Mr. Meckel, fon élè- 
ve & qui travaillait fous fes yeux , dé- 
veloppa enfin les véritables origines de 
ce nerf' ( h ) , telles que je les ai indi- 
quées plus haut , & que Mr. de Hal- 
ler les a adoptées dans fa phyfiolo- 
gie (O. 

§. 94. Si les Anatomiftes varioient fur 
la vraye origine de ce nerf, ils s’ac- 
cordoient au moins à le regarder com- 
me un nerf du cerveau -, mais en 1727, 
Mr. Pourfour du Petit, Mé- 
decin de Paris , le même qui dix-fept 

( g ) Mr. Haller, dans fes notes fur 
les préleqons de Mr. Boerhaave, 
T. 2. p. s6o. admet bien un rameau de l'oph- 
talmique qui fe joint par une forte cellulofité 
à la fixieme paire, mais c’eft à la branche 
principale qui va à l’œil. 

{h) De quinto parc neroorum , §. < 5 $. 

( i) Lib. 10. Scét. 6 . 5 - 41. 

Tome /. G 
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ans auparavant avoit publié une lettre 
dans laquelle il confirment par de nou- 
velles obfervations le croifement des 
nerfs du cerveau ( k ) , donna un mé- 
moire à l’Académie Royale des feien- 
ces , dans lequel il cherchoit à établir 
par des raifons & par des expériences 
que le nerf intercoilal ne fortuit point 
du cerveau, mais qu’il naiifoit uni- 
quement des nerfs de l’épine, & que 
ce nerf qu’on trouve entre la fixieme 
paire & le ganglion cervical fuperieur 
étoit un rameau que ce ganglion cn- 
voyoit au cerveau. 

En 173 1 , Mr. Berghen, Pro- 
feiTeur à Francfort, adopta ce fyftème 
& ajouta de nouvelles raifons à celles 
de Mr. Petit (/). Mr. W 1 n s- 

( k ) Cette obfervation qu’on trouve déjà 
dans Arete’k, & qui dès lors avoit été 
«onfirmée par beaucoup d’Anatomiltes , ve- 
noit d’étre portée prefque au point de dé- 
monftration , par Valsava, de aurc 
liumana , fept ans avant que les lettres de 
Mr. Petit paruflent ; mais cela n’empê- 
che pas qu’elles ne foyent intereflantes par 
les obfervations que les deux premières con- 
tiennent ; la troifieme traite des fujets de 
botanique. 

( /) Curol . Aug. A. Berghen, dif. 
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1 0 w eft mort dans la même idée (ni). 
Mr. d E H a E N a cru qu’elle étoit dé- 
montrée par l’impolfibilité d’expliquer 
fans l’admettre pluficurs phénomènes 
pratiques ( n ) ; je la vois adoptée dans 
l’ouvrage de Mr. Sabathier(o), 
mais elle ne l’cft point généralement ; 
la majeure partie des Anatomiftcs con- 
tinuant à le regarder comme un nerf 
cérébral renforcé par toutes les paires 
épinieres. 

Les raifons fur lefquelles les fau- 
teurs du nouveau fyftème l’appuyent , 
font i\ que s’ils partaient de la cin- 
quième & de la fixieme paire , ils ea 
partiraient d’une façon qui eft contrai- 
re à l’ordre ordinaire du départ des 
rameaux qui partent tous en avant , 
en faifant un angle aigu avec Ja partie 
anterieure du tronc , ou tout au plus 
latéralement à angle droit, au lieu 
que dans ce cas , ils partent en arriéra 
. ; 

fert. de nervor. interc. Francof. ad Viad, 

t7$i. §. to. *1. 12. 

(m) Traite des nerfs , §. J ^9. 167. 

(n ) Ratio medend. T. j Cap. 2. 

C o ) T. 2. p. 528- J e N T Y le croit au!Ii , 
a courfc of anatornico-phijïological leS ures. 
T. j. p. Ç 9 5. ,■ 
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& font un angle très aigu avec la partie 
poftcrieure du tronc. 

2°. Que la fixieme paire eft plus 
grofle entre l’œil & l’endroit d’où naît , 
ou ou entre Pintercoftal qu’entre ce nerf 
& le cerveau j ce qui prouve que l’in- 
tercoftal y entre & le groifit , puifque 
s’il en fortoit , il l’affoibliroit. 

3°. Que fi l’on examine bien l’in- 
tercoftal à fon entrée dans le crâne , 
on le trouve d’une certaine groffeur 
qui eft beaucoup diminuée , lorfqu’il 
s’unit à la cinquième & à la fixieme 
paire ( p ). 

4 *. Que les nerfs accompagnent fou-, 
vent les arteres & fuivcnt leurs direc- 
tions, ce qui aide leurs operations, 
au lieu qu’ici la diredion du nerf eft 
oppoféc à celle de l’artere , ce qui doit 
en troubler les fondions ( q ). 

Que le commencement de fon 
tronc feroit plus mince que la fuite i 
ce qui eft une nouvelle oppofiticn à la 
marche ordinaire des nerfs. 

6°. Que fi Pbn coupe le nerf inter- 
coftal à des chiens , l’œil du même 

( p ) Petit, Mém. de Y Acad. 1727. 
P- 5- 

{<]) Berg h en, §. 3 1. 
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côte en eft très fenfiblement altéré , il 
perd Ion éclat , il devient plus petit 
& s’enfonce fi considérablement qu’a- 
vant la mort on ne le voit prefquc 
plus j il devient larmoyant , chaf- 
fieux , la caroncule lacrimale fe gon- 
fle , la membrane cartilagineufe du 
grand coin s’avance fur l’œil, &c. d’où 
l’autheur concluoit que puifque l’œil* 
fouffroit autant par la fedion du nerf 
intercoftal , c’étoit une preuve que ce 
nerf lui fournifloit des efprits ani- 
maux, que par- là même il n’alloit pas 
de la fixieme paire au col , mais mon-' 
toit du col fe joindre à la fixieme paire 
pour aller à l’œil. Mais Mr. Monr o 
z fait fentir la foiblelfe de quelques- 
unes de ces raifons , & il eft ailé de 
prouver la nullité de toutes. 

i°. Ce ne font point les feuls nerfs 
qui rebrouflent en nailfant , & fi c’é- 
toit une raifon pour rejetter leur ori- 
gine de la cinquième & de la fixieme 
paire , ç’en feroit une aufli pour ne pas 
les faire naître du ganglion , puifque 
le rebrouflement eft bien plus confide- 
rable j aulii cette raifon loin de faire 
pour le fyftème de Mr. Petit, fait 

G 3 
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contre lui en faveur du fyftême ordi- 
naire. 

2°. Iln’eft point généralement vrai 
que le nerf de la fixieme paire foit plus 
gros en avant de l’intercoftal qu’en ar- 
riéré. Mr. M o N R o , & bien d’au- 
tres le nient , & quand cela feroit , on 
a d’autres exemples de renflemens de 
inerfs fans l’accefiion d’aucun rameau i 
un plus grand épaifîilfement de la cei- 
lulofité produit cet elfet. 

3°. Ce que Mr. P e T i T dit de fa 
plus grande grolfeur à fon entrée dans 
le crâne , que quand il s’unit à la cin- 
quième & à la fixieme paire , n’eft rien 
moins que concluant, il eft au con- 
traire ordinaire que les troncs paroif- 
lent plus gros qu’on ne l’auroit atten- 
du de la réunion des racines > ainfi fi 
Je fait étoit confiant, il prouveroit 
contre Mr. Petit, puifque la Pom- 
me de l’épaifleur des rameaux eft tou- 
jours plus grande que l’épailfeur du 
tronc. 

4 °. La raifon tirée de ce qu’il fuit 
une dire&ion contraire à celle de l’ar- 
tere ne prouve rien j fi cela avoit quel- 
qu’influence , on diroit à Mr. Berg- 
u e n , fi l’action de ce nerf entant que 
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principe du mouvement eft gênée par 
cette direction , l’adion de tous ceux 
qui fuivent la diredion des arteres doit 
être gênée entant que principe du fen- 
timent qirf fuppofe dans le fluide ner- 
veux un mouvement oppofé > en jeu 
tant les jeux fur le delfein que Mr. P E- 
T I T a donné du plexus de ce nerf 
autour de la carotide , on voit qu’il 
n’auroit pas ôfé fe fervir de cet argu- 
ment. 

Si le nerf intercoftal groflilfoit 
depuis fon entrée dans le canal de la 
carotide > jufques à fon entrée dans le 
bas ventre fans rien recevoir , cela 
pourroit paroitre étonnant ; mais fi. 
î’on fait attention à tout ce qu’il reçoit 
en route , on n’en fera plus étonné i 
c’eft encore un de ces arguments qu’on 
retorqueroit avec avantage contre ceux 
qui le font, puis qu’en remarquant 
qu’il eft plus petit en forçant du gan- 
glion cervical que quelques pouces 
plus bas , on leur diroit , il ne naît 
pas du ganglion cervical i mais fon 
origine eft dans l’endroit où il eft le 
plus gros. 

6 °. Les expériences prouvent fim- 
plement que les nerfs des yeux fouf- 

G 4 
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îrent par la fe&ion de l’intercoftal , & 
«ela n’eft point étonnant ; fi Ton eou- 
poit une grofTc branche d’un autre nerf 
quelconque , on verroit fans doute 
toutes les parties qui tirent îeurs nerfs 
de la partie reliante fouffrir aufti, d’ail- 
leurs plulieurs des fymptomes obfer- 
vés font ceux qu’on peut remarquer 
fur tout animal mourant , & il n’y en 
a aucun qui foit , dit Mr. Monro, 
tels qu’on devroit les attendre , fi le 
nerf intercoftal étoit une des racines 
de la fixieme paire. J’ajouterai une re- 
marque générale, c’eft que les argu- 
mens tirés de ce que telle ou telle cho- 
ie n’eft pas conforme aux loix généra- 
les de la diftribution des nerfs ne prou- 
vent rien , puifque ce nerf différé e£ 
fentiellement dans plufieurs points de 
tous les autres , & que-Mr. B e r g- 
h e n lui- même en examinant ces ca- 
Taétcres , ne lui en trouve que fix 
communs avec les autres nerfs & neuf 
particuliers (r). 

7°. Les phénomènes quiavoient dé- 
terminés Mr. de H a e n à admettre 
l’idée de MM. Pourtour du 

(O § jî. & Î4. 
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Petit &\Vinilow, s’expli- 
quent aufli bien en compofant ce nerf 
d’origines cerebrales & vertébrales , 
qu’en le compofant feulement d’origi- 
nes vertébrales. Ainfi en mettant de 
côté toutes les controverfes , on peut 
établir, i\ que la première origine 
du nerf intercoftal eft véritablement 
cerebrale 9 2 °. qu’il naît d’un rameau 
de la fécondé branche de la cinquième 
paire & d’un rameau de la fixieme ; 
quelquefois cependant la cinquième en 
fournit deux, comme le dit Willis , 
d’autres fois c’eft la fixieme , comme 
R u i s c h & Mr. Winslow ( s ) 
l’ont vû. Eustache a peint la ra- 
cine du fixieme fe partageant en deux, 
puis fe réunilfant bientôt , former une 
petite isle que Mr. Haller a auifi 
vue. 

§. 9 f. Le nerf intercoftal, formé 
comme je viens de le dire , fort du crâ- 
ne par le même canal , par lequel la 
carotide y entre , en faifant autour de 
ce vailfeau une efpéce de lacis que j’ai 
déjà indiqué & que Mr. W i n s- 
L O w décrit très exactement ( t ), 

(x) i 969. 

(O V 
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Avant que de le décrire plus en détail , 
il convient d’envifager la fituation to- 
tale très bien décrite par le même au- 
theur ( u ). Ces nerfs , dit-il , font 
communément appellés intercoftaux. 
Ce nom ne répond nullement à leur fî- 
tuation , ni à l’étendue de leur route; 
J’ai cru que celui de grands fympati- 
ques leur conviendroit mieux à caufe 
de leur communication très fréquen- 
te avec la plûpart des autres nerfs 
principaux de tout le corps humain. 
La (ituation de ces deux nerfs en gé- 
néral eft tout le long des parties laté- 
rales de toutes les vingt- quatre vertè- 
bres » immédiatement devant les raci- 
nes de leurs apophyfes tranfverfes & 
3e long des parties latérales de la face 
interne de l’os facrum. 

Dans toute cette étendue, ils re- 
préfentent deux cordons , divifés & 
comme entre coupés d’efpace en efpace 
par un grand nombre de petites tu- 
meurs gangliformes , moyennant lef. 
quelles ils communiquent en arriéré 
avec les ganglions de la moelle épinie- 
*e par des filets collateraux , fort courts 

(b) S. } 6 z . 363. 364. 
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& produifent en devant toutes leurs 
ramifications particulières. 

Ces tumeurs gangliformes , ou gan- 
glions , différent plus ou moins , en 
volume , en colleur & en confiftence, 
& on les peut regarder comme autant' 
d’origines ou de germes difperfés qu’on 
peut divifer en général comme les nerfs 
vertébraux en cervicaux , dorfaux , 
lombaires & facrés. 

De Pintercojial dam le col. 

§. 9 6. Prefque d’abord après être 
forti du trou carotique , le nerf inter- 
coftal acquérant plus de confiffenee & 
uni affez étroitement par une forte cel- 
lulofité à celui de là huitième paire (y ) , 
qui eft à l’ extérieur, pour que Mr. 
Petit n’ait jamais pu le couper fans 

( v ) La même gaync cellulaire qui ren- 
ferme ces deux nerfs renferme aufli la caro- 
tide , qui dans cet endroit fc partage en in- 
terne & en externe , [Haller, ad. 
Boerh. §. 280. note a ] & U jugulaire in- 
terne. La paire intercoftale eft fituée entre 
la paire vague à l’exterieur , & la carotide 
intérieurement ; la veine jugulaire eft pla- 
cée antérieurement. 
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couper auffi ce dernier , forme fur les 
apophyfes tranfverfes de la fécondé & 
de la troifieme vertebre du col , der- 
rière le pharinx & à la hauteur de l’an- 
gle de la mâchoire inferieure , un gan- 
glion qu’on appelle ganglion cervical 
iiiperieur, qui eft pofé fur, ou plu- 
tôt devant le long droit du coi; il eft 
de la grolfeur & a alféz la forme d’une 
olive, il eft cependant un peu pluy 
gros en bas qu’en haut & eft d’une 
fubftance fort molle» & toujours arro- 
fé par beaucoup de petits rameaux ar- 
tériels qui lui viennent d’une artere. 
du larinx & d’une du pharinx , & qui 
Je font toujours paroitre rougeâtre; 
on le trouve quelquefois fort petit 
mais ce n’eft pas l’ordre naturel. 

Plufieurs autres nerfs concourent à 
îà formation, il reçoit d’abord un» 
eu plus ordinairement deux filets de la 
première paire cervicale , un du nerf 
de communication entre cette paire & 
la fécondé , un autre de la fécondé » 
un de la troifieme & quelquefois mê- 
me de la quatrième ; il en tire auffi 

( x ) H A L l e R , L. io. Se<ft. 6 . J. 41, 
& nete r. 
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un de la neuvième , & MM. Mec- 
kel ( y) t & Asch (?), ont dé- 
montré qu’il recevoit auffi un filet 
de la huitième paire (a). 

§. 97. Formé par tous ces nerfs, ce 
ganglion confiderable fournit plufieurs 
nerfs differents. Les deux ou trois pre- 
miers font ceux que Mr. de II a l- 
l e r appelle mois , parce qu’ils te font 
en effet & qu’ils reffemblent à cet égard 
au tronc intercoftal dans fon paffage 
par le canal carodque ; l’inferieur , 
qui eft le plus gros * fe porte derrière 
la divifion de la carotide où ils for- 
ment une efpéce de petit plexus , au 
centre duquel cet illuftre Anatomifte a 
quelquefois vù un petit ganglion , & 
auquel fe joignent des filets foit du 
tronc de la huitième paire , foit de fes 
rameaux laringiens & pharingiens. Ce 
plexus & l’autre ou les deux autres 
nerfs mois fourniffent des rameaux 
qui accompagnent toutes les branches 

(7) De quinto pare nervor. §. çç. 

(2) De primo pare cervieal , <j. $2. 

( a ) Al v. deHaller «ui avoit douté 
de ce fijet , pmleZi. T. 2. p. l’admet 
Phyjtol. T. 4. p. 2 5 ç , mais pas conftam- 
ment. : • 
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de la carotide externe , comme on l’a 
déjà vu , §. 47. Mr. de Haller 
a fuivi jufques à la glande maxillaire 
celui qui accompagne l’artere labiale y 
& croit qu’il s’anaftomofe dans cet en- 
droit avec un rameau du maxillaire in- 
ferieur , il a fuivi dans une longueur 
de trois pouces celui qui accompagne 
l’artere temporale i d’autres rameaux 
remontent le long du tronc fuperieur 
de la carotide interne , & d’autres def. 
cendent le long du tronc entier de cet- 
te artere. 

Il envoyé au pharinx un rameau 
qui s’entrelafle avec ceux que la hui- 
tième paire fournit à cette partie j il 
en fournit un autre au larinx & à la 
glande thyroïde , derrière laquelle il 
s’anaftomofe avec le nerf récurrent. 

Enfin il fournit un rameau , qu’on 
peut appeller avec raifon cardiaque fu- 
perieur, qui fe réunifiante avec d’au- 
tres rameaux décrits plus bas va for- 
mer le plexus cardiaque j il eft vrai 
que fi quelquefois il fort uniquement 
de l’intercoftal , d’autres fois il naît 
aufii en partie, quelquefois m<\ne tout 
entier de la huitième paire. ' 

/ 5*8- Après tout cela le ganglion 


» 


\ 
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fe termine en bas par un cordon fort 
menu qui fait la continuation du tronc 
& qui defcend fur les mufdes ante- 
rieurs du coi , toujours entre la hui- 
tième paire extérieurement & la caro- 
tide intérieurement , jufques à la der- 
nière vertebre du col. 

Dans ce trajet il reçoit pofterieure- 
ment une ou deux branches des paires 
cervicales devant lefquelles il palfe , 
ce qui le grolïit un peu à mefure qu’il 
defcend -, & aux endroits de ces com- 
munications , on trouve dans le tronc 
un cordon de petits ganglions qui dans 
quelques fujets font imperceptibles ou 
manquent. Dans ce trajet il donne 
quelques petits filets aux parties voi- 
fines , dont quelques - uns , dit Mr. 
Düvïrneï, embraflent la jugu- 
laire interne ( b ). Mais à la hauteur 
de la cinquième ou fixieme vertebre , 
il eft ordinaire , quoique pas confiant , 
de trouver un fécond ganglion , moins 
confiderable que le premier , qu’on 
appelle ganglion cervical moyen (c)i 
il reçoit des rameaux de la quatrième 

(6) Tom. i. p. 99- 

(c) Haller, ibid. §. 4** 


\ 
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& de la cinquième paire cervicale 1 
quelquefois du nerf phrenique. Il four- 
nit des rameaux pour fe joindre au 
nerf cardiaque fuperieur dont j’ai par- 
lé plus haut , il en envoyé aufli au nerf 
récurrent , d’autres accompagnent les 
arteres vertébrales & thyroïdes , & or- 
dinairement il y en a plusieurs qui 
palfant les uns devant les autres der- 
rière l’artere vertébrale , en fe portant 
au ganglion cervical inferieur , l’en- 
tourent comme dans une anfe. 

Au refte la nature fe joué fouvent 
dans cette partie qui fournit beaucoup 
de variétés. 

i°. Quelquefois cette anlè naît de 
ce ganglion cervical inferieur , monte 
fur la fou-claviere & repaffant par der- 
rière retourne au même ganglion qui 
la fournit. Le ganglion moyen eft 
quelquefois double. 3\ Il arrive d’au- 
tres fois que le nerf intereoftal fe par- 
tage à la hauteur de la quatrième ou 
.cinquième vertebre cervicale, une des 
branches forme le ganglion moyen , 
l’autre va former l’inferieur. 

§. 99. Ce dernier eft confiant & ne 
manque jamais , il eft fitué ordinaire- 
ment fur les apophyfes tranfverfes de 
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la feptiemc vertebre cervicale , & eft 
eourt, rond, fort, quelquefois dou- 
ble ( d ) , il reçoit des rameaux des 
trois premières cervicales , & de la pre- 
mière , quelquefois auffi de h fécondé 
dorfale & même du tronc inferieur des 
nerfs brachiaux ; & Pintercoftal ne 
fournit que la plus petite partie de fes 
•rigides. Il fournit plufieurs rameaux 
pour les nerfs cardiaques, il envoyé 
un filet au récurrent & d’autres au ple- 
xus pulmonaire ( e ). 

§. i oo. En Portant de ee ganglion , 
le tronc de Pintercoftal fe porte un peu 
du dedans en dehors vers la racine de 
la première côte , & après un trajet 
fort court , qui eft quelquefois une cf- 
péce de plexus , il forme un autre gan- 
glion qui s’appelle premier ganglion 
thorachique & qui donne quelques pe- 
tits filets aux plexus pulmonaires & 
cardiaques. Depuis ce ganglion juf- 
ques à la cinquième côte où il com- 
mence à fournir les racines de Pinter- 
coftal anterieur ou nerf fplanchnique 
(/), le tronc du nerf intercoftal ne 

( d ) Haller, ibid. 4î- 
( c ) Voyez Hallir, Tom. i. p. $*©, 
(/) Hiher, J. 44- p. 260. 
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fournit prefaue point de rameaux à la 
poitrine ( g ) , & même excepté ces 
rameaux qui font très importants & 
dont je ferai l’hiftoire enfuite , le grand 
nerf intercoftal ne fournit plus une 
bien grande quantité de rameaux , 
mais continuant à fe porter en bas tou- 
jours fur les apophyfes tranfverfes des 
vertébrés , [ ce qui fait que leur rou- 
te , fi on la confidere des deux côtés 
en même tems , eft un peu divergen- 
te , parce que les vertebres vont en 
s’élargiifant ] continuant dis- je, à fe 
porter en bas , il fort de la poitrine? 
pour entrer dans le bas ventre à la hau- 
teur de la onïieme vertebre du dos , 
où il commence à fe raprocher du 
corps des vertebres entre la fécondé & 
la troifieme tète du diaphragme, & 
continue fon chemin derrière le péri- 
toine , dans la cellulofité qui recouvre 
les mufeies , tout comme il avoit fait 
derrière la pleure dans la poitrine. 

Il continue dans tout ce trajet à re- 
cevoir un , ou plus ordinairement 
deux filets de chaque paire dorfale ou 
lombaire, & prefque par-tout il y a 
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un ganglion plus ou moins confîdera- 
ble dans l’endroit d’où partent ces ra- 
meaux, ce qui forme une fuite de 
vingt-cinq à vingt-fix ganglions, en- 
tre le nerf intercoftai & l’épine du dos , 
qu’il ne faut point confondre avec les 
ganglions cervicaux dont j’ai parlé , & 
qui font placés dans le cordon même 
de l’intercoftal. Il envoyé aufli de fa 
partie inferieure à la hauteur des lom- 
bes & du nerf facré quelques rameaux 
qui vont fe réunir aux diîferentes ra- 
mifications de l’intercoftal anterieur; 
& il fe termine à peu près à la partie 
inferieure de l’os facrum.* tc Ici, dit. 
„ Mr. Winslow , les deux troncs 
„ fyfnpatiques , favoir celui du côté 
„ droit & celui du côté gauche , s’ap- 
„ prochent peu à peu l’un de l’autre , 
„ & forment à l’extrémité de l’os fa- 
„ crum une communication en manie- 
„ re d’arcade renverfée , qui donne 
„ conjointement avec les deux der- 
„ niers nerfs facrés des filets au rec- 
j, tum , aux mufcles releveurs de l’a- 
„ nus , & aux mufcles du coccyx (h) 
Cette defcription eft conforme à la fi- 


(/i) $• 4»4- & 427- 
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gure deViEussENS; mais la na- 
ture ne fuit cependant pas toujours 
cette marche i Mr. de Haller 
n’a jamais pu la voir nettement , & il 
établit que ce nerf fe termine d’une fa- 
çon alfez obfcure ( i ). 

Après en avoir ainli fuivi le trorc 
& les rameaux fuperieurs , depuis fon 
origine jufques à fa fini je vais re- 
prendre ces rameaux qu’il fournit 
dans la poitrine & qui fe réuniifent 
pour former un tronc important dé- 
jà décrit par Eustache & ^par 
Vieussens, mais qui avoit échap- ■ 
pé à tous les autres Anatomiftes , que 
Air. W i N s L O w appelle nerf col-, 
latéral ( k ) , d’autres , nerf intercof- 
tal anterieur ou intérieur , & Mr. d e 
Haller nerf fplanchnique , c’eft- 
à-dire vifceral ; dénomination jufte > 
puifqu’elle donne une idée de fa dif- 
tribution à tous les vifceres du bas 
ventre. 


(i) Ibid. $. çi. 
(*) Ibid. j. 44- 
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Du nerf intercofal anterieur ou [f lunch* 
nique. 

$. loi. Le nombre des origines de 
ce nerf n’eft pas confiant , & tout ce 
qu’il y a de fixe, c’eft que fon origine 
fuperieure ne vient jamais de plus haut 
que de la cinquième côte; mais de- 
puis celle - là jufques à la douxieme, 
ces origines offrent beaucoup de varié- 
tés, Mr. d e H a l l E R les a vû naî- 
tre, i*. de la <ÿ. 7. 8- 9 ■ 10 & ir. 
2 °. de la 5. 6 . 7 & 8- 3°. de la 5. 6. 
g. 4 0 . de la 6. 7. 9 & 10. 5 0 . de la 
-6. 7. 9. 10 & 1 1 . 6 *. de la 6 & 8- 
7*, de la 7 & 8- 8°. de la 6. 8- 9 & 10. 
2°. de la 7. 8- 9* 10 & 11. 10*. delà 
8 . 9. 10 & 11. (/). 

La marche la plus ordinaire eft ce- 
pendant qu’il nailfent par cinq origi- 
nes , dont les quatre premières vien- 
nent des cinquième , fixieme , feptie- 
me & huitième ganglions therachiques, 
& la derniere qui eft la plus groffe , 
naît de plufieurs ganglions fuivans 
( m ). Toutes ces branches s’appro- 





(/) Ibid. 5.44. 

(m) Win slow, §. 399. 



V 

• V 





V . — 


Digitized by Google 


ii $6 Description 

chent à mefure qu’elles defeendent juf- 
ques à la derniere vertébré du dos , en 
s’avançant fur fon corps , où elles fe 
réuniifent en un féal cordon de chaque 
côté qui perce le diaphragme , pas tou- 
jours dans le même endroit , & donne 
quelques filets à les furfaccs fùperieu- 
res & inferieures. 

§. 102. Mr. DE H ALLEE a vû 
quelquefois naître du grand intercoC- 
tal un autre rameau qu’on pourroit 
appeller fécond nerf fplanchnique , 
qui alloit feul former une efpéce de 
ganglion derrière le rein d’où partaient 
plulieurs filets pour les* plexus voi- 
lins, l’uterus & les ovaires («)> & 
ce qui elt bien rare , il a vû tout le 
grand nerf intercoftal devenir nerf 
fplanchnique , c’elt-à-dire en prendre 
. la route & en fubir la diltribution , de 
façon qu’à la fixieme côte , on cher- 
choit inutilement le grand tronc iuter- 
coftal dans fa fituation ordinaire ; mais 
dès la feptieme , il en renailfoit un 
des differentes paires vertébrales ( o ). 

§. 103. Dès que l’intercoftal ante- 
rieur a percé le diaphragme , il forme 

( n ) Ibid. 

( o ) Ibid. p. 1. 
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„ de part & d’autre , un peu plus haut 
que la glande renale & pofterieure- 
ment, un ganglion célèbre fous le nom 
de ganglion femilunaire , parce qu’il 
reflemble un peu à un croiflant dont la 
convexité regarde en bas , la concavi- 
té en haut ; de façon cependant que la 
corne extérieure eft un peu plus éle- 
vée que l’interieure. Ce ganglion eft 
le centre d’un plexus qui a à peu près 
la même figure > quelquefois au lieu 
d’un ganglion conliderable , on en 
trouve plulieurs petits répandus dans 
le plexus , qui , non plus que le gan- 
glion , n’eft point formé feulement 
par l’intercoftal , mais qui reçoit des 
rameaux de la paire vague , du fécond, 
nerf fplanchnique , dont j’ai parlé , 
§. 102. lorlqu’il exifte , & des ra- 
meaux du grand intercoftal inferieurs 
à ceux qui ont formé l’intercoftal an- 
terieur. Ce ganglion & ce plexus font 
la fource d’où partent la plupart des 
nerfs qui fe diftribuent dans tout le 
bas ventre , & dont il eft important 
de connoitre l’hiftoire. 

§. 104. Les premiers rameaux qu’il 
envoyé font de petits rameaux qui 
vont , en remontant , fe porter au 
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diaphragme & forment quelquefois u» 
petit ganglion avant que de s’y dis- 
tribuer ( p ). 

Les féconds qui font plus confidera- 
blés font ceux que le ganglion d’un cô- 
té envoyé réciproquement vers le gan- 
glion de l’autre côté , & qui fe rencon- 
trant fur l’aorte , à l’endroit où liait 
l’artere cœliaque, y forment un ple- 
xus qu’on appelle plexus cœliaque , 
& qui reçoit quelques filets de la paire 
vague > ce plexus fournit des rameaux 
qui entourent le tronc de cette artere 
& il en envoyé d’autres qui fuivant fes 
diiferentes ramifications fe diliribuent 
à l’eftomac même , au duodénum , à 
l’épiploon & à quelques autres parties 
voifines > mais leurs deux divifions 
latérales les plus confiderables font ces 
filets qui partant de part & d’autre , 
vont fe joindre à d’autres filets des 
plexus femilunaires & à quelques-uns 
qui viennent du plexus itomachique 
dont il fera parlé enfuite , & forment 
du côté droit le plexus hépatique , du 
côté gauche le plexus fplenique. 

§. iof. Le 


(p ) Haller, §. 46. 



des Nerfs. ïG$ 

Ç. 105". Le plexus hépatique ayanti 
communiqué avec quelques filets d« 
nerf phrenique ( q ) , produit pluliears 
filets nerveux qui embraflent l’artere 
hépatique , & la veine porte en ma- 
niéré de gaine réticulaire 8z accompa- 
gnent les branches de fes vaiifeaux: 
dans toute la fubftance du foye ; i h 
fournit audi des filets au conduit cho- 
deloque , au conduit hépatique , au 
duodénum, à la veficule du fiel , au 
pancréas , aux glandes furrennles. 

Le plexus fpleniquc embraflunt l’ar- 
tere fplenique accompagne les bran- 
ches de cette artere dans la rate, & 
fournit aulîi quelques filets au pan- 
créas , à l’épiploon , & aux autres par* 
tics arrofées par cette même artere. 

§. 106. De la partie convexe ou in- 
ferieure du ganglion femilunaire, il 
part inférieurement d’autres cordons 
qui renforcés par quelques - uns du 
grand intcrcoftàl , forment derrière les 
reins un plexus aiTez conliderable fe- 
mé fou vent de plufieurs petits gan- 
glions qu’on appelle le plexus rénal 3 
qui embraife l’actere émulgente & I.i 


( q ) Winslo av , §. 406. 
Tome I. II 
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fuit dans toutes fes divifions dans la 
fubftance du rem , quelques filets ac- 
compagnent auffi l’artere capfulaire , 
foit qu’elle naifle de l’aorte , l'oit qu’el- 
le foit un rameau de l’émulgente & fe 
diftribuent avec elle dans les capfules 
atrabilaires ou glandes furrenales. 

Le plexus rénal droit communique 
par quelques filets avec le plexus hé- 
patique comme le gauche avec le fple- 
niquc , & l’un & l’autre reçoivent: 
quelque choie du plexus llomachique. 

§. 107. De la partie inferieure de 
ce plexus , il part quelques petits nerfs 
qui joints à d’autres qui viennent du 
grand iritercoftal & des plexus mel’en- 
t criques qui vont être décrits , for- 
ment , de part & d’autre , un petit 
plexus où l’on trouve quelquefois un 
ganglion d'où partent les noefs qui ac- 
compagnent les va idéaux fpermati- 
ques , & vont aux teflicules , aux 
ovaires , aux parties extérieures de la 
génération. C’eft ce plexus qu’on ap- 
pelle plexus fpermatique. Mr. d e 
Haller en a vu partir quelques 
filets pour le duodénum ( r ). 


(O Ibid. §. 47. 



■§. io8. De la partie interne de ce» 
mêmes plexus rénaux , il part d’autres 
filets qui fe portant tranfverfalemenc 
vers les filets correfpondants du plexus 
oppofé, fe rencontrent fur l’aorte à l’o- 
rigine de i’artere mefenterique fupe- 
rieure, & renforcés dans cet endroit 
par des rameaux qui y viennent de*. 
ganglions femilunaircs , du plexus cœ- 
liaque , & des plexus hépatiques & 
fpleniques , forment ce plexus confi- 
derable qu’on appelle le plexus mefen- 
terique fuperieur , & que W illis 
appella le plexus folaire à raifon de fa 
fituation au milieu des vifeeres du bas 
ventre , d’où il diltribue fes rameaux; 
de toutes parts comme autant de ray- 
ons (s). Mr. D u v E r N e Y a vu 
l’intercoilal pofterieur fournir trois pe- 
tits filets pour ce plexus ( t ). 

Ce plexus forme une forte gaine ou 
capfule nerveufe autour de l’artcre me- 
fenterique, & envoyé des rameaux 

(s) Plexus mrjinterii maximus in medio 
cttcroruin pojïtus , folis inftar , filtras ner- 
veas quaji radios , quaquaverfus in orbem 
dtfpergit, Ccrdni anatomia , Cap. 27. p. 

* 49 » 

(.f) Oeuvr. anat. T. 1. p. 101. 

H 2 
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avec toutes les divifions de cette artè- 
re aux differentes parties des inteftins , 
aumefentere, à tes glandes, aumefo- 
colon & même au diaphragme ( v ) , 
& au plexus fpermatique , §. 107. (x). 

§. 109. Il part inferieurement du 
plexus mcfenterique fuperieur que je 
viens de décrire des filets nerveux, qui 
defcendant le long de la partie ante- 
rieure de l’aorte , le portent jufqnes à 
l'artere mcfenterique inferieure où ils 
reçoivent quelques filets des plexus re- 
yaùx & quelques autres du grand nerf 
intercoftal , de ceux-là même qui ont 
fourni au plexus fpermatique , & tous 
ces nerfs réunis forment autour de cet- 
te artère un plexus abfolument fem- 
blable à celui qui entoure l’artere me- 
fenterique fuperieure. C’eft ce plexus 
que Mr. Wisslow appelle me- 
lènterique inferieur, & Mr. d e H a l- 
lek, mefenterique moyen ou mefo. 

(î>) W I N S L O \V. §•. 414. 

(a?) W i l lis avoit déjà bien vù les 
rameaux que ce plexus envoyé aux parties 
de la génération , mais il paroit ne les indi- 
quer que chez les femmes -, il leur fait jouer 
un grand rois dans les maladies hifteriques. 
Ibid. 
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toliquc. Ces rameaux fuivent ceux de 
l’artere dont il tire fon nom , tout com- 
me dans le plexus fuperieur ; il four- 
nit auflî quelque chofe pour les ne^ 
Ipermatiques. 

§. 11 o. Il part inferieurement de 
ce plexus , tout comme du fuperieur , 
des rameaux qui tenant une route fem- 
biable , vont toujours fur l’aorte juf- 
ques à l’endroit où elle fe partage & 
forme les iliaques à la hauteur du car- 
tilage qui fépare la derniere vertebre 
de l’os facrum î là ces rameaux for- 
ment , derrière l’extrémité du- contour 
inferieur du colon, un plexus consi- 
dérable , qu’on appelle plexus fous- 
mefenterique , ou avec plus de raifort 
plexus hypogaftrique auquel viennent 
aboutir quelques cordons du grand 
nerf intercoftalj il diltribue fes ra- 
meaux , qui font la fin du nerf iiiter- 
coftal anterieur , à l’inteftin redum , 
à toutes les parties de la veÜie , à dif- 
ferentes parties du baffin , chez l’un & 
l’autre fexe , & à l’uterus , à fon liga- 
ment large , à la trompe de Fallope 
chez les femmes. Il forme quelquefois 
un plexus fur la vefîîe à l’infertion des 

H i 
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uretcres & fur l’uterus , à l’origine dir 
ligament large. 

§. ni. L’on voit par cette defcrip- 
tion , depuis §. 103. jufques à celui- 
ci, que le nerf intercoftal anterieur for- 
me conftamment dans le bas ventre 
douze plexus qui font comme les rs- 
fervoirs d’où partent tous les nerfs 
qu’il diftribue aux differents vifceres 
du bas ventre ; quatre de ces plexus 
le cœliaque , le mefenterique fuperieur, 
le mefocolique & l’hypogaftriqüe , font 
pofés fur la face moyenne du bas ven- 
, tre , il y en a quatre de chaque côté , 
le femi- lunaire , le rénal , le fpermati- 
que de part & d’autre , & de plus i’hs- 
patique dans le côté droit , le fpleni- 
que dans le côté gauche. Si à ces dou- 
ze on ajoute le coronaire ftomachique 
formé par la paire vague dont je vais 
parier , on aura dans le bas ventre trei- 
ze grands plexus , qui ayant tous des 
communications étroites les uns avec 
les autres pourroient prefque être re- 
gardés comme n’eii faifant qu’un* 

De la faire vague . 

$. 1 13. J’ai décrit, $. ?2, l’origi- 
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ne dè la huitième paire de nerfs , je 
l’ai conduite jufques à l’endroit où elle 
cil fortie du crâne par le trou déchiré , 
j’ai fuivi les diftributions de fa petite 
portion qu’on appelle le rameau glof. 
fo-pharingien ; il me refte à détailler 
la diitribution du tronc principal , qui 
eft celui qu’on appelle proprement le 
nerf vague & qui fournit des nerfs 
aux organes de la plus grande impor- 
tance , fur-tout au poulmon , au cœur 
& à l’eltomach. 

On a vu, §. 5 f , qu’après fa fortie 
du crâne, il étoit uni fort étroitement 
au nerf de la neuvième paire; mais 
cette union ne dure pas long-tenis, 
parce qu’ils (uivent des routes diffe- 
rentes ; mais le nerf vague fe joint, 
comme on l’a vu, §. 96, au ncjfin- 
tercoftal & marche extérieurement à 
côté de lui jufques à la derniere ver- 
tébré du col ; un peu après fa fortie du 
crâne, il donne ordinairement un fi- 
let de communication avec fa petite 
branche ou le gloffo-pharingien , un 
autre pour la neuvième paire , un pour 
le ganglion cervical fuperieur, quel- 
quefois un autre pour le plexus des 
nerfs mois , décrits §. 97 ; mais le pria. 

H 4 - 
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cipal de fes premiers rameaux eft le rrt- 
jncau laringien qui fe partage en deux, 
l’externe & l’interne. Le premier dont 
un rameau s’unit quelquefois à un fi- 
let qui vient du ganglion cervical fii- 
pericur , fc diftribue à la glande thy- 
roïde , aux mufcles hyo- thyroïdien , 
thyro- pharingien , aico - pharingien , 
crico- thyroïdien & à quelques autres 
parties voifines & envoyé même un ra- 
meau au plexus cardiaque. L’interieur 
de diftribue principalement à l’épi- 
glotte, aux mufcles ary - tenoïdiens , 
aux aico - & - thyro- ary tenoïdiens , à 
quelques autres parties auxquelles l’ ex- 
terne fe diftiibue auûi. 

■v 

Mais après avoir fourni «es premiers 
rameaux , le nerf vague ne donne plus 
de rameaux dans tout le trajet du col , 
excepté quelques très petits filets à 
ï’œfophage , à l’artere carotide , à la 
•veine jugulaire (y) &à la glande thy- 
roïde : à la hauteur de cette glande , 
il jette un rameau qui pafle devant 
l’artere carotide interne, & s’uniiTant 
à un filet du ganglion cervical inferieur 

(|/) WlNSLOV, S- II9. 
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fe porte au plexus pulmonaire (*), 
dont il fera bientôt parlé. 

§. 11 3. Enfuite ce nerf entre dans 
la poitrine par devant les arteres fou- 
davieres en fe croifantavec elles &en 
s’approchant de l’œfophage. Dès que 
le tronc droit a pafle devant l’art er-e 
fou-claviere, il fournit un rameau 
confiderable qui fe contourne en ar- 
riéré & remontant derrière cette artè- 
re , fe porte tout le long de la trachée 
artere jufqucs au larinx. C’eft ce ra- 
meau qu’on appelle le nerf récurrent 
& qui le trouve des deux côtés j mais 
du côté gauche il nait plus bas & feu- 
lement au- delfous de l’aorte j le tronc 
vague paffe par-devant la grande cour- 
bure de cette artere, &, quand ilapalfé, 
' le nerf récurrent s’en détache & remon- 
te par derrière ce vaiifcau, tout comme 
celui du côté droit remonte derrière la 
fou-claviere, & il fuit la même direction. 

^ 114. Ce nerf récurrent a été re- 

connu par les premiers Anatomiftes , 
& très bien décrit par Galien & 
par la plupart des Anatomiftes après 

lui j depuis fes origines jufques au la- 

• >* 

(2) Ibid. §. 120. 

H 5 
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rinx où il fe termine , il fournit pluù 
ileurs rameaux , les plus inferieurs 
vont au plexus cardiaque auquel ceux 
du côté droit lè portent en defcendant, 
ceux du côté gauche en montants il 
eu donne à l’cefophage , il forme quel- 
quefois une cfpéce de plexus autour de 
l’artcre thyroïde, & ce font les filets 
qu’il fournit à la membrane intérieure 
d:s bronches qui lui donnent ce fenti- 
ment exquis dont elle crt douée ( a 
Mr. L i E U T a u d l’a vu communi- 
quer avec l’intercoftal (./» ) s enfin 
parvenu à la hauteur de la glande thy- 
roïde , à laquelle il donne quelques fi- 
lets, il fe partage en deux rameaux 
qui tous d'eux fe portent au larinx r 
iè diftribuent à fes differentes parties 
& s’anaftomofent avec les filets larin- 
giens de l’inter codai dont j’ai parlé, 
$- 97 - 

Ce nerf a été de tout terns le fujet de 
' pîufieurs expériences fingulieres dont 
' je tendrai compte ailleurs. , 

J ( a > H A'LLER, El cm Phyjîvl L. 9. Ç. ; ? .. 

(b) EfTais anatomiques , p. 14 t. & Mr, 
Duverney paroit avoir vu la même 
•om muni taiibn, T. 1. p, 99. mais feulement 

côté gauche. 


Dlqrfegd by_ 
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§. 11?. Après avoir fourni le nerf 
récurrent , chaque cordon de la paire 
vague placée dans le medialtin polie- 
rieur (c) , fournit plufieurs autres ra- 
meaux dont le nombre varie & qui fe 
portant derrière chaque poulmon un 
peu au-delfous de la divifion de la tra- 
chée artere , y forment une efpéce de 
plexus fous le nom de plexus pulmo- 
naire qui envoyé des nerfs au poul- 
mon dont les uns y pénétrent en fui- 
vant les bronches, d’autres en {uivant 
l’artcre , & de troiliemes avec la veine 
pulmonaire ( d) $ mais ces nerfs font 
en général bien peu confiderables , & 
ces plexus alfcz variables. 

Du tronc principal d’un de ces ple- 
xus , il part quelques filets pour le ple- 
xus cardiaque , qu’on avoit même re- 
gardé pendant long-tems comme un 
plexus de ce nerf, mais l’on a vu en- 
fuite qu’il tiroit l'es principales origines 
d’un autre ncrl. 

§. 11 6. Après avoir fourni le nerf 
récurrent & ces plexus , les troncs va- 



» 



( c ) Not. ad Boerliaav. pralcft. $. *8°. 
Not. a. T. 2._ p. 963. 

( d ) Haller, Elem. PhyJîoL L. 8> 

Se a. 2. §. 2$. 
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gycs continuent à defcendre coles à 
l’œfo pliage, auquel ils donnent quel- 
ques rameaux , auili bien qu’au mediaf- 
tin pofterieur & à l’aorte ( e ) ; mais il 
arrive un changement fingulier dans- 
leur direction , le tronc droit fe porte 
en arriéré à mefure qu’il avance, & le 
tronc gauche, qui eit fouvent plus gros, 
en devant > de maniéré que quand ils 
Portent de la poitrine , le gauche le 
trouve anterieur à l’cefophage & le droit 
yofterieur. Dans ce trajet, c’eft-à- 
dirc, depuis l’origine du plexus juf- 
ques au diaphragme i ils jettent ante- 
ïîeuretn ertt & pollerieurement fur l’œ- 
fophage plufieurs filets , qui fe réunif- 
iant d’efpace en cfpace, entr’eux, & 
avec les filets eorrefpondaiits de l’autre 
tronc , forment un plexus lâche au- 
tour de l’œlophage , plus conliderabîe 
encore antérieurement que polterieure- 
jnent qui alfoiblit beaucoup les troncs, 
de façon qu’ils font alfcz minces, quand 
fous le nom de nerfe ftomachiques, ils 
traverfent le diaphragme par la même 
ouverture que l’œfophage auquel ils. 
relient unis dans ce palfage (/). 

(«) Wnsiow. §. i?c. 

(/) Ibid. 134- iJS* n 6 ' 




le 


3 


I 


I 

bbs Nerfs. i$j 

$. 1 17. Après que I2 paire vague eft 
entrée dans le bas ventre , les deux 
plexus le reproduifent en naiflant l’un 
& l’autre auprès de l’orifice fuperieur 
de l’eftomach qu’on appelle le cardia i 
celui qui eft formé par le tronc gauche 
& qui cil le plus confiderablc , occupe 
la partie anterieure & fuperieure de 
l’eftomach en s’étendant du cardia vers 
le pylore, celui qui eft formé par le 
tronc droit eft litué à l’oppofitc fur la 
partie pofterieure & inferieure de l'ef- 
tomach i c’eft ce qu’on appelle plexus 
ftomachique anterieur < 5 t pofterieur , 
ou plus fou vent d’un feul nom , plexus 
coronaire ftomachique , & ce n’eft en 
è'ffct proprement qu’un feul plexus qui 
naiiFartt auprès du cardia qu’il entoure 
en forme de couronne , s’étend anté- 
rieurement & pofterieurement le long 
de la petite courbure de l’eftomach de- 
puis le cardia jufques au pylore. 

§. 1 r-8- Non - feulement ce plexus 
fournit des nerfs à toutes les parties 
de l’eftomach , l’un des organes qui 
en a le plus , fur-tout près de l’orifice 
fuperieur où le fentiment eft exquis , 
mais il en envoyé à un grand nombre 
d’autres parties : les uns , fe portants- à 
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gauche , vont au ganglion femilunaire 
de ce côté & s’unilfant avec lui , fouir- 
nUTent à toutes les parties auxquelles 
ils fe diftribuent. 

Il y en a de confiderables qui fc por- 
tent à l’origine de l’arterc cœliaque & 
fe perdent dans le plexus qui s’y trou- 
ve i d’autres filets qui fuivent la mê- 
me route , mais fe prolongent davan- 
tage, vont jufques au plexus roefeiv 
terique fuperieur ou plexus folaire. Il 
en part antérieurement qui vont à l'o- 
mentum & à la folfe ombilicale. 

D’autres fe portant pofterieurement 
vont au pancréas , au duodénum , au 
petit lobe du foye; mais les plus conli- 
derables font ordinairement ceux qui 
fe portent à droite & qui vont les uns 
au ganglion femilunaire de ce côté, 
les autres au plexus hépatique, & en fui- 
vant les ramifications de la veine por- 
te fe diftribuent à tout le foye. Celui 
de tous qui eft le plus à la droite fe 
porte d’abord au conduit cholédoque , 
lui fournit des nerfs dans toute fa lorb- 
gueur , fe diftribue auifi au condi it 
cyftique , à la veficule du fiel & £e 
perd dans les parties voifines du foye. 
.C’eft de ce rameau que dépend ua 
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fymptome que l’on obferve tous les 
jours en pratique & dont je parlerai ail- 
leurs. 

C’eft ainfi que fe termine la paire va- 
gue en fe diltribuant dans la plupart 
des plexus que Fintprcoftal forme dans 
le bas ventre» & en fournidant par 
là même quelques filets à tous les vil- 
eeres renfermés dans cette cavité- 

i - a 

Des nerfs du cœur. 

§. 119. Plufieurs Anatomiftcs ont 
cru que les nerfs du cœur venoient 
principalement de la paire vague , ce 
qui eft vrai » dit W 1 l l i s , dans les 
animaux , & ils décrivoient les nerfs 
du cœur en parlant de la huitième pai- 
re i mais comme ils fc trompoient , il 
m’a paru plus naturel d’en faire un ar- 
ticle à part & de les décrire après la 
paire iiitercoftale & la paire vague que 
. de les joindre à l’une ou à l’autre. 

Leur defeription eft en général très 
difficile, premièrement parce que leurs 
origines font fort multipliées, auffi bien 
que leurs divifions ; en fécond lieu , 
parce qu’elles varient extrêmement i & 
e’elt peut- être cette difficulté de cher. 
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cher les nerfs du cœur & de les fuivre 
qui avoit pcrfuadc qu’il en avoit très 
peu , ce qui n’cft; point exaél , & 
Vieussens le premier l’a fort bien 
vu ; il n’y a meme aucun mufcîe qui 
proportionnellement à fa taille en ait 
autant comme Mr. Duverney & 
Mr. Haller l’ont remarqué. Wil- 
l i s eft te premier qui ait bien fqû que 
fes principales origines venoient de la 
fixieme paire ( g ). Mr. D U Y E r- 
ney l’enfeignoit aufli pofitivement » 

„ les nerfs qui vont au cœur , dit- il , 

„ viennent de là huitième paire, mais 
„ principalement de l’intercoftal (/.>)” : 
il les décrit ënfuite , mais fa defcrip- 
tion n’eit point complette , & en géné- 
ral il reftoit beaucoup à déftrèr fur cèt 
article jufques à la publication de la 
Phyfiologie de Mr. H Allé qïu 
a examiné & décrit ces nerfs impor- 
tants avec le plus gf-aftd foin (*), & 
qui fë plaint enceré de it’ètrè pas par- 

J . fy.ji 

(>_p ) In ftonîiric pracipüi nerpi cardiàci à 
pài i intacojiali ptoctduni; Ecrv. cfcfc, & 
vf. C-h. 2 j. •' 

00 Oeuv. Anatom. T. i. p. ioz. 

■ ( i ) Elcmtnt. Bhyjtoh L. 4< Sccft. j. f.yç. 
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venu’au point de précifton qu’il auroit 
défiré. 

§. 1 20. La première ou la plus fu- 
pericure des origines des nerfs du cœur, 
eft le nerf qu’on appelle nerf cardiaque 
fuperieur, que j’ai déjà indiqué , § 97, 

& qui liait du premier ganglion cervi- 
cal j ce rameau, prefquc en naiffant , 
eft renforcé par d’autres qui lui vien- 
• lient & du plexus des nerls mois , dé- 
crits aufti, §.97, & du nerf glofîo- 
pharingien, décrit §. 53. Le tronc \ 
de l’intercoftal en ddTous de ce gan- 
glion , le ganglion cervical moyen , 
quand il exifte, 98» & conftatn- 
nient le ganglion cervical inferieur , 

§. 99 , foumiflent auffi des rameaux 
cardiaques , qui joints à d’autres du 
nerf phrénique & à quelques-uns qui 
naiflent ou du tronc vague , ou de fon 
rameau récurrent , quelquefois de l’un 
& de l’autre , aufti bien qu’à ceux qui 
fe détachent du tronc même de l’inter- 
coftal , après qu’il eft entré dans la 
poitrine ( k ) , forment les origines du 
plexus cardiaque , qui formé par l’en- 

( k ) Lieutaud , ESfuis Anatomiques , 

K 439* '■ 
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treîaffement de tous ces nerfs , 'ou ati 
moins de la plupart , foit qu’ils s’y 
portent en droiture , foit qu’aupara- 
vant ils forment déjà plufieurs petits * ‘ 
plexus , eft ordinairement placé à gau- 
che de la trachée arterée derrière le li- 
gament artériel & les deux grofles ar- 
tères , l’aorte & l’artere pulmonaire (/). 

Les nerfs qui vont aux differentes par- 
ties du cœur partent de ce plexus fous 
differentes diredions } les uns paffant 
entre l’aorte & l’artere pulmonaire , 
vont à la partie droite du cœur -, les 
autres vont à la coronaire gauche par 
deux routes differentes » de troifiemes 
fe portent au flnus gauche & à la face 
pofterieure du cœur , & chacune de 
ces branches fe ramifiant différemment 
fournit des nerfs à toutes les parties du 
cœur & aux gros vaiffeaux. Quelque- 
fois aufli on trouve des nerfs qui vien- 
nent de quelqu’une des origines que 
j’ai indiqué & qui fe portent au cœur 
ou aux gros vaiffeaux» fans s’allier au 

l 

( /) Mr. D U v ERtfE v, p. 102. & quel- 
ques autres le placent à l’cnciroit où la tra- 
chée artere fe partage ; Mr. Lieutaud- 
détermine bien mieux la pofition , p. 245- 
244. 
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plexus , qui comme je l’ai déjà dit , va- 
rie beaucoup , puifque quelquefois il 
n’y en a qu’un confiderable , que d’au- 
tres fois outre ce principal , il y en a 
plufieurs petits y qu’enfin fa fituaticn 
même & fes ramifications ne font pas 
conftamment les mêmes. 

. Du nerf pbrenjqne. 

§. 1 21. Pour completter l’hiftoire- 
des principaux nerfs du corps humain, 
il me refte à parler du nerf phrenique , 
ou diapbragmutique , qui eft le princi- 
pal nerf du diaphragme organe de la 
première importance dans l’œconomie 
animale ( m ). Il nait par plufieurs ori- 
gines diflferentes dans toute la longueur 
du col. 

(m) Galien avait déjà fenti la nécet 
fité de connoitrc exadement le nerf phreni- 
que , & il en a donné une defcription aflez 
étendue , [ de ufu part. Lib. 13. Ch. ç. 
Chart. T. 4. p. 6(9. ] prefque tous les Ana- 
tomiftes depuis lui en ont parlé avec plus 
ou moins de foin , & en adoptant plus ou 
moins ftridement la defcription de Galien. 
On peut voir l’hiftoire de toutes ces varia- 
tions dans la thefc de Mr. Kruger, de 
nervo phrcnicoy LeipC 1758* 
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La première ou la plus fuperieure 
que Mr. Haller a vû 1 s premier & 
vu allez ordinairement pour pouvoir la 
regarder comme confiante , vient d’un f 
cordon de nerfs formé de la réunion de 
quelques filets de la huitième & de la 
neuvième paires ccrebrales , & de la 
fécondé & troifieme cervicales qui le 
portent aux mufcles du larinx ( n ). Ce 
rameau phrenique, après s’être détaché 
de Ion tronc, defeend dans la poitrine 
avec le mufcle fterno- hyoïdien , & fe 
joint au vrai tronc phrenique , dorit 
je vais décrire les origines , ou au 
haut de la poitrine , ou quelquefois 
feulement au moment où il va entrer 
dans le diaphragme. Les autres origi- 
nes du nerf phrenique connues de tout 
tems ( o ) & qui forment le tronc de 
ce nerf, font , i w . un rameau de la 
troifietrie paire cervicale , niais il ne fe 

( n) Haller, Elément. Phyjlol . L. 8* 
SeÀ i. §. } 6 . T. j. p. 89.' 

(0) Galien attribue déjà la forma- 
tion de ce nerf, à la réuniûn des rameaux 
de la quatrième , cinquième & fixieme pai- 
res: De ufu part. Liv. ij. Ch. Charfc. 

T. 4. p. 619. & de nervorum diJJcHione , 

Ch. 15. 


Digitized by Google 



des Nerfs.' 189 

trouve pas çonftamment (p) , 8c 
quand il exiftc , il eft toujours fort pe- 
tit ; 2*. un rameau confiant & confi- 

durable de la paire fuivante, c’eft-à- 
dire , de la quatrième paire cervicale ; 
c’eft ce rameau qu’on peut regarder 
comme l’origine principale, quelque- 
fois même il y en a deux. 3 0 . Il efi 
très ordinaire qu’il reçoive des rameaux 
des quatre derrtieres paires cervicales , 
fur - tout de la fixieme , ou du nerf 
brachial qui en tire fon origine , ce 
qui a auifi lieu à la feptieme paire. 
Ain fi formé par toutes ces racines , il 
entre dans la poitrine derrière l'extré- 
mité anterieure de la clavicule 8c paile 
devant l’artere fouclaviere (q) près 
de la naiflance du nerf récurrent -, ce- 
lui du côté droit defeend le long de la 
veine cave fuperieure plus directement 

(/O Sur pjès de vingt cadavres Mr. n e: 
Haller ne l’a trouvé que quatre ou cinq 
fais , ibid. 

(q) Mr. C A 11 P K R a vû & démontré 
en 17 , ce nerf craverfnnt l’artere fou-cla- 

viere , par un trou que la nature lui avoit 
ménagé , fans que cela dérangeât la circula- 
tion dans ce v ifiect'. Danonjir. cuiatonu. 
Part. L. 1. Ch. z. 33 34* 
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& plus antérieurement que le gauche 
qui fuit le contour du péricarde & 
vient pafler à fa pointe ; l’un & l’au- 
tre entrent dans la partie charnue du 
diaphragme tout près du centre tendi- 
neux , & fe partageant en rameaux an- 
terieurs qui font les plus petits & en- 
ramcaux poftericurs , il fe diftribue 
dans tout le diaphragme à l’une & à 
l’autre de fes faces , & s’anaftomofe 
dans le plan inferieur avec les rameaux 
qui y viennent de l’intercoftal ( r ). 

Entre fes origines & le diaphragme , 
ce nerf ne diftribue pas beaucoup de 
rameaux , & ils fe portent prelque 
tous à l’intcrcoftal (/). Mr. Kru- 
g e r , Anatomiftc exact en a vû un fe 
porter au poulmon ( / ) > niais depuis 
L a N c i s 1 aucun Anatomifte n’a pu 
retrouver , dit Mr. de Haller, 
ceux qu’il avoit cru aller au cœur. 

§. 122. Outre le nerf phrenique , 
le diaphragme en a encorp quelques 
autres j les uns lui viennent de l’inter- 
coftal anterieur par le plexus cœliaque 

( r ) "W i n s l o w. §. 194. 

( x ) K r u G E R , de ncro. p/irenic, $. 1 7. 
iS- 19- 

( t ) Ibid, f 21. 
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Se les plexus femi-lunaires j les autres 
de l’imercoftal pofterieur par quelques 
filets qui partent de fon tronc aux 
hauteurs des attaches des differentes 
tètes de ce mufcle j enfin il en reqoit 
auffi quelques - uns des plexus ftoma- 
chiques. 

Récapitulation sommaire. 

§. 123. Après avoir fuivi les princi- 
paux nerfs depuis leurs origines .juf- 
ques aux parties où ils fe diftribuent, 
& être defcendu pour ainfi dire des 
nerfs aux organes , il ne fera peut-être 
pas inutile de remonter des parties aux 
nerfs, en indiquant quels font les nerfs 
qui fe diftribuent à chaque partie prin- 
cipale. 

Le nez tire fon premier nerf de la 
première paire qui s’employe toute en- 
tière dans cet organe , & il reqoit un 
filet du rameau nazal de la branche 
ophtalmique de la cinquième paire, 
§. 28 & 33- 

Vieil voit par la fécondé paire qui 
eft la paire ophtalmique , & il reqoit 
pour fes differents mouvemcns , la 
troiüeme & la quatrième paires qui s’y 
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portent toutes entières, & des rameaux: 
de la cinquième & de la fiademe. 

L'oreille reçoit intérieurement' la 
portion molle du nerf auditif ou de la 
ieptieme paire , & extérieurement la 
portion dure de ce même nerf jointe à 
un filet do la cinquième paire. 

~ La langue reçoit la neuvième paire , 
des filets de la huitième , & un rameau 
confiderable de la branche maxillaire 
inferieure de la cinquième paire , qui 
paroit être le vrai nerf du goût. 

La peau reqoit fes nerfs d’un très 
grand nombre de troncs , & le Jens du 
ta& s’exerce indiftindcrneivt par des 
nerfs très differents. La peau du vifage 
& de toute la partie anterieure & des 
parties latérales de la tète , tire fes nerfs 
de la cinquième paire, & fur- tout 
de la portion dure delà feptieme paire. 
Cette paire & les premières paires cer- 
vicales fouimilfent à la partie polterieu- 
re de la tète & du col. Les bras & les 
mains tirent leurs nerfs des plexus bra- 
chiaux formés par les paires cervicales 
& la première dorfale. Les neufs mul- 
culo- cutané & cutané interne, font 
ceux qui fourniiTent principalement à 
b peau de ces parties. La peau du tronc 

tire 
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tire fes nerfs des dorfaux, celle des 
cuifles , des janlbes & ides pieds les 
tire du nerf crural, de l’obturateur 
& du fciatique , formés tous les trois 
par les paires lombaires & facrées. 

Ces mêmes nerfs fournirent aux 
mufcles de ces parties. ( a ) 

§. 123. Les glandes tirent leurs 
nerfs des mêmes troncs que la peau 
qui les recouvre. O11 a vu (§. 64) 
que celles du cou tiroient les leurs 
delà feptieme paire, de la neuvième 
& de i’intercolfale } celles des aiflelles 
ou glandes axillaires les tirent de la 
Leçon. le paire doriaîe & des nerfs bra- 
chiaux j les mammelles en unt beau- 
coup qui leur viennent des premières 
paires doriales. 

§. 124. Le larinx& le pharinx ont 
beaucoup de nerfs, ou’ils tirent de 
la cinquième paire, de l’intercoftnle, 
delà petite branche de la. huitième 
paire, de la neuvième , des premières 
paires cervicales , & du nerf récur- 
rent. 

(a) M. Du V E R X E Y a indiqué avec 
beaucoup de precifibn les nerfs qui vont 
aux différentes parties de la peau, t., x. 
p. 122. & fuir. ' 

Tome I. I 

<• 
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Là trachée artère & le poumon ti- 
rent leurs nerfs de la huitième paire 
& de quelques filets de l’intercofiale. 

§. 125. Le haut de Pœfophage a 
les mêmes nérfs que le pharinx > le 
refte de ce canal les tire de la huitième 
paire. • • n 

Les nerfs de l’eftomach qui font 
très nombreux & donnent à ce Vif- 4 
cère une fenfibilité exquife, viennent 
de cette même huitième paire qui fe 
diftribue principalement dans le 
voifinage de l’orifice fupérieur! Il en 
vient auiii des plexus femilunaires for- 
més par le grand fympatique, fur- 
tout du plexus femilunaire gauche 1 , 

& ils fe diftribuent dans le fond de 
l’eftomach, qui en reçoit aufli quel- 
ques-uns du foye. 

§. 126. Les inteftins , qui quoique 
fort fenfibles , le font moins que l’efi. 
tomach-i le mefentère, le pancréas, 
le foye , la veficule du fiel , les reins, 
les capfules atrabilaires , reçoivent 
leurs nerfs des plexus formés par l’in- 
tercoftal antérieur, qui en fait la plus 
grande partie , par quelques filets de 
l’intercoftal poftérieur & même par 
quelques filets de la huitième paire qui 
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viennent du plexus coronaire ftoma- 
chique; mais en général ces nerfs font 
fujets à un grand nombre de variétés 
qui rendent leur hiftoirc très dificile. 

§. 127. Les principaux nerfs des 
parties génitales viennent des paires 
lombaires & fiicrées* mais elles en 
reçoivent auili de l’intcrcoftal an- 
térieur par le plexus fpcrmarique 
& par d’autres filets que ce nerf leur 
envoyé & qui fe dilhibuent princi- 
palement au corps de l’uterus & à ce- 
lui de la vellie ; dont le col les tire 
des paires fiicrées. 

§. 128. Ou avait cru long-temps 
que le cœur avait peu de nerfs , c’eft 
une erreur abandonnée depuis plu- 
fieurs années % il eu a beaucoup » 
mais ils font divifes en rameaux fort 
petits , ils font très mous & ils font 
généralement beaucoup plus rouges 
que tous les autres , & ces trois ca- 
ractères ont finis dqute contribué à 
ce qu’on les ait connu fi tard. Ils 
viennent principalement des trois 
ganglions cervicaux dont le fupérieur 
eft "formé par le nerf Jntercuftal , par 
la huitième & la neuvième paire & 
par les premières paires cervicales. Il 
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en reçoit aufïl du tronc même de Fin- 
tercoilal, & plufieurs delà huitième 
paire. 

Les arteres tirent en général leurs 
nerfs des rameaux qui en font les plus 
voilîns. La carotide les tire de l’in- 
tercoftal ; l’aorte & les autres gros 
vailfeaux du plexus cardiaque ; les 
arteres du bas ventre des plexus qui 
font fitués près de leurs origines \ 
celles des membres les tirent des dif- 
férents troncs qui fourniflent aux 
mufcles dont elles font entourées. 

§. 1 30. Le diaphragme , cet organe, 
qui joue un rolle fi confidérable dans 
plufieurs maladies des nerfs , a le nerf 
phrenique que j’ai décrit plus haut s 
il tiré outre cela d*autres nerfs de la 
huitième paire; les plexus femilunaîres 
lui envoyent auflï des rameaux alfez 
confidérables , & les parties de fa cir- 
conférence reçoivent des nerfs des in- 

tercoftaux & des lombaires. 

* 



Digitized by Gooj 




CHAPITRE SIXIEME. 
Le la façon dont les nerfs agiffent . 



§. 13 1. 

jA.Vant que d’expliquer l’influence 
des nerfs fur l’œconomie animale» 
ii faut examiner avec foin leur ftruc- 
ture , & leur façon d’agir. 

J’ai dit plus haut, (.§. 20 & 22) 
que je les regardais comme un affem- 
blage de vaiifeaux très fins, remplis 
d’un fluide d’une fineffe proportion- 
née , dont les différens mouvemens 
opèrent leur adtion. 

J’ai ajouté qu’outre ce fyftême, qui 
iefl: celui de prefque tous les phyfiolo- 
giftes de nos jours , qui ont de la 
réputation , il y en a un autre adopté 
par quelques perfonnes , qui confifte 
à regarder les nerfs comme des cor- 
des folides, & j’ai promis d’examiner 
quel eft celui de ces deux fÿftèmes 
qui parait le vrai} examen d’autant 
plus important que l’on ne peut faifir 
les véritables caufes des maux de nerf 

I 3 
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qu’autant qu’on aura une idee très 
nette de la façon dont ils agilfent. 

Je tacherai de mettre dans l’examen 
de cette matière importante allez de 
précifion & de clarté pour être com- 
pris par tout le&eur attentif , & déjà 
médiocrement . inftruit fur ces ma- 

tiéres. *» 

Les raifons qui étayent l’un des 
Tyftëmes , combattant prefque toujours 
en même tems le fyftême oppofé , | 

on ne pouroit point les féparer entiè- 
rement fans s’expofer , ou à les affoi- 
blir, ou à tomber dans beaucoup de 
répétitions inutiles > ainfi quoique je 
faite de cet objet deux articles diffe- 
rents ^ je préviens que jai du très fou- 
vent parler en même tems de l’uç 
& de l’autre. 

La première raifon , en faveur du 
fyftême qui regarde les nerfs comme 
des vaifleaux deftinés à porter un li- 
quide du cerveau aux extrémités, & 
des extrémités au cerveau , fe tire de 
l’autorité i je fais qu’elle ne fait pas 
loi en matière de phyfique } mais 
quand deux fyftèmes exiftent depuis 
très * long-temsj qu’ils ont tous deux 
été pefés & examinés à différentes 
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reprifes j que la majeure partie des 
juges & prefque tous les juges dont 
le fulfrage eft du plus grand poids 
ont toujours admis l’un & rejetté 
l’autre , c’eft aflTu rément une préfomp. 
tion dontla force approche beaucoup- 
de celle de la preuve , & cette pré- 
fomption eft toute en faveur du pre- 
mier fyftème ; on s’en aflurera en 
parcourant l’hiftoire de la phyfiologie 
fur cet article. 

Article I. 

•* . * . 

Wfioire des opinions fur la nature des 

nerfs. • * 

r • 

§. 132. Hippocrates a évi- 
demment admis les elprits animaux, 
qu’il regardoit comme un fluide fub- 
til, féparé dans le cerveau & porté 
par les nerfs aux différentes parties. 

Il leur faifoit’ jouer un très grand 
rolle , & les appelloit 
que l’on doit traduire par l’expre£ 
bon de corps excitants , qui n e 
rend pas mal l’idée que l’on doit fe 
ijtire de leurs .fanétions. M. Kaau 
boERHAVE la rendue par impetim fa- 
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tiens , & en a fait le fujet d’un ou- 
vrage très lavant, (#) mais dans le- 
quel on cherche inutilement plufieurs 
chofes relatives au fond de cette doc- 
trine, qui quoi qu’elle eut tous les 
caradères qui pouvoient déterminer 
à la regarder comme la vraie , ne fut 
cependant pas toujours univerfelle- 
ment reçue. : f ... 

§. 133. Peu de tems après la mort 
d’IIiPPOCRATEs , il y eut des méde- 
cins qui effrayés peut-être par la pe- 
titelfe qu’il falloit fuppofer à ces efprits 
animaux , oti animés par cet cfprit 
d’inquiétude & quelque fois d’envie , 
qui rejette une dodrine uniquement 
parce que c’elf la dodrine reçue , ima- 
ginèrent que les nerfs n’étoient point 
des canaux deftinés à conduire un 
fluide , mais des fibres folides & élat 
tiques, .dont l’adion s’opéroit par 
leurs vibrations , comme celles des 
cordes d’inftrument de mufique. 

§. 134. Galien, qui nous a con- 
fcrvé l’hiftoire de ce lyftème, ne nous 
a point appris le nom de fes inven- 

•• . ' I,U- V , • 

(x) Impetum faciens., DiMum HiPPO- 
ck ati. gvo Leid. 1.745. q j , : 

i 

► 
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teurs ou de fes partifans; il n’en 
parle que comme d’une erreur ridi- 
cule & infoutenable, déjà totalement 
abandonnée de fon temsj & il a éta- 
bli , comme une vérité irréfragable, 
que les nerfs étoient des tuyaux de 
la plus grande finefle , continus au 
cerveau & deftinés à contenir un 
fluide d’une finefle proportionnée , 
féparé dans cet organe. Porté du 
cerveau aux différentes parties du 
corps, il y détermine le mouvement, 
repoufle des différentes parties au cer- 
veau , par Pimpreflion des objets étran- 
gers , il produit les fenfations. Toute 
l’hiftoire de cette belle partie de Pœco- 
nomie animale eft traitée dans diflfé- 
rens endroits des ouvrages de cè 
grand homme (y) avec une netteté,, 
une précifion , une fimplicitë , qui 
font le plus grand plaifir , à c^ui por- 
tent l’empreinte de la vérité. Audi 
cette ôpinion n’éprouva aucune con- 
tradi&ion pendant plus de quatorze 

J ' • * t 

• . i , 

. * * : . » 

(y) Voyés fur tout , De motu mujculof 
lib. I. De lifîi part. lib. 9 & Ï 2 . de p/acitit 
Hippocrat. & Platon. Lib. 7. De lods affe c« 
tir paflim &c. 

J ? 
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fiècles; elle fut adoptée par les grecs 
pofterieurs à Galien , par les Arabes, 

& par les premiers médecins du cou- 
chant de l’Europe , jufques au milieu 
du feizieme fiècle. Vesale, Eus- » | 
TACHE , F AB ri d’Aquapendente , 
Fallope, Coïter n’en eurent point 
d’autre j mais Argenterius , leur 
contemporain , médecin piémontois , 
plus éloquent, & plus favant qu’Obfer- 
vateur, & Cabrol, ProfeiTeur en 
anatomie à Montpellier , qui n’écrivit 
qu’après Argenterius, renouvelle- 
rent l’ancienne hypothèfe des nerfs 
iolides & proferivirent les efprits ani- 
ipaux. Cette erreur 11e fut guère mieux 
reçue alors qu’elle ne l’avoit été dix- 
huit - cent ans auparavant , & on 
lui trouve bien peu de partifans dans 
tout le dix-feptieme fiècle,- mais on 
eft fâché de pouvoir placer dans ce 
petit nombre. Ch. PisoN,quiafi bien 
vû à d’autres égards, & qui s’eft trom- 
pé ici en admettant ( z ) cette ana- 
logie entre les nerfs & les cordes 
d’inftrumens de mufique ; frop fecs , 
difoit-il » ils Je retirent & les mufiles (*) 

(*) De Morbis &c. p. 284. 
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fout contmüléf : heureufement cette 
erreur de théorie n’eut point d’in- 
fluence fur fa pratique. Le grand 
Harvey, & A. Spigelius , qui étoit 
tout à la fois très -bon anatomifte , 
phyÆologifte ,. praticien ; R. Vieus- 
sen.s , - & Villis, les deux hommes 
qui dans le iiècle; pafle s’occupèrent 
le plus des nerfs, parlaient des efprits 
animaux ou du fluide nerveux , com- 
me d’une vérité qui ne fouffroit au- 
cune-icontradiétion. J. A. Borelli 
achpsttoit leur* exiftence ço^mme un 
axiome, fur la vérité' duquel il édi- 
fioitt Th. BartHolin en, doutojt fi 
peu i qu’il alfuroit les avoir vît (a) -, 
& Diemerbroek qui lui prouva foli- 
dçment qu’jl s’étoit trompé en croyant 
les voir, démontra en même tems 
qu’ils exiftoient quoi qu’invifibfes ( b ). 
P Bohn & G, BerQER dont les, 
noms .feront toujours- célèbres dans 
l’hiftoire de la médecine , 'les admet- 
toiditt 5 également. 

■ff'i difputoit, il eft vrai 

fur leur nature , cd qui prouve qu’au 

• * f ..!• 1v •< jr, J . * • . 

>i. . jry >1 <■, > , 

(a) Anatomia. ch. I. 

( b ) Anatomia. lib. 8. ch. I. 
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moins on n’a voit aucun doute fur 
leur exiftence, & cès difputes don- 
noient naiflance aux fyftèmes les plus 
bizarres ( c ) i on en abufoit même pour 
tout expliquer dans Preconomie ani- ; 
male , on leür attribuoit des effets 
auxquels ils n’avoient aucune part j - 
abus dont Harvèy & Berger fe plai- 
gnirent, & ijui irrita fi fort Lister 
qu’il les nia dans un moment de 
mauvaife humeur , quoique dans d’au* 
très endroits il paroifle les admetttè j 
on en a fait ,• idi’foit - il , ünecorrie 
d’abondance erp ' phyfiolôgie , #oÙ; ; 
l’on tire tout! ce qUe" Poil veut (i), 
M. Duverney qui appartient audix- 
feptieme 8c au' dix-huitieme fiècle , & * 
qui fait hônneur à l’un &.à l’autre * ,J 

• >' ’■ ‘ : ' ; - : : : M.'i j\ t , - * «4 j£ 

(c) J. PASdïÂt, 1 dans, un ouvrage id^l’ 
tulé , Traite, de là nouvelle découvert ^ £=? 
des admirables effets des fer métis dans le 
corps humain , alla jufques à déterminer 
leur goût, & à croire prouver qu’ils étaient , 
acides. Régis, dans Çàphilofophje naturelle, 
liy. 4. ch. i6. attribuoit des Valvules aux , 
nerfs avec autant de confiailde qu ôn en 1 
attribue aux vaifleaux dans lefquels elle* 
font les plus confidéra6lqs. k ■ r ' * v ! ^ 

(d) De Immoribùs. §. yo. ; 
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regardoit l’exiftence des efprits ani- 
maux comme une vérité démontrée; 
Bagliv» & Pacchioni qui écrivoient 
à Rome il y a foixante& dix ans , & 
qui attribuant beaucoup trop à l’ac- 
tion des folides , étoient prefque con- 
duits par leurs fiftèmes à regarder les 
nerfs comme des cordes, n’errérent 
pas à ce point-là , & continuèrent à 
adopter l’opinion commune qui et 
fuya à peu près dans le même tems 
une nouvelle attaque. 

§. i $6. Bidloo, Littré, 
T a u v ri , Brin n i us, & quel- 
ques années après Ce w PE R, qui 
non content de s’approprier un des 
ouvrages de Bidloo, adopta de 
lui jufques à cette erreur , relevèrent 
pour la fécondé fois le fiftème pref- 
qu’oublié des nerfs folidès ( e); mais 

! . • 

(e) En 1744 il parut à Naples un afiez 
gros volume intitulé : ludopicus de Cla- 
TcUis Difqmjhio phyJitu>-int!dico-matlicnia- 
tica quâ Jpiritus animales è mcdko ; Jijlc- 
mate exturbar\tur. C’eft un des plus nufé- 
rables ouvrages qui ajt jamais été écrit , 
& il ne vaut peut-être pas même la peine 
d’en parler. Mais on eft furpris que M. 
Y a l Ç a R s N G H l , Médecin très ienfé 
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In foibléfle même des argumens de 
Bidloo, quieft cependant celui dont 
les argumens font les plus forts , fert 
de preuve au fiftème qu’il vouloit dé- 
truire.: dailleurs toutes ces voix n’é-, 
toient pas d’un grand poids , & ne ; 
faifoient pas une fenfatioii bien forte. 
Auffi M. Boerhaav e qui écrivoit;, 
en même tems & dans la même ville 
que Bidloo (/) , & qui connoif. 
foit 11 exactement, & difeutoit fi judi- 
cieufement tout ce qu’on avoit écrit 
avant lui fur la phyfiologie dont il 
s’étoit profondément occupé , parce 
qu’il avoit fend toute fon importance 
dans la pratique, établit la vérité des 
efpjits animaux comme une vérité 
reçue (g)» fans parler même du fif- 

& très inftruit, fe fut la/fle aller à regar- 1 
der les nerfs comme élaftiques & vibrants: 
De hodiernô Stat. AleJccin. p. 12. 

s (./) On foütint à Leide en 1762, Une 
bonne thèfe ‘dans laquelle on établifloit 
fort bien l’exiftence des efprits animaux. 
ZoüTM a->n dt fpiiïtuum anlnalutm ve- 
ra exiftentia & oper’atwne. 1 Leide 470::. 

(g) ln omni fana vitx { vel mininid ’ 
tempore , fungûis vi cordis iii côrticcm ce- 
rebri impulj'ui , adtetiuatus pet ci Ut corticis 
fabricam propriam emittk in^medtdlam ce- 
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tème oppofé, qui feroit vraifembla- 
blement tombé dans un oubli total, (1 
M. S T A a h l , dont les nouvelles 
idées ont fait époque en médecine , 
ne lui avoit pas prêté une nouvelle 
force. 

Ce célébré Médecin, ayant étendu 
une doéirine qui exiftoit avant lui, 
& dont Perrault & Swam- 
m e r d a m font les auteurs ou plutôt 
les reflaurateurs, car elle avoit été 
imaginée avant eux, il établit comme 
baTe de fa doélrine le fiftème de l’ac- 
tion immédiate de Pfcme fur toutes 
les parties du corps , & tourna en 
ridicule les efprits animaux ( b ), qui 



! 

r 
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rtbri fuccitm fubtilijjtmum , qui ad omncs 
corporis particulas , per ncrvos , nunquarn 
interrupto car fît , ducitur. Pr&hcliona in 
proprias injiitut. §. 284. t. 2. p. 591. 

(/i) Tbeoria mtdica ver a Halœ , 1708 
& ï 7î7- L’ame </ans ce fiftême agit im- 
médiatement dans tout le cqrps , & à l’ai- 
de du ton vital des fibres qui eft un peu 
différent de l’élafticité , elle en opéré 
tous les mouvemens. Dans le fœtus . dont 
S T A A H L lui attribue toute la ftrucïure , , 
elle ne s’occupe que des feuls mouvemens 
vitaux , & voilà pourquoi l’habitude les 
lui rend fi familiers, qu’elle les opère en 
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dans le fiftème ordinaire font le moyeu 
de faction réciproque des deux fubf- 
tances l’une fur l’autre. 

Son école, qui s’eft diftinguée par 

fuite fans s’en occuper & fans le vouloir : 
le fommeil elt la ceiTktion de tous les 
mouvemens volontaires que l’ame fufpend 
en relâchant la tenfion des organes, pour 
qu’un mouvement trop foutcnu ne les af- 
foiblifle pas ; mais elle continue à entre- 
tenir les mouvemens du cœur , des pou- 
mons & des inteftins , parce qu'elle feait 
que fans eux la vie ne pourroit pas fubfif- 
ter. Comme les mouvemens volontaires font 
toujours variés & jamais continus , l’ame 
ne vient jamais à les faire par habitude ; 
mais elle les exécute volontairement & tou- 
jours par cette adion immédiate fur les 
parties ; fi quelque chofe d’âcre irrite , elle 
met en mouvement les vaifTeaux ou les 
nerfs, & fait naître la fièvre ou les con- 
vulfions, pour châtier ces parties âcres &c. 
Je n’ai expofé les principes de ce fiftéme 
que parce que quelques endroits de la fuite 
de cet ouvrage fuppofent qu’on le connoit, 
Si qu’il n’eft pas' généralement connu ; mais 
il feroit ridicule de m’étendre ici fur fes 
détails ou fa réfutation; j’aurdi occafion 
dans le cours de cet ouvrage , de citer 
quelques-uns de» faits fur lefquels elle eft 
fondée, & l’on peut voir ce qu’en ont dit 
WM. Ho FM AN, Heister, Wer- 
iHOFF, & furtout Haller ad 
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la docilité avec laquelle elle a adopté 
& la fermeté avec laquelle elle a dé- 
fendu toutes les opinions de fon 
maitre , rejetta les efprits animaux 
parce qu’il les rejettoit, & admit , 
une nouvelle phyfiologie & une nou- 
velle pathologie dans lefquelles on 
s’en paffoit. Deux feuls de fes élè- 
ves , mais deux des plus célébrés , 

N EN te R & S T or K ( Pelargus ), 
fentirent la nécelïité du fluide nerveux, 
mais n’ôiànt pas l’admettre pofitive- 
ment , ils fuppoferent un autre fluide 
circulant dans les nerfs , qu’ils Rap- 
pelleront pas les efprits animaux , mais 
qui en eft l’équivalent fous un nom 
diflPérent. 

§. 137. La dodrine de Staahl 
prévalût principalement en Allema- 
gne , qui étoit partagée , quand à la 
théorie médicinale , entre les Starn- 
blietts ou les Animijles qui rejettoient 
les efprits animaux, les Hofmanniens 
ou méchaniftes qui les ^admettaient , 

& les anciens Paracelfites qui étoient 

Boerhaive , §. 6 00, t. 4, p. 487 & fuiv. 

Je m’en occuperai peut-être plus particu- 
liérement dans un autre ouvrage où cet 
examen fera placé plus convenablement 
qu’ici. 
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fort peu curieux de vraye phyfiologie. 

A. O. Goelike, ProfelTeur en 
médecine à Francfort fur l’Oder , 
Staalhien outré , foutiut avec 
véhémence le fiftème de fou rnaitre (/'). 
mais M. J. Ph. Burgrave très cé- 
lébré médecin à Francfort fur le Mein, 
le réfuta avec la plus grande fupério- 
rité (f ) , & on peut regarder ce fit 
tême comme abandonné en Allemagne, 
quoi qu’il y ait peut-être encore quel- 
ques partifans ; l’Univerfité de Haie 
ayant eû quelques Profelfeurs qui 
l’ont adopté longtems après que l’ou- 
vrage de M. Burgrave a paru. 
M. Iv R u g E r établilî’oit même pofi- 
tivement que non feulement on pou-, 
voit comparer les nerfs à une corde 
éiallique} mais même leur appliquer 
tout ce que les phyficiens démontrent 
du mouvement des cordes (/). 11 eft 

(*) De medico Cathedr. Ëf Clinico. liane. 
172 6 . 

(k) De cxijlcnt. fpir. nervor. Franc. 

1726. 410. * •• 

( / ) De lege natura quod in corporc ani- 
rnali Jenfationem excipiat motus Jènjationi 
proportionatus. Prœf. K R u ger, r efpon- 
dente. P. S. ChaufepiÉ. HaU 1751, 
$. 6 & 7. 



vrai qu’cn même tems il étabhlfoit 
que la fenfation ne fc faifoit que par 
les efprits animaux , & que ce mou- 
vement de vibration des nerfs ne fer- 
voit qu’à donner aux efprits animaux 
un mouvement d’ondulation qui opé- 
roit la fenfation j ce qui fait un lif- 
tème particulier que j’ai crû devoir 
indiquer. Feu M. Werlhof, 
théoricien aufll éclairé qu’habile & 
heureux praticien, étoit 6 convaincu 
de l’exiftence des efprits animaux, 
qu’il s’étonnoit même que quelqu’un 
pût les rejetter (w). ? 

§. 138. D’Allemagne l’Animifme 
paifn en Angleterre* où il fit quelques 
profélites , dont l’un des plus célé- 
brés M. Portefiels admit aulfi 
la non exiftence des efprits animaux* 
& véritablement elle elt liée alfez in- 
timement à l’animifme, qui n’a pref. 
que trouvé en France qu’un feul par- 
tifan chaud, feu M.* Pe Sauvages; 
mais cet habile médecin quoique très 
animifte à plufieurs égards, ne put 
point fe refufer aux preuves qui dé. 
montrent l’exiftence des efprits ani- 

l 

• (m) De febrib us , p. pj. .j* 
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maux, & il a combattu en plufieurs en- 
droits ceux qui regardent les nerfs 
comme des cordes tendues («). 

§. 139. Le fittème de S T a. A. HL 
eft tombé aujourd’hui prcfque par 
tout ; ceux même qui adoptent en- 
core une partie de fes opinions, re- 
jettent celle qui regarde les nerfe 
comme des cordes, & cette idée n’eft 
prefque plus admife per les médecins 
praticiens , que dans l’ouvrage de M. 
R A u l 1 N fur les vapeurs , & dans 
celui de M. Pôme fur la même ma- 
tière.* Feu M. Albinus qui con- 
noiifoit toute la néccffité d’un fage 
fcepticifme en médecine, 11’a pas pro- 
nonce fur les efprits animaux, mais 
il eft aifé de voir dans fes propres 
ouvrages qu’il panchait pour leur 
exiftence. Dans la phyfiologie ( 0 ) 
que M, foH frère a publié depuis fa 
mort & qui eft le refumé de fes 
ouvrages, on retrouve le même fcep- 
ticifme , les mêmes raifons pour éta- 
blir que l’exiftence des efprits ani- 

00 ClaJJcs morbor. T. 2. p. 200 , phyf. 
p. 1 jo. & ailleurs. 

(o) Fr. Bern. Alu ini. De natura ho - 
minis libellas , 8vo. Lcide lyjy. 
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maux n’cfl: pas démontrée, la même 
attention à établit que ces rai (bus ne 
prouvent point qu’ils n’éxiftcnt pas; 
8r il ajoute même, ce que les phyfio- 
logiftes les plus partifans des efprits 
animaux ofent à peine penfer, que 
l’on viendra peut-être à découvrir les 
canaux qui les conduifent(p). Prefquè 
tous les autres médecins de la même 
école (q) , & toutes les autres grandes 
écoles, Paris , Padoue , Edimbourg 
(r), Afontpelicr , Haie, Strasbourg, 
Vienne, Goëttingue , les Médecins Ait- 

(p) Ibid. §. 884, h<ec tamen non do - 
ceant conaliculos non ejje , neque poJJ'e ali- 
quando inveniri. 

C q ) M. Musc hem broek les nie , 
phyfique §. 998 ; mais ils font admis dans 
toutes les thefes de Leide ; & dans une 
diîTertation qui a pour objet les fécrétions, 
M. S c il w a R T s donne yn long article 
fur la fécrétion du fluide nerveux. Defe - 
cretione hiunorum. Leide 1748. i 22. 

( r ) M. M A D D o c K s dans une très 
bonne dillertation, dans laquelle il fe fonde 
fur les principes des Profeffeurs d’Edim- 
bourg , nie formellement que les nerfs puif. 
fent agir comme des cordes , parce qu’ils 
font mous , lâches , & répandus dans, des 
parties lâches. De laoatione frÿidâ , p. 1 S . 
JËdimb. 1761. 
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glais ; feu MM. Duverney (s) t 
WlNSLOW (?) SÉNAC, Al O R- 
G A G N I , P L AT N E R («) , M. HAL- 
ler , M. Camper qui s’eft li- 
vré avec tant de foin & de fuccès à 
l’étude des nerfs (.*)} feu MM. Zinn 
&Meckel, M. Cotunni, M. Lobs- 
TEIN. ( Je cite les plus grands ana- 
tomifi:es,& ceux qui fe font le plus 
occupé des nerfs), regardent l’exil- 
tenredes efprits animaux comme une 
vérité inconteltable , & l’illuftre au- 
teur de la Contemplation de la nature , 
qui a approfondi avec autant d’exac- 
titude que de fàgacité tout ce qui a 
quelque rapport à l’organifation ani- 
male , & dont le fulFrage eft du plus 
grand poids, admet cette exidcnco 
comme démontrée (j y). Mr. Buch- 
ner , l’un des plus célèbres Pro- 

( s ) T. t. paffira t. 2. p. 248. 

(t) Expofît Anatom. traite de la tête ; 

§• 191- 

(u) Opufcul. p. 302. 

O) Demonjirat. Anatomie, pathol. 1. r. 
ch. 2. p. 8. . " 

(y) Contemplation de la nature, t. 1, 
p. î9. 87- *44. 
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fefleur de l’école de Haie établit po- 
fitivement , que l’aètion des nerfs ne 
relfemblc point à une corde qui vibre, 
mais qu’eile s’opère par un fluide 
très fubtil, qui le fépare dans le cer- 
veau (z)i 8c Mr. le Chevalier de 
Jaucour, chez qui la variété des 
connoiiîances n’a pas nuit à leur jufi 
telle, 8c à qui l’Enciçlopédie doit un 
grand nombre de bons articles , éta- 
blit pofitivement que les nerfs agiffent 
par un fluide. “ Il n’y a pas la moin- 
„ dre probabilité, dit-il, dans cette 
„ opinion , que lçs nerfs exécutent 
„ leur opération par la vibration des 
,, fibrilles tendues ; en elfet c’elt un 
„ fentiment contraire à la nature des 
„ nerfs dont la fubftance efl: molle, 
„ pulpeufc, flafque, croifée & ondée* 
„ & lui van t lequel on ne lauroit 
„ expliquer cette diftinétion , avec 
„ laquelle les fenfations dçs objets 
„ nous font repréfentées , & avec la- 
„ quelle s’exécutent les mouvemens 
„ mufculaires ” (a), 

(3) Buchner, De atoniâ nervorum , 
morbifque inde oriundis. Halæ 174S. ' 

(a) Encyclopédie. Article nerf. t. 1 1. p. iot. 
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Les Auteurs d’une bonne Encyclo- 
pédie angloife regardent aufll l’éxif. 
tence des efprits animaux comme une 
vérité reque (b). 

Il ed vrai , que depuis peu , un 
homme de la plus grande réputation 
& bien digne de fa réputation, M. 
Caldani, l’un des premiers phyfioL 
logiftes de nos jours les a de nou- 
veau attaque i les argumens qu’il a 
employé feront examinés dans la fuite 
de ce chapitre; & j’en appelle avec 
confiance de lui à lui- même. 

§. 140. On voit par tout ce que 
je .viens de dire i 6 . Que le liftême 
qui regarde les nerfs comme des fibres 
folides & explique leur action com- 
me celle des cordes vibrantes, n’a 
jamais été admis que par un très 
petit nombre de Médecins. 2°. Que 
fes premiers auteurs font des hom- 
mes abfolument ignorés. 3°. Que fes 
reftaurateurs étaient des hommes très 
médiocres dans leurs fiécles. 4 0 . Que 
ceux qui ont renouvellé ce fiftême 

(b) The complété Diftionary of arti and 
Jaencei. &c. fol. 5 t. Lond. 176$. t. 2. 
art. Nervet. 

dans 
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dans le îiôtre avec le plus de chaleur 
Brynnius & Bidloo étoient 
auiîi des hommes très peu faits pour 
en impofer par leur autorité} 5 °. 
Que la fede qui lui a donné le plus 
de luftre , parce que fon chef étoit 
un homme de génie, & qu’elle a pro- 
duit plufieurs favans Médecins étoit 
comme nécefïîtée à adopter cette doc- 
trine par une fuite de fon iyltéme 
erroné fur l’adion de l’ame. 6°. Que 
dans cette fede même , quelques- uns 
de fes plus illuflres membres ne l’ont 
pas adoptée. 7 *. Qu’en tout tems & 
encore de nos jours les plus grands 
iiiatomiftes, les phyliologiltes les plus' 
éclairés, les praticiens les plus célé- 
brés , n’ont pas doute de l’éxiftenc© 
des efprits animaux. M. Fleming 
à qui l’on ne peut pas rcfufqr les plus 
belles cannoiflauces dans toutes les 
parties de la médecine , & qui s’eft 
occupé particulièrement de cette diC 
puce , regarde leur exifteiice comme 
auflî démontrée qu’aucune propor- 
tion des clémens de géométrie ( c ). 

(c)' Ncuropatia , dans la lettre au. Bfc 
Schavt qui eft à la tète 5 p. ?3. 

Tome /, JC 
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8“. Enfin , qu’on ne connoit pref- 
que plus de détradeurs à ce fltoide 
qu’un très petit nombre do phyfiolo- 
giftes éclairés qui les nient après des 
difcutions attentives , & quelques pra- 
ticiens qui les rejettant fans dire 
pourquoi, ne défendront plus cette 
opinion dès qu’on leur prouvera fa 
faufleté, qui devient très vraifemblable 
par ce fimple hillorique & qu’il faut 
démontrer par d’autres preuves. 

Article II. 

Qite les nerfs n'agijfent pas comme des 
cordes qui vibrent. 

§. 141. S’il n’y avoit que deux fa- 
çons d’expliquer un fait, démontrer 
que l’une n’elf pas polfible ce feroit 
prouyer que l’autre elt la véritable ï 
ainfi fi l’on peut prouver que l’adion 
des nerfs ne peut pas s’expliquer par 
leurs vibrations, qu’ils n’aguient point 
comme des cordes , ce fera établir 
• une bien forte préfomption en faveur 
du fy.ftème des efprits animaux ; on 
lue dira fans doute , que l’adion des 
nerfs peut dépendre d’un autre prin- 
cipe. J’en conviens -, je fuis fort éioi- 
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gner de penfer que toutes les voyes 
de^la nature nous foyent connues, 
mais ce troilîeme moyeu ne nous e(t 
indiqué par rien, perfonne n’en a 
même imagine un autre, & l’un des 
deux propofés paroit à la généralité 
des phyfiologiftes , raifonnable , fatis- 
faifant & fuffifant ; aiiui je crois pou- *. 
voir affirmer que détruire le i'yitème 
qui regarde les nerfs comme des cor- 
des, c’elt donner la plus grande plau- 
fibi'ité à celui des efprits animaux; 
nulli, avant que de l’établir' par des 
•preuves pofitives, j’indiquerai fuccef- 
iivement les raifons qui détruifent 
celui des ueifs fo'ides. On peut les 
réduire aux fuivantes. 

§. 142. i°. On n’a aucun exemple 
dans le corps humain, ni dans celui 
d’aucun quadrupède, j’oferois prcfque 
dire d’aucun corps organifé, animal 
ou végétal , de filets non vafctdeux 
ou foüdcs, un peu longs, chargés d’au- 
cune fonction , & donc les vibrations 
foyent de quelque ufage dans l’ oc eo no- 
mie animale j les cheveux même, les 
poils, li l’on pouvott comparer l’im- 
portance de leurs ulages à celle des 
ulàgcs des nerfs, ne font point de» 
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corps folides, & l’on n’a point de dou- 
tes fur leurs cavités; cette raifon, 
que je ne me rappelle pas d’avoir vu 
alléguer jufques à préfent, n’eft pas 
une preuve démonftrative , j’en con- 
viens, mais c’eit une raifon d’analo- 
logie bien Forte aux yeux de ceux qui 
favent combien la nature fî vatiée dans 
l’emploi d’une même caufe , parait 
refervée à ne pas les multiplier beau- 
coup. 

2°. Les fondions de tous les vifcères, 
cette réflexion ell de M. Waier (d), 
s’exécutent par le moyen d’un flui- 
de féparé dans l’organe ; il efl: bien 
naturel de penfer que les fondions 
du cerveau, dont les nerfs ne font 
proprement qu’une continuation, s’e- 
xécutent de même, 

3°. Si les nerfs agiflent comme des 
cordes , il faut qu’ils agiflent ou par 
tradion, ou par vibration ; c’eft-à-dire, 
par le rapprochement de leurs extré- 
mités, ou par leur ofcillation ; les 
partifans des cordes ont été forcés à 
admettre les deux ; mais comment 
s’éxécuteroit la tradion , elle fuppofe 

(d) De confenju partium , thés. 7, 

1 



une corde en état de réfifter à l’effort 
que fait le poids pour la rompre ; 
une corde fixée à un point d’apui 
folide d’un côté ; une corde ifolée 
dans fa longueur; une corde qui fe 
racourciffe ; mais toutes ces condi- 
tions manquent ici , & il eft aifé de 
le prouver. 

A. De toutes les fibres du corps,' 
lbs nerfs font la plus molle , la moins 
refillante, & la moins capable d’aucun 
effort de tradion. Si l’on coupé tranf- 
verfalement un vai/feau. farvgôin , .il 
fe racourcit des trois cinquièmes 
de fa longueur (e); je l’ai même 
vu fe racourrir davantage; fi l’on 
coupe un nerf, les deux extrémités 
ne s’éloignent point , parce que 
jamais le nerf n’a d elafticité , mais 
qu’il eft toujours moû & tendre (/)> 

( e ) Monro on nerves p. 329. 

(f) Blasius , ( anatomc medultte fpina * 
Iis) pour fe fouftraire à l'objeCtion tirée de 
la mollette de la fubftance nerveufe com- 
pofoit les nerfs de la pie mère qui en étoit 
la partie efi’entielle , & d’une petite portion 
de la fubftance médullaire à laquelle il 
n’atribue aucune fonction; mais 1 la 
pie mère elle - même eft une fubftanc» 

K 3 • 
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M. Stuart l’a prouvé de la façon 
la plus convaincante j il mit à décou- 
vert Partére , la veine & le nerf 
crural d’un gros chien ; il rangea 
fur leurs longueurs un gros fil , & 
lia ces quatre corps en deux endroits, 
par deux ligatures , pofées à quatre 
grands doigts de diftance l’une de 
l’autre, il coupa enfuite ce paquet 
auprès de chaque ligature ; Partére 
& la veine fe contractèrent au point 
de n’avoir plus que deux doigts & 
demi de • longueur. Le nerf ne fe 
raccourcit point', & relia de la même 
longueur que le fil (g). Ainfi l’on 
peut prévoir, en attendant que je le 
démontre dans la partie pratique de 
cet ouvrage, combien eft erroné le 
• fyflème fondé fur la tendon , la roi- 
deur & la féchereflè des nerfs. M. 
Haller qui les a fi bien vu , dit pofi- 
tivement, que Ton ne peut leur attri- 
buer de la tenjion dans aucun fens to- 
lérable de ce mot (/j), & l’on doit k 

molle , 2 0 . elle eft infenfible , on a vû 
plus haut §. 18 que ni la pie mère ni la 
dure mère n’acompagnoient point, les nerfs. 

{ ()'', Philo fophic. TranfcM. ntl 4.24. p. 524. 

(A) Elem. Phyf. t. 10 Sect S* §• 4. 
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"Weffer, quoi qu’il ait trop étendu 
le fyltème nerveux, d’avoir dit pofiti- 
vcment, que les nerfs ne fe contrac- 
tent pas , mais que leur aCtion fait 
contracter les fibres mufçulaires ( ;). 
D’ailleurs une fibre folidc clt incapa- 
ble, quand elle elt dans fou état na- 
turel , de fe retirer fur elle-même j 
cette retraction ferait contradictoire i 
ce 11’efl: que quand elle a été dilten- 
due qu’elle fe relferre pour revenir à 
fon état primitif. Si les mufcles étoient 
folides , ils ne s’acourciroient, pas. f 
; B. Où feroit le point fixe- de.Vctté 
contraction i à l’origine des nerf au 
cerveau > mais fi l’on a la moindre 
idée de la mollefîe, & de la flaccidité 
du cerveau & de celle des nerfs 
quand ils en fortent , on comprendra 
que l’idée de fuppofer une aCtion de 
traCtion aux nerfs , elt peut-être une 
des idées les plus extraordinaires que 
l’on ait jamais eu en phyfioiogie. 

c. La plus légère traCtion du cer- 
veau auroit les effets les plus funeftes, 
& le plus léger effort feroit toujours ac- 
compagné d’effets convulfifs ou paraly- 

( / ) De morbis cauitis. p. 70I. 

K 4 
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tiques. Tobs les nerfs font mous 
dans tout ieur cours ; ce qu’on ap- 
pelle le nerf dur,, ne l’eft que ré- 
lativcment à une branche collatera- 
le très molle. La première paire , 
les plus gros cordons , dépouillés de 
leurs enveloppes , qui ne font point 
à eux, ne font prefque qu’une pulpe -, 

8 c pour peu que l’on ait diflequé, 011 
peut avoir vu que fi l’on coupe la 
moelle de l’épine, ou un nerf quel- 
conque, les deux extrémités s’arron- 
di ffent, comme le mercure dans le 
tuRe Ü u ' thermomètre qui monte i 
preuve évidente de la molleifc de leur 
iubflance (k). 

D. Pour qu’une corde puiffe fe ra- 
courcir & rapprocher fes extrémités, 
il faut qu’elle foit libre 8 c ifolée dans 
tout fon trajet, mais les nerfs font 
prefque partout aflujettis , 8 c entra- 
it;) TUtLF.R ad BoEKIÎAAVIUM. t. 2 . 
p. <576. SanTorini célèbre anatomifte vé- 
nitien au commencement de ce fiècle , eft 
un des premiers , ( de fibrà motrice §. 4.. ) 
qui ait bien combattu la tendon des nerfs , 
que l’on eft fort étonné de voir reparoitre- 
de nouveau dans une differtation. De ten- 
fione nervor. Soutenue^ Goëtcingue 1765^ . 
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vés dans la membrane cellulaire , quel- 
ques-fois dans les gaines des vailfeaux; 
il n’y a pas un rameau nerveux qui 
n’ait des adhérences affez fortes pour 
qu'en le tirant on ne fût fur de le 
caifer , plutôt que de rompre ces adhé- 
rences ( / ). 

§. 143. 4 0 . Comment des corps qui 
ne fe coutra&ent point eux-mêmes, 
qui font fi mous que fi o» les plie 
ou fi on les courbe ils gardent cette 
courbure, qui, quelque légère qu’elle 
foit , fuppofe une extenfion.^ gomment 
dis- je pourroient-ils contracter les muf. 
cles dont l’effort elt quelquefois prefque 
incroyable; fi cela étoit poflible , 011 
pourroit donc aufli avec 1111e foye 
d’araignée tirer le cable qui va enle- 
ver une ancre. Et cette immobilité* cet- 
te non contra&ion des nerfs, n’eft point 
une conjecture , une aifertion vague; 
c’eft un fait qui tombe fous les yeux 
de ceux qui fe font donné la peine 
de l’examiner, & que tous- les anato- 
miftes peuvent réitérer. Ou a déjà vu 
les obfe'rvations de NTeppER , & de 

». .-> 

(/) Halier. Elem. phyfiol. 1 . 10 fcét g. 

$. 4. t. 4 - P- 3^. 
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Stuart. M. Haller les a confirmées 
par de nouvelles.' 

„ J’irritai, dit- il , le nerf d’un 
, mtifcle d’une grenouille , ce mufcle 
” fe contrada convulfivement. J’ap- 
” prêchai la loupe du nerf dont Pirri- 
” tation produifoit ces convulfions; 
* je le regardai de près avec mes 
yeux myopes qui font fort bons , 
” je ne vis aucune ofcillation , aucun 
5 mouvement dans ce nerf qui en 
” produifoit de fi violens dans le 
”, ftrijficlc ; 8 c dans d’autres expériences 
l’événement a etc le même : jepaiTai 
3 même ious le nerf une îegle, dont 
” les diviûons étoient très fines, afin 
” de mieux voir fes plus légers mou- 
vemens , mais il n en eut au- 
cun (tu). Un nerf étant irrité, les 
” 'niufcles qui en tirent des bran- 
” cbes entrent en contradion, mais 
le nerf même refte conftamment 
” immobile Suppofés un homme 
couché , les jambes 8 c les bras éten- 
dus , qui veut foulever fon genou : il 

(ni) Mémoires fur la nature fcnfble 8? 
irritable des parties du corps animal. Lau- 
fanne 1756. Exp. 209. p. 236. 
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faut pour cela que les mufcles anté- 
rieurs fe raccourcirent, fi ce raccour- 
ciflement dépend de celui des rameaux 
du nerf crural antérieur, il faut qu’ils 
nyent la force de foulever toute la 
cuiife , & ceux qui connoiifent toute 
la moîlefle des cordons des nerfs , & 
qui favent qu’au moment où ils fe 
dépouillent de leurs enveloppes pour 
entrer dans le mufele , ils font d’une 
fineife qui les fait difparoitre à nos 
yeux , comprendront combien il eft 
abfurde de leur attribuer cette énor- 
me force. . 

Tous les phénomènes que l’ofi etoiü 
obligé d’expliquer par la tradion des 
nerfs, & ces phénomènes font tous 
ceux qui dépendent del’adion mufeu- 
laire , l’ont donc abfolument inexpli- 
cables, & cette feule impolîibilité de v 
les expliquer fulîit pour prouver fin- 
validité du lyfièmc. Mais l’ofcillation 
des nerfs comparée à celle des cordes 
de mufique fera-t-elle plus plaufiblç 
que leur tradion (w). 

(n) Feu M. StNAcatrès bien combattu 
le fyftême des cordes dans les' remarques 
fur les chapitres c erveuu , cervelet, & 
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§. 144. La réponfe fera bien aifée; 
pour qu’une corde quelconque de mé- 
tal , de fibres animales , de fibres vé- 
gétales ofcille, ou fafTe des vibrations, 
il faut qu’elle foit affermie dans fes 
deux extrémités , qu’elle foit tendue 
dans toute fa longueur, & qu’elle foit 
ifolcc. Si l’on 11e trouve aux nerfs 
aucune de ces conditions , il eft bien 
démontré qu’ils ne peuvent point agir 
comme des cordes muficalesj mais ils 
ne font point affermis par leurs bouts , 
puifque l’éloighement de leurs deux 
extrémités, ( dont l’une eftle cerveau, 
& l’autre tonte la partie du corps ou 
ils aboutirent) varie prefque conti- 
nuellement par les différens chang^e- 
mens, que la pofition,via ttufion , 
le gonflement, l’inanition, la replé- 
tion produifent continuellement dans 
le corps humain. Les nerfs 11e font 
donc point affujettis dans leurs bouts , 
puifque ces deux bouts varient con- 
tinuellement de diftances & que quand 
ils ne varieçoient pas , les nerfs font 

moëlU de V épine. Eflais phyfiques t. ?. p. go* 
11 établit p. g; que les convulfipns ne 
fauroient arriver fans l’action d’un fluide qui 
foule dans les nerfs. 
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fi mous à leur commencement & à 
leur fin, qu’on ne peut point les re- 
garder comme des points fixes ; & 
cette mollefle à leurs deux extrémités , 
eft une obfcrvation fi importante , 
qu’elle paroit à l’un des premiers phy- 
fiologiftes fuffire feule pour renverfer 
le fyftême des nerfs folides ou vi- 
brans (0). 

Les nerfs ne font point ifolés ; on 
a vû dans le §. précédent que par tout 
ils étoient aifujettis i & ;.perfonne 
n’ignore que dès qu’un corps - viènt à 
toucher une corde vibrante 3 il. en, 
arrête la vibration : plufiefirs' nerfs - 
font fi exactement colcs aux parties 
qui les environnent, comme ^ceux du 
cœur aux gros vaiifeaux , ceux du 
méfentère, du foye, de la rate à leurs 
artères , qu’ils ne pourroient , ni 
s’étendre, ni fe racourcir, ni vibrer, 
à moins que leurs artères ne les fui- 
viffent dans ces mouvemens (/’),& 
l’effort néceffaire pour les entraîner 
romprait abfolument les. nerfs. 

% 

(0) Not . ad prdleH . Boekhaav. §. 28 }. 
not. a. 

(p) Ibid, ç9$. 
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Ils ne font point tendus ; j’ai déjà 
fait voir dans le même endroit , que 
la fibre nerveufe eft de toutes les 
fibres animales la plus rnoîle, la moins 
tendue, la moins élallique. En un mot 
la nature par la fubftance dont elle 
les a fait, & parla précaution qu’elle 
a pris de les envelopper prefque par 
tout d’une couche de graifle qui les 
préferve de toute tenfion & de toute 
roideur, piroît avoir voulu empêcher 
qu’ils ne fu fient capables de quelques 
mouvcnïens de tenfion & de vibration) 

& Air. Haller cft le premier qui ait 
fait .remarquer que des animaux prcC, 
qu’entiorement muqueux , dans lef- 
quels il n’y a rien de dur, prouvoient 
‘ que ce n’eft point comme une corde 
tendue que les nerfs fentent & agit’ 
fent ( q ). 

Le feul nflujettiflement des nerfs 
dans . une même enveloppe & leur rap- 
prochement, font une preuve fuffi- 
fantè qu’ils, n’agiflent point par vi- 
bration, puifque la vibration d’un feul 
filet entraincToit celle de tous les fî- 

(q) In Inj\itut. BOF.RIIAAV. ad §. 28 ?» r - 
t. 2. p. 590. &c. • Î 
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îets du même cordon , & porteroit 
le trouble & la confufion dans les 
fcnfations & dans les mouvemens. 

§. 14T. Tout répugné donc à cette 
idée que les nerfs agiffent par vibra- 
tion ; les ganglions , les plexus , y 
mettent un obftacle invincible, & 
il ell inconcevable qu’on 11e l’ait pas 
fenti d’abord. Comment voudroit-on 
que des extrémités des rameaux de 
la huitième paire, répandus dans le 
voifinage du pylore , la vibration fe 
tranfmît jufques au cerveau ,..à tra- 
vers la multitude des molles ramifica- 
cations de tout le plexus cardiaque . 
qui toutes font étroitement côîées 
aux membranes fur lefquelies elles re- 
pofent. Comment fe tranfmettra à tra- 
vers les vingt-quatre ganglions de l’in- 
tercoftal la vibration qui naitra dans' 
quelques-uns de fes rameaux inférieurs 
(r) répandus dans l’ileon. Chacun de 
ces ganglions , dans le fiftènie des 
cordes vibrantes eft un chevalet qui 
rompt toute communication entre 
les différentes portions de la corde. 
Une autre preuve (s) fe tire de l’effet 

(r) Ibidem. 

(r) BQERHAAYE.prrfJçtf/owiad §• *84- 
t. ». p. 589. 
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des ligatures ifolées fur les nerfs ; 
Si l’on fait une ligature à un tronc 
nerveux , toutes les parties à qui ce 
tronc fournit des nerfs perdent dans 
le moment le mouvement & le fen- 
tiinent. Galien avoit déjà fait beau- 
coup d'expériences fur les nerfs , un 
très grand nombre d’Anatomifles les 
ont repétées depuis lui ; j’en donne- 
rai les détails dans un des articles 
fuivans > il fuffit à mon but aétuel 
que ces -..expériences s’accordent tou- 
tes en 'ce point ; c’eft que la liga- 
ture intercepté toute communica- 
Jipp^utre la partie fupérieure & in- 
férieure dii nerf,* mais une fimple 
' ligature mobile avec la corde, faite 
à une corde, n’en fufpend point les 
vibrations , elle ne fait qu’en chan- 
• ger u il peu le ton, & chacun peut 
s’en affûter avec le premier infiniment 
à corde qu’il trouvera; il eit donc 
bien démontré que la ligature ne nuit 
qu’en interceptant le cours d’un flui- 
de , qui fe porte librement d’une 
partie du nerf à l’autre. On peut, 
dit M. Boermaave, faire impuné- 
ment cette. expérience fur foi-même; 
& oh la réitéré tous les jours io- 


/ 
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'Volontairement ; fi l’on pofe une 
jambe tranfver Paiement fur une autre, 

& qu’elles relient longtems dans cet- 
te attitude , la compre/fion fait effet 
de ligature , & la jambe compri- 

mée perd prcfqu’cntiérement le fenti- 
ment & le mouvement, qui y re- 
viennent bientôt après que la liga- 
ture a cefle (/)î on verra ailleurs 
les effets fingulicrs que produifit il 
y a quelques années chez un célébré 
naturalise François une comprçfiion 
du bas des reins longtems continuée. 

§ 145. Suppofez pour un moment 
qu’on a donné à un nerf toutc^, Jçs\. ^ 
qualités nécclfaires pour opérér des 
vibrations dont la contradion du 
mufcle auquel il a aboutit feroit l’ef- 
fet, la vibration dirnerfcommen.ee, 

& la contradion dn mufcle fuit v • 
mais qu’en réfulte-t-il \ c’eft que le 
premier effet de la contradion , étant 
de changer la tenfion du nerf » la 
vibration ceffe,& la contradion du 
mufcle finit au moment où elle a 
commencé. 

, ( t ) Dura comprejfîfti nervum . fecijli pa- 
rahjticum ! dùm laxajli leJiituiJU motum. 
ibid. 590. , ' 
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Suppofons encore une fois que 
tout elt prêt pour la vibration j queif- 
ce qui fera vibrer i il faut pour cela 
une puiifance qui agiife fur la longeur 
de la corde , & ici nous voyons que 
l’adion ne peut s’exercer que fur les 
deux extrémités ; mais ou ne fait point 
vibrer une corde en la touchant à 
fes deux extrémités. N’importe, ac- 
cordons, car à chaque mitant il fau- 
droit accorder l’impoilible aux par- 
tifans d ; e ce fyltèrrie , accordons dis- 
je qu’-elle peut vibrer : où eft-ce que 
les vibrations font les plus fortes 
dans une corde ? C’cft dans fon mi- 
lieu- , ? elles -font prefque milles aux 
extrémités , & c’efl là où il efl: le 
. plus important qu’elles fe faifent; les 
endroits où clics doivent agir font 
donc ceux d’où elles agiront le moins: 

■ Premièrement parce qu’elles font les 
extrémités , en fécond lieu parce 
que ces extrémités font bcnu:oup 
plus molles puifqu’elles font dépou il-' 
lées de leurs enveloppes. De plus il 
l’adion des- nerfs s’opérait comme 
celle des .cordes, il faudroit que les 
effets de leurs vibrations euifem quel- 
ques rapports: fi i’ofcillationdes nerfs 
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tire les mufcles il faut qu’en mettant 
en mouvement la corde lâchement 
tendue d’un violon , elle attire la che- 
ville à laquelle elle tient , & la dé- 
monte ; jufques-à-ce que l’on ait vû 
ce fait, il me parait impoiïîble d’ad- 
mettre quelque parité dans ces deux 
actions. Mais quand les vibrations ne 
feroient pas impoffiblcs, les phéno- 
mènes prouveroient qu’elles n’éxiftent 
pas , & cette obfervation confiante ' 
que le fentiment monte & r -que le 
mouvement defeend prouve demnnf- 
trativement que les nerfs n’ofcillent 
point, puifqu’une corde qui ofcille.* 
communique, le mouvement en tout 
fens(u); par là même fil’ofcillation du 
nerf fait mouvoir le mufcle il faudroit 
qu’elle occafiona un mouvement très 
violent dans le cerveau, un mouve- 
ment qui boulcvcrferoit toute la- ma- 
chine, & cette obfervation elt impor- 
tante contre les Stahliens qui peuvent 
dire Pâme iaifit le nerf dans le mi- 
lieu de fon étendue & fait de ce point 

(f/j M. H aller, eft, fi je ne me trom- 
pe, le premier qui ait donne cette raifon. 
lib: p. 364. * 
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le centre de Tes ofcillations , mais qui 
ne peuvent pas éviter le mauvais ef- 
fet de l’ofcillation fur le cerveau 
Les animaux auxquels on coupe la 
tète, & chez lcfquels le mouvement 
s’opère également en irritant le nerf 
coupé, forment une autre preuve que 
l’aétion des nerfs ne s’opère point 
comme une corde , puifque quand 
line des? extrémités d’une corde eft 
coupée , elle cefle de vibrer. L’elFet 
de cette- -irritation peut quelquefois 
être. t¥és"confidérable , & l’on trouvera 
ailleurs les obfervations qui le dé- 
montrent. 

- ' vLé 'nerf n’a proprement qu’une at- 
tache, ( puifque l’intime adhérence 
des différens filets aulfi longtems 
qu’ris relient enveloppés dans un tronc 
cqmmuil, fait qu’il «fl impollible que 
l’un vibre fans l’autre) , mais parvenus 
à leur deUination ils le réparent & ils 
s’éloignent affés l’un de l’autre ; & 
comment comprendre les vibrations 
d’une corde qui n’a qu’une tète & 
qui fe partage en une multitude de 
queues , fi l’on veut me permettre 
cette exprefiion ; au moment où le 
mouvement imprimé à une des queues 
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fe communiquèrent au tronc, celui- 
ci Pimprimeroit à toutes les autres 
queues; la fenfation imprimée fur un 
feul point d’un mufcle fe feroit éprou- 
ver dans toutes les parties qui tirent 
leurs nerfs de la même Touche, & 
Pou ne pourroit jamais mouvoir les 
parties qui tirent leurs nerfs d’un 
même tronc l’une fans l’autre. 

Les variations prodigieuses qui 
arrivent dans l’état des nerfs avec une 
rapidité que l’imagination 11e fe re- 
préfente point , font une aufirè -preu- 
ve irréfiftible, ce me femble, que les 
nerfs n’agiffent point comme des co£ 
des vibrantes , & le phylîcien qui- au- 
ra vû un feul de ces malades, qui- 
paifent rapidement de l’état du plus 
violent fpafme, qui calfe les os & luxe 
les articulations, à celui du plus com- 
plet relâchement ; chez qui les muf- 
cles font un infant dans l’état de. la 
plus grande oontra&ion , & l’infant 
fuivaut dans celui de la paralyfie , 
comprend aifément que cè n’eft point 
à l’aétion d’une corde tendue ou dé- 
tendue qu’on peut attribuer ces ef- 
fets : quels font les crampons qui ré- 
fifteroient à de tels efforts , quelles 
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font les chevilles, les poids, les tourà, 
les cabellans qui monteroient & dé* 
monteroient II rapidement ces cordes ? 
Une corde ne fe tend & ne fe dé- 
tend pas toute feule. Quels font les 
archets qui les mettroient en mouve- 
ment? 

§ 147. La perfedion des fen Cations 
confifte dans la netteté, & cette net- 
teté efb impolfibie dans le lyftème 
des ofcillations , puifquç. non feule- 
ment elles feraient plus faibles à l’en- 
droit où il ftudroit qu’elles fuflent 
les plus fortes' >^mais encore parce 
• que l’ame ne fqauroit à quelle partie 
du. .nerf rapporter la fenfation , & 
' que tous les nerfs touches par le nerf 
vibrant , entrants en ofcillation eux- 
mêmes , il en réfulteroit une multi- 
tude de fenfations fimultanées , & 
par là même une très grande confu- 
fion dans les unes & dans les autres; 
ne fèroit-il pas même impolüble , 
dans ce fyftême que la fenfation & 
le mouvement fuflent féparés? Dans 
le fyftême des efprits animaux , ils 
vont des parties au cerveau pour le 
fcntiraeriçdu cerveau aux parties pour 
le mouvement ; au lieu que s’ils agil- 
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foient comme une corde, les trcm- 
blemens moteurs & les tremblemens 
fen fitil's feroient les mêmes ; l’effet 
réfultant feroit toujours double; nous 
ferions nos fenfations nous- mêmes 
& les objets extérieurs nous mou- 
vroient involontairement : on fen- 
tiroit les douleurs au deffous de la 
partie léfée, tout comme au delfus , 
" ce qui n’arrive jamais (x) :'on peut 
encore ajouter une autre raifon très 
forte ; c’eft que les vibrations des 
nerfs ainfi que celles des cordes mé- 
chaniques feroient toujours les mê- 
mes; elles ne difféteroient que par 
leur intenlité ; les idées qui .en. ré- 
fulteroient feroient abfolument lem- 
blables , quelle que fut la diverfité 
des corps qui agiroient fur nos or- 
ganes , à moins que l’on ne fuppofe, 
contre toute vraifemblance, que les 
nerfs peuvent s’étendre ou le relâ- 
cher, fuivant la nature des objets qui 
viennent les ébranler ( y ). On n’a 

> (*) Jenty a affez bien préfcnté plufieurs 
des raifons qui combattent ce fyftême. Ana- 
tomy. t. 3. p. 495. &c. 

( y ) Sabatier. Traite complet d'aria* 
tonne, t. 2,. p. 638* 


l 

} 

* 


1 


1 


► 

1 


* 



r 



y ^ ' 


*-• 




* . 

V 

* 


Digitized by Google 


240 Description 

pas fait cette obfervation frapante, 
c’efl: que la même corde avec quel- 
qu’inftrument qu’on la touche rend 
le même ton; & que la fucceflion des 
tons variés dépend du changement de 
la corde, & non pas de celui de l’inf- 
trument touchant. Enfin , car plus 
on s’occupe de ce fyftème, plus les 
objections fe multiplient; fi le mou- 
vement & le fentiment s’opèrent par 
des vibrations , comment le même 
nerf pourra- t-il opérer le mouvement 
& le fentiment tout à la fois; il fau- 
droit que la même corde eût dans le 
même inftant des vibrations abfolu- 
. ment différentes , & c’eft la plus ab- 
furde des fuppofitions. 

§. 148. Si les nerfs agiifoient com- 
me des cordes , fi leur action dé- 
pendoit de leur tendon, de leur élas- 
ticité , de leur facilité à vibrer , la 
perfection des fens la fenfibilité aug- 
menteroient avec l’àge qui endurcit 
les nerfs ; l’enfant qui ell tout mol , 
feroit très éloigné de la convulfibilité 
& feroit peu fenfible aux impreffions; 
le vieillard aride , tout compofé de 
cordes féches, feroit infiniment plus 

fen- 
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fenfible & plus convulfibte , mais c’efi: 
prccifement le contraire. 

Concluons donc de toutes ces rai- 
fons , que le fyftème des nerfs foîides 
elt non feulement dénué de toute 
plaufibilité , mais qu’il cft même con- 
traire à tous les faits , & répugné 
également , comme l’a dit un des 
commentateurs de Koerhaave, à l’a- 
natomie & à la*raifon (z) i auïfi M. 
Caldani, qui rejette les efprits ani- 
maux , rejette également ce fylléme , 
& indique les raifons qui le renver- 
ront totalement (n) r - ' 

§ [49. Puifqu’il faut donc abfolu- 
ment abandonner le fyitème des nerfs 
agifl’a ns^ comme folides , il ne relie 
d’autre moyen connu d’expliquer leur 
a&ion, que de lep' envifager comme 
des tuyaux très fins dans . lefqueîs 
un fluide d’une fineffe proportion- 
née peut être mû en différents fens; 
& c’eft ainfi que je les ai déjà pré- 
fentés § 20 j mais ce n’eft pas alfez 

(3) Heymann commcntaria ad Boer- 
h a av. inftitut. medic. ad § 28$. t- < 5 . p. 

398 - . • _ . 

: (a) Injiituticncs pivjiolûtjid. i,2co.. 

Tome I. L 
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que d’adopter ce fyftême , parce que 
Je fyftème oppofé eft faux, il faut le 
fonder fur des raifons pofitives , & 
il y en a beaucoup ; elles feront l’ob- 
jet de l’article fuivant. 

1 

Article III. 

JJ action des nerfs s'opère par un fluide 
qui va du cerveau aux Parties , & 
des Parties au cerveau. 

* ’ / f 

La quantité de fang qui fe porte 
dans un organe doit être proportion- 
né ou à l’importance de la prépara- 
tion qu’il doit y recevoir; ainfi cha- 
que battement du cœur porte la 
moitié du fang au poumon , parce 
que tout le fang a befoin d’y être 
, ... préparé , & une petite partie feule- 
ment à la ratte , parce que la prépa- 
ration qu’il y reçoit n’eft deftinée 
qu’aux fondions du foye ; eu à la 
quantité de la fécrétion qui doit s’y 
faire; ainfi quand on voit affluer beau- 
coup de fang dans un organe , on peut 
. alfurer, avec une confiance bien lé- 
gitime , ou qu’il doit y recevoir une 
préparation elfentielle, ou qu’il doit 
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s’y faire une fécrétion confîdérable > 
mais de tous ceux qui voudront com- 
parer le cerveau au poumon ou à la 
ratte , vifcéres dans iefquelles il eft 
évident que le fang aboutit, non pour 
y fubir une fécrétion , mais pour y 
recevoir une préparation, il 11’y en 
a apurement aucun qui imagine que 
le fang qui s’y porte , doive y rece- 
voir une préparation. Eh comment 
l’y recevroit-il ! à peine y arrive-t-il 
quelques parties de fang fous la for- • 
me de fang, il eft déjà en partie dépouil- 
lé de fes parties les plus groftiércs , on 
voit que la fécrétion commence à fe 
préparer avant que d’arriver au cerveau -, 
& on 11e peut pas diifimuler de bon- 
ne foi , que ce vifeère foit un organe 
fecrétoire (b). 

§. 1 ça Mais s’il s’y fait une fécrétion 
& une fécrétion abondante , où abou- 
tit-elle ? l’Anatomie la plus exa&e 11e 

(b) SubJJantia tara ccrebri quarn ccre- 
belii corticalis eji^orqcnum Jhretiehis fui - , 
di nervi , devehendi in fubjiunt iam medul- 
larern, Çf inde ad on mes corporis /uima- 
ni partes Buchner , de atoniâ ’mcrvorpm. 
ifc. § ij. 
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connoit aucun canal excrétoire ; elle 
peut même attellcr qu’il n’y en a aucun; 
mais elle voit tout le cerveau fe diftri- 
buer en nerfs , & l’analogie la plus re- 
fervée a droit de conclure fans doute 
que ces nerfs font des tuyaux & que 
ces tuyaux charient le fluide préparé 
dans le cerveau ; il eft donc démon- 
tré que le cerveau eft un organe fé- 
crétoire , & opère une fecrétiou abon- 
dante; mais j’ai fupofé qu’il alloit beau- 
coup de fang au cerveau, ainfi il me refl 
te à examiner fi cette quantité de fang 
eft en effet très confidérable, & cet 
examen eft facile , puifque M. Hal- 
tER l’a déjà fait avec le plus grand 
foin dans fa phyfiologie. Après avoir 
rapporté l’idée des différais Anato- 
miftes , dont quelques- uns faifoient 
monter cette quantité à la troilieme 
partie de tout le fang , après avoir 
donné le détail de toutes les mefu- 
res qu’il a prifes fur différais fujets, 
après avoir fait toutes les déductions 
néceffaires fur la quantité qui paroit 
au premier coup d’ail s’y porter & 
ne s’y porte cependant pas , ce qui 
a trop enflé le calcul de Malpighi; 
il a conclu qu’on doit s’en rapporter 
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aux calculs qui établirent qu’il va au 
cerveau, un peu plus d’une cinquiè- 
me partie de tout le fang (c). 

§. ifi. Cette quantité étant admi- 
fe , on juge avec certitude que la 
fécrétion doit être confidcrable ; & 
comme il n’y a point de réfervoir 
pour l’humeur féparée , le canal d’éva- 
cuation doit donc être proportionné 
à la malle de ces vaiflenux , il doit 
être proportionné à la maflfe de l’or- 
gane fécrétoire' & à la quantité de 
l’humeur qui y a abordé. Les nerfs , & 
les nerfs feuls, réunirent toutes ces 
conditions, 8c il me paroit qu’il faut 
une volonté bien décidée de nè* pîis 
les regarder comme des tubes qui 
charient un fluide pour fe refufer aux 


( c } PoJJîs tamcn onminà in iis calailis 
JhbJiJiere , qui aliquantà majorcm Jan- 
guini ccrcbrali portioncm dant , qucm e/l 
quinta pars univtrji Janguinis. Lib. 10. 
fed. ç. §. 20. t. 4. p. 140. On a fait des 
objections cortre ce calcul, je ne les exa- 
minerai point ici, mais je ne doute point 
que l’on n’en trouve la réfutation dans la 
nouvelle édition , que M. H aller prépare 
de fa phylioloj» ; e , ainli on peut l’admettre 
tel que je viens de le donner. 
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raifons qui le prouvent. M. Albinus 
même, dont M. Caldani cite l’ob- 
fervation fur la ftru&ure du cerveau 
pour en conclure la non-exiftence des 
efprits animaux , paroît avoir très bien 
vu toute cette fuite & cette intime con- 
nexion entre les vailfeaux fanguins qui 
vont au cerveau ; la fu b (tan ce corticalei 
la fubltance médullaire & les nerfs j 
on ne peut les envifager que comme 
une prolongation des mêmes vailfeaux 
qui par une diminution fucceflive dans 
leurs diamètres, diminution qui fup- 
pofe nécelfairement une évacuation 
des vailfeaux latéraux , charient fuc- 
celfivemenc un liquide plus fin ( d ). 
M. Boerhaaye avoit déjà pcnfé que 


(d) Ccrebrum confiât mcduflâ ad quant 
cortex ita acccdit . , ut cortice incipere vi- 
deatur , ab eôquc nicdullam procedere. Alibi 
etiam cortex interior efi , alibi permixtâ ctim 
cortice medullâ ,• neque çlandulojus cortex , 
neque fpongiofus , fed maximum partent ex 
vafculu in mufeijeu to menti fpeciern fol- 
vendis confiare injeclio probaret. Mcdu/la 
a!ba mollis , cortice tenerior ; cam tubulo- 
Jam e(Jc , eut fijlulofam , haud certè pro- 
bants. Albinus de nat. horn. lib. $. 8j$. 
840. 842. 844 - 84 î • 
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les nerfs 11’étoient qu’une continua- 
tion de l’artère fucceiîîvement dimi- 
nuée, & cette idée tcnoit à fon fyfc 
terne fur les fériés décroiflantes d’ar- 
tères, dont l’erreur a été démontrée 
en général , mais cela 11’empêche point 
qu’elle n’exifte ici (e). De chacune 
de ces trois premières dillributiona 
de vailfeaux artériels, il eft probable 
qu’il en part de veineux, qui rapor-, 
tent tout ce qui ue doit pas paifef 
dans la divifion fuivante. 

§. 1^2. Les efprits animaux font 
le réfultat de la dernière réparation : 
les nerfs font les canaux qui fervent 
à leur dlftribution ou à leur emploh 
Et quelle idée pourroit-on fe faire 
des nerfs, s’ils 11e font pas des tubes, 
creux, fuite des vailfeaux plus con- 
fîdérables des différentes parties du 

(O Qititnam efi ratio , car arteria noti 
fiat tandem tara pat va ac alla q tu exifiit 
in cortice , efi fi fit tam parva , necefiarià 
liquor qui tranfit erit quoique fipiritus , 
tuvn ubi arteriœ finis , ibi efi nervi initium , 
’êfi fie dam artériel producuntur tandem in 
canules tique tenues ac in cercbrfl , car il/os 
non pofiemus vocarc nervos. He\MAN Conu 
inentaria , ad §. 302. t. 6. p. 486. 
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cerveau? Que pourroient-ils être au- 
tre chofe ? Où ceflêroit la tubulo- 
iité (/)*? Seroit-ce entre da fubftance 
corticale & médullaire j mais celle-ci 
e(t évidemment remplie de beaucoup 
de fluide qui fuinte également de tous 
les points de fa furface (g) dans 

(f) Qui liquido ncrveo fidem dcneqat 
débet adfirniare arterias ultirnas corticis 
continua! effe folidli fibrillis mcdulU , &fan- 
guinem aut Ùquorem fanguini continuum 
ad fines cœcos pcrduSium viarn iterarc , at- 
que in venas rcficfli. Ea adfirmatio , ré- 
pugnât cxemplo omnium vifcerum. Haller, 
pralecîiones , ad §. 724. On peut voir fur 
cette- matière la diflertatiOn de M. Arnold, 
de motu fiuidi nervei per fibras medullares. 
Leiplick 1768 , il préfente allez nettement 
fit en abrégé l’effentiel de ce que les phy- 
fiôlogiftes avoient dit fur cet article. 

(g ) Elle eft, pour mieux dire, prefque 
toute fluide , puifque non feulement par la 
dtftilLation , niais même par la fimple éva- 
poration', elle ne laiflè que très peu de 
parties folides,- ce qui arrive également aux 
nerfs. Mr. Haller fait avec bien de la rai- 
fon cette remarque, il vient une très grande 
quantité .de fang jufques à la fubftance mé- 
dullaire; fi elle eft folide, il ne lui en 
donne point, fit comme il ne peut éprouver 
de la proximité d’un corps aufli mol aucune 
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quelqu’endroit qu’on la coupe (h) > 
on eft parvenu à la colorer par les 
inje&ions (:); elle paroît trop im- 
médiatement contiguë en tous fes 
points à la corticale ; elle lui eft trop 
entremêlée î cl’e eft trop molle pour 
que l’on puifle fe faire illufion au point 
de la croire un corps folide; 
ieji a démontré par les raifoiis les 
plus convaincantes (/:) la continuité 

action , il n’y fubit aucun changement ; 
cette grande quantité de fing y aborde donc 
inutilement, ad §. 27+. n. d. 

(/t) On peut voir que Mr. Borrhaave 
citoit ordinairement cette expérience com* 
me très prouvante. Heyrrun ad $. 274. n°. 4. 

(i) Haller, ad injiitiit. § 270. n. c. 
t. 2. p. $2r. 

(h) Àd §. 266. t 2. p. çoo. Dans un' 
autre endroit, §. 270. n. f. p. $22. il a 
également démontré la continuité des ncpfs 
à la moelle épinière, démonitration -.que 
l’on auroit pu regarder comme fuperfiue- * 
puifque cette continuité devroit être géné- 
ralement admife ii Mistichrlli en Italie, 
& Gohlù Berlin, n’nvoient pas porté l’ef- 
prit de fyftcme, jtifqu’à la nier, & à établi* 
que les nerfs etoient une production des 
Méningés. Blasius avoit avancé la même 
proportion avant eux , mais feulement pcxui 
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de ces deux fubftauces & leur va£ 
culofité. Si elle eft tubuleufe, il fera 
encore plus abfurde de penfer que 
les nerfs qui font fi évidemment la 
continuation de cette fubftance , per- 
dent tout-à-coup fes caractères & en 
prennent un autre} on a donc établi 
avec fondement, qu’ils ne font que 
la moelle du cerveau enveloppée ; qn 
le voit évidemment quand on les con- 
lîdère à leur origine dans le cerveau 
même , avant qu’ils ayent acquis le« 
'enveloppes que les membranes leur 
fourniifent} & Gomme cette fubftance, 
ils font blancs, mois, fans tenfion & 
fans reiTort. En un mot , il eft im- 
polîible de trouver deux corps dans 
la nature, dont l’un paroiife plus évi- 
demment la continuation d’un autre, 
que les nerfs paroilfent l’être de la 
fubftance médullaire. 

$. i ? 3. S’ils n’étoient pas tubuleux , 
s’ils ne charioient pas un fluide qui 
les parcourt, s’ils ne pouvoient pas 
fe nourrir & croitre par eux-mêmes, 
quel moyen de nutrition auroient-ils , 

les nerfs de la moelle épiniére. Ces erreurs 
éloient trop groffiéres pour fe foutenir. 
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& quels font les vaiffeaux qui vont 
fc perdre dans leur fubllance pour les 
nourrir, pour les faire croitre, pour 
les entretenir toujours humides & 
fouples. 

Il y a', il effc vrai , des vaiffeaux 
fanguins appareils , qui accompagnent 
les nerfs & rampent dans la cellulo- 
fité qui donne une enveloppe com- 
mune à chaque troitcj mais ces vaif. 
féaux fervent à la nutrition de cette 
enveloppe , & ne vont point aux nerfs ; 
& les artérioles, plus fines & beau- 
coup plus rares qui vont fie dillri- 
buer à cette fine cellulofité qui fépnre 
les différais filets du même cordon > 
ne fervent qu’à la nutrition ,de cette 
même cellulofité, & ne vont point 
au cordon mème(/). Aufii cet argu- 
ment tiré de la difficulté d’expliquer 
l’accroiffement des nerfs , proportion- 
né à celui du cerveau eft un de. ceux 
qui ont été le plus preffés par M. 
Boerhaave comme une preuve de 
la tubulofité des nerfs. Enfin quel 
ufage pourroit-on affigner à de longs 
cordons , abfolument pleins, fans for- 

(/) Hailer. Elan. Ehyfiol, t. 4. p. 
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ce, fans folidité, fans élafticité, ré-' 
pandus très tortueufement dans toute 
la rnachine animale ; pliés & repliés 
fous différais angles , libres dans un 
endroit, côlés dans l’autre, en un 
mot doués de toutes les conditions 
qui pourroietit empêcher une corde 
d’agir ? De tels corps n’ont aucun 
fcmblable dans l’économie animale, 
ni peut-être mèrtie dans l’économie 
organique vivante. Si l’on envifage 
toutes les fondions humaines , on 
verra qu’aucun organe n’eft compofe 
uniquement de foîidcs j on jugefa 
même aifément que cette compolition 
eut peut-être été impolîlble j & on 
comprendra combien il elt peu vrai- 
femblable d’attribuer à des filets tout 
folides la plus importante des fonc- 
tions, celle qui caradèrife l’animal, 
le fentiment & la faculté de fe mou- 
voir à fon gré. 

§. IÇ4- On objedera , peut-être , 
contre l’argument développé dans le 
§. précédent, que le fang va en abon- 
dance au cerveau , pour y recevoir 
une préparation particulière , fans 
fécrétion , comme dans le poumon 
$u dans la ratte , mais on a fort bieiÿ 
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répondu à cette obje&ion (in), & 
j’ai déjà indiqué la réponfe plus haut: 
ou cette préparation eft générale pour 
tout le fang , comme celle qui fe 
fait dans le poumon , & dans ce cas 
tout le fang auroit dû paffer par le 
cerveau , comme il paffe par le pou- 
mon; ou elle eft deftinée aux ufages 
de' quelque vifcère particulier , com- 
me celui qui fe fait dans la ratte eft 
deftiné à l’ufage du foye; dans ce 
cas, du cerveau le fang eut dû fe por- 
ter à ce vifcère inconnu, pour lequel 
il auroit été travaillé ; mais ni l’un 
ni l’autre de ces cas n’a lieu ; donc 
cette idée que le fang va au cerveau 
pour y recevoir une préparation , ne 
peut pas fe foutenir; & indépendant- 
ment de cette réponfe', on peut en- 
core ajouter l’immenfe différence qu’il - 
y a entre la fabrique du poumon & 
de la ratte & celle du cerveau ; enfin 
on peut dire à tous ceux qui cou- 
noiffent le méchanifme des fondions 
animales , que l’on trouve dans le 
cerveau tout l’appareil d’un organe 
fécrétoire, & l’appareil le plus mar- 

(m) Mar ruer r. in Bocrhaavium ad 
174. un. Inftit. §. 274. p. 6. 


i 

1 

* 

i 


k 


t 


«i: 




Digitized by Google 


2f4 Description 

que de toute la machine, ce qui ferC 
à faire préfumer & la fécrétion d’un 
fluide & l’importance de ce fluide. 

§. Si les nerfs étoient folides , 

il eut été inutile que les troncs à leur 
origine fuirent compofés d’une infi- 
nité de filets ; ils pouvoient être fo-, 
lides , & la divifion en filets fe feroit 
faite dans les parties à mefure qu’elle 
auroit été néceflaire ; mais les divifion» 
les plus fines exiftent dès leur naif- 
fance, il ne fe fait proprement de 
divifion nulle-part; tous les rameaux 
que les nerfs jettent 11e font qu’une 
fcparatjon, un écartement de nerfs 
qui avaient marché enfemble jufques 
au point où la ramification commence. 
Chaque nerf eft un compofé de plu- 
fleurs filets fenfibîes à l’œil fimple qui 
peut en compter quelque-fois jufques 
à cent dans le tronc 'de la cinquième 
paire, un plus grand nombre dans 
le feiatique (»). Chacun de ces filets 
vu au microfcope fe divife en un grand 
nombre d’autres; l’on n’a point cn-f 

( n ) Haller îbid. v. aüfli Johujlone 
an ïlflhi ou theufe aj the ganglions q f 
the nerves. $ 777. p. 7. ' 

> • ... v ■ ... 1 ./ , 
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core trouvé les bornes de cette fou- 
divifion , & il eft démontré par un 
calcul aifé, que chaque fibre de la 
retine, qui n’eft que le nerf optique 
de l’homme développé en membrane, 
au lieu d’ètre enveloppé en cylindre, 
ne peut pas avoir la 32400 partie 
d’un cheveu de diamètre (0); & dans 
un petit animal elle eft 1,165,400 
fois plus petite que ce même cheveu. 

Aullî tous ies phyfiologiftes , d’après 
Lleuwknhoech qui le premier a 
développé cette foudivifion des filets 
nerveux, défefpérent que jamais 011 
parvienne aux dernieres divifions (p) 
& moins encore à démontrer à l’œil 
le fluide contenu , & M. Albinüs eft 
le feul qui difc poiitivement qu’il n’cft 
point démontré qu’on ne parvienne 
à voir un jour cette tubulofité ( q ).. 
A quoi bon toute cette multiplication 
de filets, fi chacun 11’étoit pas deftiné 
à porter de fbn origine à fon extré- 
mité un fluide qui 11e doit point fe 

(o) PorteField treatife of the , Êye 
t. 2. p. 64. 

(p) Prdtlefl. in BOERIIAAV. ad §. 270. 

(5) Ibid. §. 884 . 


\ 

1 


I 

I 

J 

1 


v 


i 

. I 


I 

> 

\ 



Digitized by Google 



2 56 Description 

mêler avec le fluide du canal voifin? 
Cette fine cellulofité qui les fépare 
e(t peut-être en partie deltince à em- 
pêcher que ce mouvement du fluide 
n’ait quelqu’adion fur le fluide du 
canal voifin , ce qui troubleroit l’ac- 
tion foit fèntante, foit mouvante; il 
fiemble en un mot que la nature ait pris 
toutes les précautions poffîbles pour 
que les nerfs n’euflent aucun mou- 
vement comme folide & qu’elle ait fait 
tout ce qu’il falloit pour qu’ils n’agif- 
fent jamais par tradion ou par vi- 
bration , & pour que l’on ne pût pas 
s’y méprendre. 

On 'pourroit encore ajouter une 
raifon bien forte , tirée des belles 
expériences de Mr. Monro le cadet; 
file nerf agifloit comme une corde, 
fini adion cefferoit après qu’on l’a 
coupe", comme elle ceflè finis doute; 
mais 1 quand les deux extrémités fe 
feroient cicatrifées , cette adion re- 
viendroit , & c’elt cependant ce qui 
n’arrive point. Ayant coupé le nerf 
fçiatique d’un grand nombre de gre- 
nouilles , ce grand Anatomiftc vit 
que dans la plus grande partie les ex- 
trémités du nerf fe réuniifoieut par-» 
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faitement au bout de peu de jours, 
mais jamais l’animal ne reprenoit ni 
la fenfibilité, ni le mouvement (r). 

§ 1 ^ 6 . Une autre raifon qui prou- 
ve que l’aclion des nerfs s’opère par 
lin fluide, c’cfl: que fi l’on fait une 
ligature à un nerf, quelque irritation 
que l’on fafle à la partie qui -elt au 
delïus de la ligature, elle ne fe com- 
munique point aux parties où abou- 
tit le nerf j mais fi on l’irrite au- 
deffous de la ligature, toutes les par- 
ties fe reflentetit dabord de cette ir- 
ritation. Une ligature n’empéche point 
que le mouvement d’une corde ne 
fe propage d’une partie à l’autre, mais 
une ligature faite à un canal mou, 
& qui renferme un fluide , coupe la 
communication entre les deux por- 
tions de ce fluide, & le mouvement 
imprimé au deflus de la ligature lié 
fe communique point au fluide qui 
cft deflous ; ainfi cette feule expérien- 
ce paroit de la plus grande force ; & 
c’eft ici le lieu de rapporter celle fi 
fouvent citée, quelquefois niée, mais 
bien certaine , de I9 ligature du nerf 

(r) Ejjays and obfervat. phijs. and lit » 
ter. t. î‘. p. } 39. 
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' phrénique: fi on le lie à une certaine dif* 
tance du diaphragme, & qu’on le com* 
prime nu deiious de la ligature, on fait 
mouvoir le diaphragme en y détermi- 
nant les efprits animaux; mais au bout 
de quelques prenions , ce mouvement 
celle, parce que les efprits animaux s’é- 
puifent ; on ôte la ligature , on laiffe les 
tubes fe remplir, on remet la ligatu- 
re ; on réitéré la preifion & les mê- 
mes mouvemens fe répètent dans le 
diaphragme. 

Si l’on coupe une corde dont l’ac- 
tion dépend de fou degré de tenfion* 
toute fon aétion cefle; mais fi l’on 
coupe un nerf, & qu’on en irrite les 
deux extrémités, coupées , fon aélion 
s’exécute en deifus & en dclTous ; ce 
n’eft donc plus par la tenfion chiméri- 
que de la corde, c’efl: par le mouvement 
rétrogradé pour la partie fupérieure, 
progreffif pour l’inférieure ; c’eft par 
le mouvement, dis-je, du fluide con- 
tenu dans çes vaiifeaux. 

§ if 7. Les erreurs palpables que 
les parti fans du fyftème oppofé ont 
été obligés d’admettre, pour répon- 
dre aux difficultés qu’on leur faifoit, 
font une nouvelle preuve en faveur 
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du fyftème des efprits animaux. Auflî 
M. Perrault que l’on doit regar- 
der comme le premier reftaurateur 
du fyftème devenu enfuite celui de 
Stahl, Tabor , & furtout 
Wodwart , M. Whytt , M. Bor- 
deu ont admis que la fenfation Te 
fait dans la partie où l’imprelfion fe 
requit,* que fi l’on fc pique le doit , 
ou fi l’on fe brûle le pied , c’eft au 
doit & au pied, fans l’intervention du 
cerveau , que l’ame perqoit le fenti- 
ment de piquûre ou de brûlure; mais 
cette idée cit refutée par tant de Faits 
décififs, qu’il eft impofîîble de l’ad- 
mettre, & elle heurte ce que la plus 
légère attention à fes propres fen- 
fations apprend à quiconque s’eft ob- 
fervé fentir, & c’eit fans doute en 
s’obfervant fentir que Descartes ré- 
futa cette opinion qui avant lui , & 
par la même avant Swammerdam 
Perraul & Stahl avoic eu fes par- 
tions. M. Godart avait déjà difeuté 
ce fyftème, dans fa phyfique de l’a- 
me humaine (r), & M. Haller a 
réuni avec beaucoup de foin la plû- 

c (f) Berlin 1755. 12. p. jç* 
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part des faits qui le détruifent ( t). 
Je me bornerai fans les détaillera in- 
diquer les clafles auxquelles ils ap- 
partiennent. 

i 6 . Si l’on coupe , ou fi on lie 
volontairement le nerf, fi quelque 
comprelfion accidentelle palfagére, fi 
quelque tumeur dans les parties , fi 
quelque épanchement dans la gaine 
même du nerf font fur lui l'effet de 
ligature en interceptant fa commu- 
nication avec le cerveau , Je fentiment 
s'afToiblit , à mefure que la commu- 
nication diminue , & il périt enfin 
quand elle eft totalement détruite. Des 
obfervations de cette cfpéce fe pré- 
fentent fouvent en pratique ; le nerf 
relie le même dans la partie , il n’y 
a de changé que fa communication 
avec le cerveau , & cette communi- 
cation détruit abfolumentle fentiment. 
Qu’il foit permis d’ajouter ici en con- 
firmation de tout ce qui a été dit 
plus haut , que dans le iylième des 
cordes , quelle que fut leur façon 
d’agir , les ligatures & les compref- 

(O Elcmenta phys. L. 10. f. 7. § 14. 
& (uiv. 
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fions devroient altérer , changer, déna- 
turer la fenlation & non pas la di- 
minuer fans la changer ( 11 ). 

2°. Sans aucune compreffion dans 
tout le trajet du nerf, il fuflfit d’un 
vice dans le cerveau pour détruire 
abfoîument tout fentiment dans l’a- 
nimal. Si la ferofité des ventricules 
11e fe rempompe pas , fi elle s’acumu- 
le fuccelfivement, le fentiment di- 
minue à proportion ; & à mefure 
qu’elle fe porte fur différentes par- 
ties du cerveau auxquelles elle peut 
atteindre , elle comprime différentes 
origines des nerfs & l’on pert diffé- 
rents fens ; la quantité d’eau augmen- 
te , tout le cerveau efl comprimé , 
& le malade perd abfoîument tout 
fentiment i taillés, piqués, brûlés, 
les nerfs font en bon état, mais fort 
cerveau efl; gêné, il ne lent rien. Un 
vaifîêau fanguin s’ouvre tout à-coup 
dans le cerveau , la compreifion eit 
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(u) Apres avoir raporté les expériences 
qui prouvent que les ligatures arrêtent en- 
tièrement l’aêtion du nerf M. Boerhaave 
concIut'AW/o ncivus non efl chorda \ ca cnini 
Jilo conjiricla , falfum quide/n , fed ali- 
quem ionien fonum edet. prœlctfs ad §. 284. 
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générale dans un inftant, 8c le fen- 
timent elt perdu dans tous les nerfs. 
Si l’on fait à volonté une compref. 
fion méchanique fur le cerveau, on 
produit la diminution fucceffive de 
la fenfibilité, & enfin on la détruit 
tout à fait. On dira peut-être , le vi- 
ce dans le cerveau en produit un dans 
les nerfs & ils font hors d’état de fonc- 
tionner ; mais les faits prouvent le 
contraire ; car fi par une ligature vous 
interceptez la communication entre 
le cerveau & les parties , fi vous cou- 
pez le nerf en deflous de la ligatu- 
re , & fi vous en irritez la lubf. 
tance médullaire , vous produirez les 
convulfions dans les parties où il fc 
diftribue ; il eft donc encore capable 
d’une fondion qui fuppofe fa perfec- 
tion plus que la fenfibilité. 

J’ajouterai ici une autre obferva- 
tion qiii n’a pas été faite , & qui me 
paroît concluante : coupez la mode 
cpiniére dans un animal , les nerfs 
qui partent en delfus & en deifous 
de la fection fouffrent également de 
cette fedion ; mais irritez quelque par- 
tie où fe dillribuent les nerfs qui par- 
tent au deifus de la fedion , elle efl; auifi 
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fenfîhle qu’auparavant j irritez - en 
line ou fe portent les nerfs qui par- 
tent au dcffous de la fe&ion , & il 
n’y a abfolument point de fentiment. 
Quelle différence unique y a -il entre 
qes nerfs '< ç’eft que les premiers con- 
iervcnt avec le cerveau une commu- 
nication que les féconds ont perdue. 

M, S ru art ayant coupé la tète à une 
grenouille , mettoit toutes les parties 
inférieures en convullîon en irritant 
la moelle dans le canal des vertèbres j 
s'il touchoit celle qui étoit continuée 
à la tète, il donnoit des convulfions 
aux yeux ; les feules parties qui n’en- 
traffent point en convullîon étoient 
les extrémités antérieures , parce 
qu’elles tirent leurs nerfs de la partie .. 
fupérieure de la moelle , & que leur 
communication avec le cerveau étoit t ' 
interceptée (x). 

3°. On a obfervé quelque fois que 
l’irritation du cerveau faifoit éprou- 
ver des douleurs dans les parties les 
plus éloignées, & l’on en trouvera 
des exemples dans le courant de cet ou- 
vrage , ce qui prouve évidemment que (*) 

(*) Philo/. Trans. nd. 434. p. J24, 
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le {en ti nient tient y l’état du cerveau. 

4 °. Les perfonnes qui ont eù le 
malheur de perdre quelque membre 
par l’amputation , ont encore celui 
d’éprouver fouvent dans ce membre 
les mêmes douleurs dont il étoit fufcep- 
tibîe avant l’amputation & ils y fouf- 
frent quelque -fois alternativement , 
tantôt dans un doit tantôt dans un au- 
tre : fuivant que tel ou tel rameau eft af- 
fecté dans le moignon , Pâme fouffre 
dans tel & tel nerf, & elle rapporte 
cette douleur à la partie où ce nerf 
fe diltribuoit dans i’éiat naturel ; ce 
n’elt donc pas la partie du nerf qui 
eft dans le membre qui fouffre , ce 
n’eft que le changement opéré dans 
le cerveau même qui fait la douleur. 
•• 5°. J’ajouterai une autre réflexion 
que l’on n’a pas fait , mais qui eft 
tirée d’une obfcrvation de Galien gé- 
néralement connue. Un homme aveit 
perdu le mouvement d’un doit , ce 
doit était paralytique ; les topiques 
avoient été inutiles , on appliqua les 
remèdes à la nuque .du cou qui 
eft à l’origine des nerfs, brachiaux , 
ils opérèrent , & le malade recouvra 
l’ufage du doit, on «voit eu beau 

chercher 
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chercher à changer l’état des nerfs 
dans la partie , on n’avoit rien gagné ; 
il n’y avoit rien à changer , tout ctoit 
bien j mais un engorgement à la nu- 
que interceptoit la communication 
entre le doit & le cerveau , les remèdes 
diifipent l’engorgement , la commu- 
nication fe rétablit & le fentiment 
renait. 

Je fai que l’on a objedé plufieurs 
fois , & même de très grands phyllo- 
logiites (y), contre l’indudion tirée 
des ligatures des nerfs , que cela 
prouvoit feulement que l’intégrité du 
nerf étoit neeelfaire à l’ndion du 
mufcle, mais non pas qu’elle l’opé- 
roit j je n’ai qu’une réponfe à faire, 
c’cll de prier tout Médecin ou tout 
Phyficien, qui a en vue de s’inftruire, 
de réitérer les expériences , & met- 
tant de côté tout ce qu’il a fu de 
juger de ce qu’elles lui apprennent. 
Les ligatures des artues & des veines 
qui vont aux mufcles , leur font aulli 
perdre le fentiment & le mouvement 
quoique plus tard; mettra -ton à 
caufe de cela la caui'e du mouvement' 

. (y) Albin us annot. acad. I. ?. ch. i$.- 

fume I. M 
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& du fentiment dans l’abord du fang 
au mufcle? Il faut favoir douter & 
être toujours en garde contre l’erreur, 
mais n’eft-ce pas porter la crainte 
d’ètre trompé trop loin que de vou- 
loir douter dans ce cas ? Et n’eft-ce 
point un abus plutôt qu’une fagelfe ( z ) 
du pirronifmc ? Coupez ou liez forte- 
ment le nerf, fur le champ le mou- 
vement & le fentiment périlfent dans 
le mufcle; ôtez la ligature ; ft elle n’a 
pas été au point d’endommager irré- 
parablement le nerf, ces deux fonc- 
tions fe rétabliffent fur le champ. 

Mais quand on lie les vaiffeaux 
fanguins, le mouvement & le fenti- 
ment ne périlfent qu’au bout d’un 
tems alfez confidérable pour prouver 
à l’égal de la démonftration à tout 
homme fans préjuge que ce n’eft point 
les vaiffeaux qui apportent la fenfibi- 
lité & la mobilité aux mufcles , que 
ce n’eft pont parce qu’ils font lies que 
ces facultés fe perdent , mais qu’elles 
çeffent au bout d’un certain tems 
parce que le mufcle s’altère, parce 
que fou organifation, à laquelle l’afflux 

( 2 ) Non amo jalli^ dit quelque part 
Mr. Al&INVS , Eh qui aime à être trompé? 
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du fang eft néceflaire, fe dérange; qu’il 
cefle d’ètre capable de fonctionner, qu’il 
n’eft plus mufcle, & qu’il ne peut plus 
en avoir le jeu. L’eau qui tombe fur 
une roue eft le vrai mobile de toute 
la machine , puifqu’auifi long-tems 
que la machine eft bien organisée elle 
la fait jouer dès qu’elle tombe, & que 
le mouvement cefle , dès qu’elle ne 
tombe plus ; mais fi quelque pièce 
intérieure vient à fe déranger , fi la 
machine n’eft plus la même , l’eau 
tombe en vain fur la roue , il n’y a 
plus de jeu , parce que la machine 
n’eft plus ; & quelqu’un oferoit-il en 
conclure que la chute de l’eau n’ea 
étoit pas le moteur. M. Bertin qui 
s’eft fort occupé de cette matière a 
dit avec bien de la raifon : “ Si on 
M rejette le fyftème du fluide nerveux, 
„ la phyfiologie devient un champ 
„ prefque ftérile , & on fe trouve 
„ forcé d’aller à tout inftant- contre 
„ les notions les plus fimples des loix 
du mouvement («)”. • ? 

§. iï8- Quil foit donc permis de 
conclure de tous ces faits , & de toutes 

(a) Mémoires de l'Acad. 1760. p. 311. 

M 2 
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ces raifons, que dans cet article im- 
portant de là phylîque, comme dans 
tant d’autres , il ne faut point fe re- 
fufer à croire un fait, parce qu’il ne 
tombe pas fous nos fens; mais ad- 
mettons l’éxiftence des efprits animaux 
quoique nous ne les voyons pas, i°. 
parce que la chaine de tout ce que 
nous voyons des nerfs, jufques au 
point où nous cefTons de voir nous 
perfuade que les nerfs font des tubes , 
& qu’ils charient un fluide très fin, 
2°. Parce que nous n’avons que ce 
moyen pour expliquer les phénomè- 
nes de leur aétion, & qu’il en expli- 
que très heureufement le plus grand 
nombre; s’il ne nous fulfit pas pour 
les expliquer tous , c’eft que , dans ce 
cas comme dans bien d’autres, quoi- 
que l’exiftence d’une caufe foit dé- 
montrée , nous pouvons ne pas la 
connpitre allez parfaitement pour être 
;en état de rendre raifon de tous les 
«, faits qu’elle opère. Je dois même ajou- 
ter ici que depuis que l’irritabilité 
eft connue, depuis qu’il eft démontré 
que l’a&ion des mufcles s’opère par 
un ftimulus dont l’aplication les fait 
contracter, il n’eft ptefque plus poifi- 
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b!e de douter que les nerfs agiflent 
fur eux en leur per ant un fluide im- 
perceptible pour tous nos fens, mais 
qui eit cependant le ftimulus le plus 
puilfant pour leurs parties irritables. 

§. 159. Mais après avoir établi qu’on 
doit les admettre , il refie encore à 
examiner plufieurs queftions relatives 
à la façon d’agir des nerfs; à exami- 
ner leurs fonctions générales & leur 
influence fur toute l’œconomie ani- 
male; à lever quelques objections que 
l’on fait contre le fyflème des efprits 
animaux, & à réfuter encore un fyf- 
tême erroné fur leur adion admis 
par ceux même qui ne le? nient pas. 

Article IV. 

Qiie ce n'eji pas par leurs enveloppes 
que les nerfs agiffent. 

§. 160. Parmi ceux qui ont adopté 
le fluide nerveux , il s’elt trouvé quel- 
ques médecins qui ont erré fur l’adion 
des nerfs. Baglivi & Pachioni méde- 
cins Romains du commencement de 
ce liècle , pleins de génie, mais trop 
lyilématiqties , en admettant ce fluide 
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lui ôtoient fa principale fondlioft } 
ils attribuoient aux méninges d’être 
l’organe & le fiège de la fenfibilité, 
& ils donnèrent aux enveloppes des 
nerfs, qu’ils regardoient comme une 
prolongation de 6 méninges, la fonc- 
tion de tranfmettre le mouvement & 
le fentiment. Ils avoient eu quelques 
dévanciers, ils ont eu quelques fedta- 
teurs 5 & dans un ouvrage alfez mo- 
derne (b), on lit encore que c’eft les 
enveloppes des nerfs , & non point 
les nerfs mêmes qui fentcnt ; mais 
il cft inutile de donner plus de dé- 
tails hiftoriques fur un fyltème dont 
deux vérités palpables démontrent la 
fauffeté} l’une, c’eft que les méninges 
font abfolument dénuées de tout fen- 
timent , contre ce que l’on avoit crû 
pendant, long-tems , & contre ce que 
d’babiles phyficiens & de grands mé- 
decins ont encore cru démontrer de- 
puis peu par des expériences dont l’er- 
reur leur échappoit de bonne foi} l’au- 
tre c’eft que ces membranes n’accom- 
pagnent point les nerfs} ce n’cft point 
d’elles qu’ils tirent leurs enveloppes, 

( 6 ) La phyjblogie de M. Le Cat. 
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‘comme je l’ai déjà dit plus haut, ils 
font même un certain trajet au fortir 
du cerveau fans avoir aucune enve- 
loppe, & ils s’en dépouillent avant 
que d’arriver à leur fins ; ils n’en ont 
donc point , ni dans l’endroit où fe 
reçoit l’impreflîon, ni dans celui où 
fe fait la fenfation. Dailleurs une feule 
expérience de M. Monro fuffit pour 
détruire abrolumcnt ce fyftême. 

Il appliqua de la teinture d’opium 
fur le tronc du nerf feiatique d’une 
grenouille, & elle ne produilit aucun 
des effets qu’elle produifoit conltam- 
raent fur tous les endroits où elle 
trouvoit les extrémités des nerfs dé- 
pouillés de leurs enveloppes, & cct 
habile médecin conclut avec bien de 
la raifon que ces enveloppes 11 e font 
deftinées qu’à garantir les nerfs, mais 
qu’elles n’ont aucune de leurs pro- 
ptietés. Tout concourt donc à nous 
ramener continuellement aux efprits 
animaux, comme feul & véritable 
moyen, ( je ne dis" pas fiége Jy )du 
fentiment du mouvement , & en un 
mot de toutes les fonctions nerveu- 
fes ; j’ajouterai encore , pour n’y pas 
revenir , que ce que je viens de dire 
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détruit non feulement le fyftème que 
je viens d’expofer , mais aulïi un lyf- 
ftème moyen adopté dans un ouvra- 
ge qui a fait époque dans l’hiftoire de 
la phyfiologie, & qui cft celui d’un 
homme du plus grand nom , plein de 
génie & de connoiifances , mais bien 
jeune quand il l’écrivit j ce fyftème 
confifte à attribuer le mouvement aux 
folides des nerfs , & le fenriment 
feulement aux fluides (c). Les mêmes 
principes détruifentauifi quelques au- 
tres fyftèmes tels que ceux de MM. 
Newton, Hartley , Robinson, 
que plufieurs médecins avoient adop- 
tés, & qui fe reduifent à partager l’ac- 
tion entre le foüde du nerf & un fluide 
qu’ils caradcerifent à leur gré ; ou a 
donner aux nerfs une ftru&ure foüde 
particulière, & plus propre à tranf- 
mettre les vibrations. Le premier fyftè- 

'( c) Zi MM ER man de irritabilitatc . Ce 
fyftème eft à peu près l’inverfe du très 
ancien fyftème d’HEROPHILE , qui admet- 
toit deux efpéces de nerfs ,• les uns rem- 
plis d’une liqueur qui fervoit à mouvoir 
les mufcles , & à operer la nutrition ; les 
autres folides qui fervoient aux organes 
des fens en tranfmettant les vibrations que 
les objets externes leur communiquoienf. 
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me eft de MM. Newton & Hartleyî 
le -fécond eft de M. Robinson qui 
cbnftruit les nerfs à peu près comme 
les phylîciens modernes conftruifent 
l’aiman : Descartes dans fon 
traité de l’homme les avoit déjà conf- 
ftruit de valvules ; conftru&ion dont 
M- V ieusseNs a démontré la futili- 
té. Tous ont été conduits à imagi- 
ner ces fyftèmes infoutenables, parla 
difficulté qu’il paroit y avoir dans plu- 
fieurs cas à allier le cours progreiîif <Sî 
le cours rétrogradé des efpritsanimaux 
dans le même inftant ; difficulté qui 
fera l’objet l’article fuivant. 

\ V » 

Article V. 

; ' i . . . • : . 

Examen , de ce que P on a dit fur. la 
. ) quefiÎQn >• Comment les efprits ani- 
maux peuvent-ils porter le mouve- 
ment du cerveau aux parties , 
le fentiment des parties au cerveau . 

. 161. Je n’éxamiue point encorq 

ici. comment s’opèrent de mouvement 
niufculaire; & le fentiment; j’admets 
feulement que le mouvement eft porté 
du cerveau aux muicles par les nerfs 
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& que le fentinient eft’ porté des par- 
ties au cerveau par les mêmes nerfs ; 
ce qui n’offriroit pas beaucoup de 
difficultés , il le mouvement & le fen- 
timent nels’opéroient que fucceflive- 
ment, mais ce qui en offre une con- 
sidérable par la fimultaneité de ces 
deux phénomènes; puifqueun mufcle 
qui eft mis en aét'ion par l’opération 
des nerfs , n’en eft pas moins fen- 
fible dans ce même moment, & qu’il 
fouffre fi 011 l’irrite; Il y a donc deux 
mouvemens contraires dans le nerf 
qui fe diftribue à ce mufcle ; com- 
ment les allier? Eft -ce que ce nerf 
eft compofé de canaux de différentes 
efpéces dont les uns portent les efprits 
du cerveau aux parties , & les autres 
les rapportent des parties au cerveau ; 
y a-t-il des artères & des veines ner- 
veufès? Ou, s’il n*y a qu’une efpé- 
ce de tubes nerveux , y a-t-il dans le 
même tube des fluides divers , des 
efprits animaux de deux efpéces, dont 
les uns tranfmettent le mouvement, 
les autres le lerttiment, idée qui a 
été préfcntée par un homme dont le 
nom feroit bien propre à l’accrédi- 
ter? Ou enfin une partie de ce que 
l’on appelle artères nerveufes çft-elle 
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confacrée au mouvement , l’autre au 
fentiment ? Je me bornerai dans cet 
article à examiner ce que l’on a dit 
fur ces différens fyftèmes , je pro- 
poferai dans un autre endroit mes 
propres idées. 

§. i<53. S’il y a deux efpéces de 
vaiffeaux nerveux différens, des ar- 
tères qui en portant les efprits ani- 
maux aux mufcles, y opèrent le mou- 
vement, & des veines deftinées à les 
reporter au cerveau , & à y tranfmet- 
tre en même tems les imprefllons 
reçues à leurs extrémités , la fimul- 
tanéité du mouvement & du fenti- 
ment n’offre plus de difficultés; puif 
que le mouvement du fang fe fait en 
même tems, & en fens abfolument 
contraire , dans les artères & les vei- 
nes fanguines : mais ces artères & ces 
veines nerveufes exiftent- elles rébHe- 
ment ? J’ai dit au commencement de 
cet ouvrage §. 21 , que ce fentiment 
avoit affez de vraifemblance ; mais 
il y a fept ans que j’écrivois ce pa- 
ragraphe, & quoique depuis lors j’aie 
été forcé d’interrompre cet ouvrage 
pendant plufieurs années, je nai pas 
laiifé que de m’occuper de ces ma. 
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tièrcs, & en m’en occupant d’avantage, 
cette vraifemblance m’a paru s’anoi- 
blir , & fe changer dabord en incer- 
titude; enfin le contraire m’a parû 
démontré. Je propoferai dans ce §. 
ce que l’on peut dire de plus impor- 
tant fur ce (y dème. 

§. 163. Il eft fimple, il a du fe pré- 
fentcr naturellement à l’efprit; la feu- 
le infpe&ion du fang qui va du cœur 
aux extrémités, & retourne des extré- 
mités au cœur par deux niouvemens 
oppofés qui s’opèrent dans des vaifi 
féaux très reffemblans 8 c qui mar- 
chent fouvent l’un à côté de l’autre, 
a dû faire penfer que les deux mou- 
vemens oppofés que l’on remarque 
dans les nerfs s’opéroient de la même 
faqon ; cette explication latisfaifoit 
auii principaux phénomènes; les dif- 
ficultés qu’elle renferme ne fepréfen- 
tent pas dabord, ainfi après avoir été 
propofée elle a dû trouver beaucoup 
de partifans : elle a été adoptée par 
Jes plus grands phyfiologiftes , 8 c l’a- 
natomie même lui étoit favorable. 

II va beaucoup d’artères aux mem- 
branes du cerveau , il en revient 
beaucoup de veines; la fubftance cor- 
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ticale toute vafculeufe, eft certaine- 
ment compofce d’artères & de vei- 
nes ; la fubftance médullaire qui eft 
suffi très évidemment toute vafculeu- 
fe ( d ) , eft fans doute compofée comme 
la corticale d’artères & de veines}' 

(d) M Albin eft je crois le feul Ana* 
tomifte qui ait regardé cette vafculofité 
comme douteufe , mais cette obfervation 
eft appréciée dans la phyfiologie de M. 
fon frère, qui eft la moelle de fes ouvra- 
ges ; & il la réduit à ceci : On ne peut 
pas prouver certainement quelle J oit tubu - 
leufe i & le paflage des ouvrages de M. 
fon frère fur lequel il s’appuye eft le plus 
pofitif de tous. Annotât. Academ. I. 1. 
ch. 12. Voyez libellum de natura hnminis. § 
84Ç. Tous les corps que nous connoifton9 
agiiTent ou comme folides , par leur du- 
reté, leur élafticité ou leur poids, ou com- 
me fluides; mais le cerveau & les nerfs 
n’agiffent ni par leur dureté, ni par leur 
élafticité , ni par leur poids ; quel- ufage , 
comme folide pourroit-on donc affigner à 
line maffe molle , dont toutes les fondions 
font altérées par la plus légère prdfion , 
de laquelle il part des milliers de filets 
aufli mous qu’elle ; & s’ils agifloient com- 
me folides , quelle proportion y aurpit-il 
entr’eux & les parties auxquelles un grand 
nombre fe diftribuent ? 
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les nerfs qui font la continuation 
de la fubftance médullaire doivent na- 
turellement avoir la même compofi- 
tion } donc il y a des artères & de» 
veines nerveufesj les premières font 
le mouvement ; les autres le fenti- 
ment. Ce fyftême a été adopté par M- 
Gautier (e)} défendu & bien déve- 
loppé par feu M. Dufieu (/), & 
on le retrouve dans une théfe foute- 
nue à Goëtingue , en 1760. ( g ) mais 
il eft bien antérieur à tous ces au- 
teurs, puifque Ton en trouve des veC. 
tiges chez les plus anciens anatomiC. 

( e ) Obfervations fur Thijloire naturelle , 
la phyfique les arts t. 11. p< 86. 

(j ) Dictionnaire d anatomie ççf de phy- 
foloyie. t. 1. art. efprits animaux. M. 
BER.TIN a donné fur cette matière un mé- 
moire parmi ceux de l’acad. 1760. mai» 
la "2-e.. partie qui devait être la plus inté* 
reliante n’a pas parû, & il n’eft pas à pré- 
fumer que la fanté de l’auteur lui permette 
de la publier. 

(g) Cramer de paralyf. I/auteur fe 
fonde fur ces trois raifons dont on verra 
la futilité dans la fuite: i«. La fecrériort 
étant continuelle , la marche doit l’étre. 
2«. s’ils ne revenoient pas par les nerfs 
ils feroient donc perdus. les phénomè- 
nes s'expliquent beaucoup mieux. 
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tes. M. Haller paroiiîbit l’avoir 
adopté dans fes notes fur les inllituts 
de Boerhaàve & dans les deux pre- 
mières éditions de fes primœ linc&i il eft 
vrai qu’il ne l’adoptoit dans une pre- 
mière note que comme une conjecture, 
à laquelle il nattribuoit pas beaucoup 
plus de foi qu’à un fonge(fe), mais 
un peu plus bas dans une notte fur 
l’endroit où M. Boerhaave ne trou- 
voit pas probable ce retour des ef. 
prits animaux, par un ordre de vai£ 
féaux continus à ceux cjui les avoient 
apporté & qu’un médecin ^romain , 
Mistichelli, croyoitf* avoir décou- 
vert , il demandoit , pourquoi cela ne 
feroit-il pas probable ? (i) & il ajoutoit 

{h) Senfus fieri poflunt per fiftulas di- 
verfas à fifttriis motoriia , eodem fafciculo 
comprehenfas , & ad modam venarum ad 
cerebrum revehentes quod fiftulæ motrices 
advexerant. ad § 288 - not. 6. t. 2. p. < 5 oç. 

( i y Cur improbabile ? nonne videntur 
confentire itinera fetifationum ah organis 
exterioribui ad cerebrum ? Quid impedit ne 
nervus totalis fiat arteriis motricibiu , ncr- 
visque fentientibus , qua in ipjis finibas 
conjungantur ? Quonam abit fpiritui qui 
nujjcuïum inftavit niji retrocedit ? çÿc. ad 
J. 29J. not. b. t. 2. p. 626. 
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les raifons de cette probabilité. Dans 
les Elemens de phyfiologie, & dans 
la dernière édition des prims. lineœ j 
il a abandonné ce fyftème (k ) , qui 
cependant eft encore adopté dans une 
dilfertation foutenue à Leipfick en 
17 66 , & dont j’ai déjà parlé (I). M. 
Monro le réfuté par quatre raifonsi 
(m) la première , c’eft que l’on n’a 
point d’exemple dans le corps humain 
d’un fluide ieparé par un organe 
quelconque conduit par un tube con- 
tinu aux vailfeaux fécrétoires pour 
être rapporté, par unautre tube, à la 
fource de fa fecrétion ; la fécondé , 
c’eft que ce moyen que l’on a imagi- 
né pour la cqnfervation du fluide ner- 
veux n’eft point néceflaire , puifque 
l’organe deftiné à fa réparation eft 
. allez ample pour en fournir continû- 
ment ce qu’il en faut aux fondions 

( /c ) ■ Nervi videntur arteriarum abfquc 
venir Jirmles cJJ'c , quel accipiant perpetuo , 
teddant nihil. Elem. phys. 1. 10. f. 8. §. 
$0. 

(Z) Arnold de motîifluidi nerveiper fibras 
medultares. £V?c. § 29. 

(ni) Analcnuj of the humem. nerves : 
of t/ic nerves in atncral. § 48, 
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ordinaires de la vie ; en troifiéme 
lieu , die M. Mon ro , fi le fluide ner- 
veux étoit ainli dans une circulation 
continuelle , il deviendroit bientôt 
trop âcre pour pouvoir continuer à 
arrofer des canaux auifi délicats que 
les nerfs; enfin, ajoute-t-il, cette hy- 
pothéfe ne fuffiroit pas même à l’ex- 
plication des phénomènes , puifque 
quoique l’application momentanée 
d’un objet produifit un reflux des ef- 
prits animaux au cerveau par les vei- 
nes nerveufes , & fit ainfi naitre la 
foliation, cependant cette application 
prolongée produiroit un effet contrai- 
re , & nous 11e pourrions avoir que 
des fenfation momentanées (>/). 

§ 164. Ces raifons ne font peut-être 
pas toutes de la même force, mais ^ 

il y en a d’autres qui me paraiffent 
plus décifivcs , & qui prouvent que , - 

( n ) M. Marher paroit avoir adopté - v v. 

le fentiment de M. Mon RO , & fes raifons ; — 

non eji cur fingamus venus , qiue illud ad ^ 

primam Juam featuriginem revehant. &c. 
il ajoute une obfervation, c’eft que quoi- 
que les nerfs foyent des tubes , on ne doit 
pas les envifager comme des artères, ad 

§• 29b 
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cette première apparence de rapport 
entre les vaifleaux fanguins & les nerfs, 

Î [ui avoit féduit, eft tout- à -fait illu- 
oire. 

a. L’adion des nerfs fur les parties 
s’opère par l’épanchement d’un fluide ; 
les extrémités des nerfs agiflans doi- 
vent donc être toutes épanouies; fi elles 
étoient fermées, il n’y auroit point 
d’adion. L’impreffion des corps fur 
les nerfs , fe fait auflt fur le fluide 
qu’ils contiennent; ils doivent donc 
auffi être épanouis pour être propres 
au fentiment; des vaifleaux épanouis 
les uns & les autres à leurs extrémi- 
tés , ne s’abouchent donc point les 
uns aux autres ; ils ne fe communi- 
quent donc point leurs fluides ; les 
uns ne peuvent donc point remplir 
les autres; ceux-ci ne rapportent donc 
point ce que ceux-là ont apporté ; 
il n’y a donc point de veines nerveu- 
fes , puifque les vaifleaux que l’on 
appelle artères nerveufes ne leur ap- 
porteroient rien , & qu’ainfi elles fe- 
roient toujours vuides; il n’y a donc 
qu’une efpéce de vaifleaux qui tous 
reçoivent leur liquide du cerveau , & 
il ne peut pas y en avoir d’autres. 
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Mais , dira-t-on , ne pourroit-il pas 
y avoir de communication latérale , 
plus haut que l’endroit où fe fait 
l’épanouiflement ? Il pourroit fans 
doute y en avoir une , mais elle trou- 
bleroit abfolument tout l’ordre des 
ondions ; les nerfs agiflans étant 
prelfés , agiroient par la preffion laté- 
rale fur les nerfs fentans, & produi- 
roient une fenfation quelconque qui 
feroit vaine, & troublcroit celle que 
les objets externes pouroient opérer 
dans le même tems fur les mêmes 
nerfs. L’adion des corps étrangers 
fur les veines nerveufes agiroit éga- 
lement latéralement fur les fluides 
artériels; elle produioit un reflux de 
ce fluide vers le cerveau , & mettroit 
en mouvement la partie du mufcle 
qui feroit au deifous du point de com- 
munication; & ainfi toute fenfation 
par les nerfs des mufcles feroit ac- 
compagnée d’un mouvement dans le 
mufcle, ce qui eft abfolument con- 
traire à ce que l’on voit tous les jours. 

b. Dans les vailTeaux fanguins la 
même force préfide aux mouvemens 
des artères & des veines ; le cœur 
•it la puidance à l’adion du quel ils 
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• font fubordonnés ; mais fi Ton admet 
ries artères & ries veines nerveufes , 
le fluide qu’elles contiennent fe trou- 
vera fubordonné à trois forces abfo- 
lument différentes. i°. Cette force 
vitale qu’il faudroit pour opérer habi- 
tuellement ce mouvement de circu- 
lation des efprits , du cerveau aux 
extrémités ries nerfs & des extré- 
mités des nerfs au cerveau ; force 
qui vient encore en partie de celle du 
cœur, & de quelques autres fecours 
dont je reparlerai plus bas. 2°. Cette 
force animale qui détermine les efprits 
animaux à fe porter ou ils font né- 
ceffaires pour remplir leurs différentes 
fondions. 3°. La force des imprek 
fions externes qui en agiflant fur 
eux les font opérer à leur tour fur 
le cerveau-: mais il feroit irnpoffîble 
que ces trois caufes concouruffent 
harmoniquement pour un même effet j 
ainfi , dans le fyftême des efprits ani- 
maux circulans » elles fe combattroient 
continuellement, & les mouvemens 
feroient toujours en riéfordre. Le 
mouvement qui dépend de l’adion 
ducœurafes règles, il a fa marche, il 
eft deftiné à entretenir le mouvement 
dans les artères & dans les veines 
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fupofées; mais fi la caufe animale 
augmente beaucoup Faction des artères 
il ne repallera point, pendant ce tems 
là , d’efprits animaux dans les veines; 
fans doute cependant quelles s’évacue- 
ront; & lî alors il furvient quelqu’objet 
étranger, les veines vuides feront in- 
capables de tranfmettre fon imprffion. 
Si au contraire Faétion des objets fe 
foutient long-tems , & opère une lon- 
gue fenlation ; les artères dans lef. 
quelles Faétion n’eft point augmentée 
le trouveront ne pouvoir point four- 
nir aux veines , & la fenfation ceifera 
faute d’inftrumens pour la tranfmet- 
tre; mais rien de tout cela n’arrive; 
concluons -en donc que- ce mécha- 
nifmeeft une chimère; de nouvelles 
raifons le prouveront encore. 

c. Si la moitié des nerfs elt de nerfs 
agiifans, & l’autre moitié de nerfs fen- 
tans, n’y aura-t-il pas une grande diffi- 
culté à expliquer comment tous les 
points du corps font fentans , comment 
fur la rétine, par exemple, la moitié des 
rayons folaires que Fon peut fupofer 
bien auifi petits que les orifices ner- 
veux ne font pas perdus , comment 
l’image eft exaéfce ? La même diiféren- 
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ce auroit lieu pour le fenforium com- 
mun ; & n’y aura-t-il point de diffi- 
culté à en confacrcr une partie au 
fentiment, l’autre àl’a&ion? M. Cal- 
dan i a bien fenti cette difficulté & 
l’a préfentée comme une très forte ob- 
jection au fyftême des nerfs mouvans 
> & des nerfs fentans (o). 

d. Enfin cette hypothéfe n’eft pointf 
nécelîairepour rendre raifon de toutes 
les efpéces d’aétion des nerfs , je le 
prouverai plus bas, & elle n’eft point 
nécefl’aire pour répondre à quelques 
difficultés , que l’on avoit propofé 
contre lcfyftème des efprits animaux, 
parce que ces difficultés n'éxiftent pas. 
On avoit dit , la diffipation des efprits 
animaux eft immenfej il faut donc 

Î iu’ils retournent d’abord au cerveau , 
ans quoi le cerveau n’y pourroit pas 
fournir : mais outre que cette diffipa- 
tion eft moins confidérable que l’on 
ne penfe, comme je le prouverai bien- 
tôt , & qu’il y a peu de cas dans lefi. 
quels le cerveau n’y puilfe fournir , 
quand ces cas arrivent, il n’y four- 

(o) Inftitutiones phyf. §. 201. not. a. 
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nie réellement plus, & toutes les for- 
ces nerveufes font épuifées. 

Dailleurs les veines nerveufes ne 
rcmédieroient point à cet accident ; 
l’adion nerveufe ne feroit point unp 
fimple augmentation de vitefle dans 
la circulation nerveufe, ce feroit un 
épanchement du fluide nerveux dans 
tous les endroits où il feroit nécef. 
faire , foit pour augmenter l’adion 
mnfculaire, foit pour fervir à d’autres 
fondions ; il ne repafleroit donc point, 
des artères immédiatement dans les 
veines nerveufes j mais il feroit épan- 
ché dans des cavités quelconques -, il 
ell vrai que les bouches des veines 
nerveufes pourroient s’ouvrir comme 
celles des autres veines abforbantes 
pour le repomper , mais elles n’en 
répomperoient jamais qu’une bien pe- 
tite partie, & la vitefle avec laquelle 
elles la reporteroient au cerveau , vi- 
tefle que nous ne pourrions compa- 
rer qu’à celle qui charie la fève , 
n’approcheroit pas de la vitefle avec 
laquelle la force animale opère le 
r-ouvement qui porte les efprits ani- 
maux aux parties, vitefle étonnnante, 
8c dont j’aurai occafion de reparler 
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dans la fuite; ainfi la diffipation des 
efprits animaux n’eft point auili forte 
• „ qu’on la crû, & les veines nerveufes 
n’y remédieroient point ; ce fyftème 
n’eft donc point néceifaire pour ex - 
' pliquer le fait , puifque le fait n’eft 
pas, & il ne l’expliqueroit pas. Dail- 
leurs la circulation répétée d’un fluide 
fcparé de la malfe du fang dans l’or- 
gane féparatoire & dans les mêmes 
vailfeaux fécrétoires eft fans exemple, 
& l’altération que les fluides qui ne 
font pas renouvellés fouifrent & qui 
les fend continuellement plus âcres 
les auroit bientôt rendus ineptes à 
tout office, comme on l’a déjà vu 
dans les remarques de M. Monro. 

On a cependant toujours voulu éta- 
blir cette circulation ; à la fin du fiècîe 
dernier, un Religieux Bénédictin en 
fit l’objet d’un ouvrage particulier ou 
il admettait des routes impoifiblcsfp). 

Depuis 

(p) Traité de la circulation des efprits 
animaux , par un religieux de la congréga- 
tion de St. Maur. ï 2. Paris 1632. fon 
fiftéme dont il pouvoit avoir trouvé le 
germe dans Segek & dans Syi.vîUS, 
coniilte à faire préparer les efprits animaux 
dans le plexus choroide , & enfuite dans 
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Depuis lors on a bien feini que cette 
circulation fc fai l'oit comme toutes 
les autres, les efprits animaux épan- 
chés dans les cavités de quelqu’efpéce 
qu’elles foyent font remètés aux autres 
humeurs , réablorbés comme elles , 
rendus aux veines lymphatiques & 
fuccefîivement à la mr.flê totale des 
humeurs ( q ) dont ils fout partie; 

& il efl: probable qu’ils contri- 

buent à la qualifier de telle ou telle 
•façon, -à la rendre peut-être plus 
IHmulante, à animer davantage l’ac- 
tion des vailfeaux; idée que paroit 
avoir déjà eîi Vieussens quand il 
dit (r) : 64 qu’une partie des efprits 
„ animaux rendus aux vailfeaux fan- 
„ guins ranime peut-être les forces 

la glande pinéale. Ils en reviennent dans 
les trois premiers ventricules , & par leurs 
porofités ils fe portent aux nerfs , d’où 
ils repartent par les vairteaux lymphatiques 
dans la veine fouclavicre , le cœur , les 
artères du cerveau. 11 faifoit les efprits 
aeriens & ignés. Th. Bartiiolin réfuta 
ce fyftéme, dont Riot.an avoit eu la pre- 
mière idée. 

(q) Boerhaave prælect. academ. ad 
§. 286. 

(r) Ncurograph. 1, J. ch. p. 202 . 
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„ dss principes aclifs du fang”; mais 
alors cette circulation n’a plus rien 
de particulier , & il n’eft peut-être 
point vrai que ce Toit les mêmes ef- 
prits qui fontféparés de nouveau dans 
Je cerveau ; cela n’efl pas même vrai- 
semblable. La matière qui doit les 
fournir fe trouve fans doute du plus 
nu moins dans toutes les fubllanccs 
nutritives, & efl plus ou moins bieu 
développée dans chaque animal à pro- 
portion de la régularité & de la force 
des fondions. La bile féparée dans 
le foye & portée dans les intellins y- 
produit les effets auxquels elle efl 
deflinée, fes parties s’y mêlent à d’au- 
tres , elle n’eft pas toute entrainée 
avec les excrémens ; il en repaffe une 
partie dans le fang , & cette partie a 
fans doiite encore fon utilité; elle elt 
reportée avec le refie du fang au foye ; 
voilà une circulation de la bile; celle 
des cfprits animaux efl la même ; ils 
n’en ont, & peut-être ils ne pour- 
roient pas en avoir d’autres. Mais je 
crois avoir fuffifamment prouvé , 
combien peu ce fyflème des veines 
nerveufes efl fonde , & je paffe aux 
autres fyftèmes imaginés pour expli- 
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quer la double adion des nerfs en 
i.ens contraires & en même temps . 1 

Puifqu’elle ne fe fait pas par des 
tubes différens, qui charient le même 
fluide mais en fens contraire , on a 
penfé que des fluides différens, ren- 
fermés dans les mêmes tubes, pou- 
voient opérer l’un le mouvement, 
l’autre le fentiment, & ce fvftême 
mérite d’être examiné. 

§. i$v C’eft M. Lieutaud qui a 
dit le premier, qu’il pourroit bien 
y avoir deux.efpéces d’efprits ani- 
maux , les uns deftinés au mouve- 
ment, les autres au fentiment; & il 
a expofé cette idée avec cet ordre, 
cette fimplicité, cette préciflon , qui 
caradèrifentles produdions du génie; 
il eft jufte de l’entendre lùi-même. 
„ On fait, que l’efpric animal, dit cet 
„ illuftre médecin, ell principalement 
„ deftiné à exciter en nous. lés fen- 
„ fations , & à y produire le mouve- 
„ ment : il ell inconteftabîenient dé- 
„ montré par l’anatomie que les 
„ mêmes nerfs fe di fl; ri huent dans les 
„ organes des feus & dans ceux du 
„ mouvement ; on fait encore , & 
» on le voit tous les jours dans la 

N 2 


i 

1 

I 

I 

t 

! 

i 

1 


\ 


t 

w 

V 




w -• 


-ï " 




Digitized by Google 


292 Description 

„ pratique de la médecine, qu’une 
„ partie qui a perdu le fentimeqt 
„ conferve le mouvement , ou le con- 
„ traire. Il n’eft pas douteux que cet 
« état de maladie nç doive te rap- 
„ porter à un vice des nerfs ou du 
„ liquide qu’ils contiennent; le nom- 
„ bre des parties qui font attaquées 
„ tout-à-la fois , ne permettant pas 
>3 de fuppofer qu’il foit dans les or- 
„ ganes. La difficulté que l’on ren- 
„ contre à expliquer çe phénomène, 
„ la peine qu’on a à rendre raifon 
„ du mouvement des mufcles qui dç- 
„ pend de la feule Itrudure des parr- 
„ ties ou de la volonté, & enfin les 
„ différens états de maladie qui por- 
„ tent le trouble dans cette fondion , 
„ nous ont déterminé à penfer qu’il 
„ pourroit y avoir dans les nerfs 

.deux fortes de matières , dont le 
„ ïnouvement ne feroit point fournis 
„ aux mêmes loix , & qui pourroit 
„ fouffrir féparément dans l’état de 
,, maladie. 

„ Le peu d’efpape qu’il paroit y 
„ ayoir dans le corps pulpeux des 
„ nerfs & du cervçau, îi’eft point 
„ çomraiïeà cette idée, parce qu’il 
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„ efl aifé de concevoir qu’un liquide*. 
i3 que les Verres les mieux travaillés 
„ n’ont pas rendu encore fenfible * 
„ peut parcourir avec liberté lin ef- 
j, pace qui ne l’eft pas. Les deux ma- 
tiéres qui le compofent peuvent 
„ avoir des rnouvemens contraires * 
h, fans que l’adion de l’une foit un 
obllacle à celle de l’autre. On l'ait 
,j qu’un point donné dans l’air , re- 
,j çoit tous tes rayons de lumière 
„ qui viennent du firmament & de 
„ la moité de la furface de la terre. 
„ L’efprit humain ne fauroit conce- 
}J voir le nombre prodigieux des 
„ rayons qui fc croifentdans le même 
„ point & en diiférens feus*, chaque 
„ rayon ne laiffe cependant pas de 
„ conferver fon mouvement & fa di- 
„ redion. La matière du fon palfe 
„ encore par le même point , fams 
„ fouffrir aucune diminution dans fa 
J5 viteffe. Les molécules qui s’élèvent 
30 des corps odoriférans, qui ne tien- 
,3 lient leur mouvement que de leur lé- 
,3 géreté, pénétrent encore ce point, 
„ & ne trouvent aucune réfiltance de 
» la part du nombre prodigieux des 
n petits corps qui femblcnt le rein» 
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„ r 'plir. Difonsplus, le mouvement de 
„ la maife groffiere de l’air n’appor- 
„ tera que de très petits çhangemens 
„ dans la détermination de tous ces 
„ corps. Ce fait, dont il n’eft pas 
„ permis de douter, ne donne-t-il 
„ pas quelque vraifemblance à nôtre 
j, fuppofttion? Si le verre, qui elt 
„ un corps folide eft traverfé dans 
„ le même tems par les particules 
„ ignées, par les rayons de lumière, 
„ & par une matière étherée que 
„ nous ne connoilfons pas ; trouvera- 
„ t-on quelque difficulté à penfer , 
„ qu’il y ait dans le corps pulpeux 
„ des nerfs & du cerveau , des efpa- 
„ ces dans lefquels deux fortes de 
„ matières pourront fe mouvoir avec 
„ liberté , quoique dans un fens con- 
,j traire. 

" * Si l’on peut juger de la nature 
„ ues'*deux matières , dont nous 
„ croyons que l’efprit animal elf corn- 
yy pofé , par ce qui arrive dans l’état 
„ de fauté, comme dans celui de ma- 
„ ladie , il y a lieu de penfer qu’il en 
„ eft une extrêmement fubtile, capa- 
„ bîe d’exciter les fenfations, & que 
„ l’autre plus grofliére eft propre à 
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„ produire le mouvement. La pre- 
„ miére eft l’mftrumcnt dont l’ame 
„ le fert pour exécuter fes opérations: 
„ je crois qu’on peut l’appeller la 
„ matière du fentiment. La fécondé, 
„ très élnllique, peut, par le déve- 
„ loppemenc de fes reiforts , raccour- 
„ cir les fibres charnues ; il me pa- 
rt roit qu’on doit l’appeller la matière 
,, du mouvement. Ces deux matié- 
„ res, de même que l’être immatériel 
„ qui les anime , font préfentes dans 
» toutes les parties qui 11e fauroicnt 
„ exécuter les fonctions auxquelles 
„ leur ftrudture les a foumifes fans 
,3 le fecours de ce liquide ”. 

Ce fyftèmc , qui , comme on le 
voit , eft fondé fur d’autres phéno- 
mènes , n’a rien que de féduifant; il 
fe rapproche de celui de M. de Mai- 
RAN , qui expliquoit avec beaucoup 
de fugacité la facilité avec laquellë 
différents tons fe tranfmettent dans 
le même air, par la variété des par- 
ticules de cet air, dont les unes étoient 
fufceptibles d’un ton , les autres d’un 
autre ; mais quelqu’ingénieux que foit 
ce méchanifme, que’qu’autorité qu’il 
tire du nom de fou auteur , je crois 

N 4 
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2.96 Description 

que l’on peut établir que ce n’eft pas 
celui dont s’cft fervi la Nature. Da- 
bord je commence par rappeller c 6 
que j’ai dit, c^eft qu’en expefant l’ac- 
tion des nerfs on verra qu’il n’y a 
befoin, ni de deux ordres de nerfs , 
ni de deux fluides différens pour 
rendre raifon, foit du phénomène qui 
a déterminé M. Lieutaud à admet- 
tre deux fluides, foit de tous les au- 
tres ; un feul ordre de vaiifeaux, un 
feul liquide charié dans oes vaiifeaux 
fuffit à tout ; j’efpére de le prouver plus 
bas j & ceux qui favent que la Natu- 
re employé toujours les moyens les 
plus Amples, conviendront que c’eft 
line forte préemption en faveur de 
ce lyftème » & une forte raifon de 
ne pas recourir à d’autres > & l’on 
doit à Vieussens la juftice de dire 
qu’il l’a très bien fenti ; c’eft: une 
queftion rebatue, dit -il, s’il y a des 
nerfs nloteurs & des nerfs fentans , 
ou des efprits animaux moteurs & 
fentans > & il établit pofitivement 
qu’il n’y a & ne peut y avoir aucune 
diverfité entre les nerfs, ni entre les 
efprits animaux , & que ce font les mê- 
mes qui fervent aux différentes fonc- 
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fions (/), mais il n’explique point 
comment il comprenoit leur adion. 

En fécond lieu , on doit néceffai- 
tement ênvilagcr les efprits animaux 
comme une fécrétion, & leurs qua- 
lités dépendent du diamètre , & de 
l’adiou des derniers vnilTcaux de la 
fubftancc médullaire du cerveau. S’il 
y a quelque liqueur parfaitement ho- 
mogène dans le corps animal, ce doit 
être aflurément les efprits animaux , 
& il parait impoflîble que le même 
organe fépare des liquides fi différais 
& fi diftinds. 

Troifiémement, quand cette fépa- 
ratioit feroit pofiîble , quand des li- 
quidesde differente efpéce exifteroient 
dans les tubes nerveux , il feroit im- 
pofiîble que l’un exerçât fou adion 
fans mettre l’autre en mouvement -, 
chaque fenfation produfroit un mou- ' 
veinent, chaque mouvement un? fen- 
fàtion j ce qui eft contraire à l’expé- 
rience , & ce qui prouve que l’on 
ne peut point admettre ce fyftème 
dont l’auteur paroit déjà avoir fen- 

t . 

3 ■ J' ) ; . , • » 

(f) Neurographia. Üv. î. 'cap. ï, 
p. -Jt 59. 160. 


298 Description 

ti Finfuffifance, en le propofant; mais 
un fyftème ingénieux, lorfmême qu’il 
n’eft pas le vrai, a fon utilité en ce 
qu’il facilite les moyens pour arriver 
à d’autres > & les réflexions que celui-ci 
m’a fait faire ont peut-être contribué à 
me conduire à celui que j’adopterai 
jufques-à-ee que quelqu’un qui voyc 
mieux que moi, m’en ait démontre 
l’erreur. 

§ 1 66. La dernière hypothéfe pro- 
pofée pour expliquer le mcthanifme 
du mouvement & du fcntiment, eft 
celle qui établit qu’il y a des nerfs 
pour le mouvement, & d’autres pour 
lefentimëgt (/)» & Galien en avoit 

(tD J e vois dans 1,06 dlflertation très-; 
bien faite , & foutenue à Leide , par un 
élève de M. B. S. Albinos, que cet 
illuftre anatomifte adoptoit ce fifteme. Sen- 
tît celeberrimus B. S. Albin us, quod 
nonuth par conftet ex duplici meduilâ , 
fcilicet ex meduilâ quæ fenfus organum , 
& ex meduilâ qure niotum efficere poteft ; 
&c Les fibres de la dernière efpéce vont 
au mufcle -, celles de la première aux 
paoilles de la peau-, ce qui prouve que 
la chofe eft ainfi, ajoute -t- il, c’eft que 
nous pouvons- exerCèri.-diftlnttement le 
mouvement & le tact. Ejid. vtin Limburg 
de corpore corvfcntiente. Leid. 1739. 


Digitized bytoogle 





des Nerfs. " 259 • 

fait «le trois efpéces (u)> les durs, 
les mous , & ceux qui tenoient le mi- 
, lieu entre deux. Les durs en général 
font très propres au mouvement, très 
peu au fentiment. Les mous très pro- 
pres au fentiment, très peu au mou- 
vement ; ceux même qui font très 
durs 11e font propres qu’au mouve- 
ment, & ceux quifonttrès mous qu’au 
fentiment. Ceux qui tiennent le mi- 
lieu font également capables de mou- 
vement & de fentiment; félon moi, 
ajoute-t-il, les nerfs durs viennent de 
la moelle épiniére, les nerfs mous vien- 
nent tous du cerveau , & il donne 
une double origine à ceux qui font 
moyens. i°.En les compofant de nerfs 
du cerveau , & de nerfs de la moelle 
épiniére. 2 °. En établiflant, que ceux 
qui font fortis très mous du cerveau 
& qui alors n’etoient propres .qu’au 
fentiment, féchent & fc durcilfent en 
s’éloignant de leur origine & devien- 
nent alors capables de mouvement (x)., 

( a ) Dans plufieurs endroits mais fur 
tout de uj'u part. 1 . 9. ch. 1 4. Chartes. 
•t. 4 - P- <2*. , , 

(*•) Quando igitur nerous quidam a cerebro 
mollis fuerii enatus , repente quidem moto- 
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Il y en a, dit il, qui confervent Teur 
mollefle fort loin ; tels font ceux 
qui vont à l’eftomach, parce qu r ils 
doivent y refter fenfitifs ÿ d’autres 
la perdent plutôt, & après avoir été 
fenfitifs, dans leurs premières divi- 
sons , deviennent bientôt moteurs. 
Un fyftême qui fait venir tou 3 les 
nerfs moteurs de la moelle épiniére 
eft évidemment réfuté par les ob- 
fervations anatomiques; celui qui éta- 
blit qu’il y a des nerfs qui ne font 
que moteurs , & qui relient infenfî- 
bles, contredit tous les faits i & en- 
fin s’il y a des nerfs qui n’opérent au- 
cun mouvement , ce n’eft point qu’ils 
foyent inhabiles par eux-mêmes à cet- 
te fondions mais c’eft parce qu’ils 
11e fediftribuent pas à des mufcles, 
qui font les feuls organes capables 
d'opérer un mouvement vifible ; au£ 
fi ce fyftême tel que je viens de l’ex- 
pofer , ne s’eft point foutenu , mais 
il a peut-être fervi à celui que Vil- 

riett ejje non pot. eft y exporreêîus tamen , 
ac propre [fus , Ji ftccior dur i or feipfô 

évadai , omninà tandem crit motoriu ?. ( ibid. 
chart. t. 4- P* $*}• 
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LIS a établi & développé , quatorze 
cens ans après Galien;. qui fut da- 
bord adopté par d’habiles Phyliolo- 
giftes , & l’a été même de nos jours, 
quoique déjà rejette par d’autres, & 
enfin battu en ruine par M. Haller- 
Il diffère du premier principalement 
en ce que l’on fubftituoit le cervelet 
à la moelle épiniérc , & en ee que 
l’on n’attribuoit pas à la feule. diffé- 
rence d’un peu plus ou moins de du- 
reté acquife dans le cours du nerf, 
fans aucun autre changement , la fa- 
culté de changer abfolument la natu- 
re de fcs fondions. Dans ce der- 
nier fyftème le cervelet fournit les. 
nerfs deftinés aux mouvemens , & 
furtout aux mouvemens vitaux ; ceux 
qui font les organes du fentimcnt 
viennent du cerveau ; mais comme 
il y a des nerfs qui fervent évidem- 
ment au fentiment & au mouvement, 
on les compofe de fibres qui vien- 
nent du cerveau & du cervelet. 

On croyoit avoir befoin de cette 
double origine, pour expliquer ce phé- 
nomène dont j’ai déjà u fouvent par- 
lé, & qui a fait imaginer, comme 011 
l’a déjà vû, d’autres fyftèniesj c’eft 
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que le mouvement & le fentiment 
peuvent cclïer indépendamment l’un 
de l’autre dans une même partie j & 
cet autre phénomène que le fômmeil 
naturel & les maladies foporeufes of- 
frent tous les jours , qui ell que tout 
fentiment & tout mouvement volon- 
taire le perdent & que lesmouvemens 
vitaux continuent î la circulation cil 
tout auifi forte quelquefois même 
davantage; donc, difoit-on, elle ne 
dépend pas des mêmes nerfs que les 
autres mouvemens mufcuiaircs. Mais 
ces deux phénomènes s’expliquent très 
bien , comme on le verra plus bas , 
fans avoir recours à ce fyltème qui 
quoique défendu encore par M. Boer- 
haave & après lui par M. Van 
Swietkn (y), eft réellement uifoute- 
nable. L J uudes paliages de M. Boer- 

(#'■) Commentant ad aphor. apK 627. jt.2. 
p. 182. Ldde 174 11 le défend même 

d’une façon plus pofitive queM. Boeriiaa- 
V 2, ce qui eft fort étonnant, puifqu’indepen- 
damment des dcUtes qu’avoient déjà formé 
contre ce fiftême FreiîïD, PlTCARN , 
& SwAAlMERDAMf M. HALLER en avoit 
démontré l'erreur dans le quatrième tome 
de fes commentaires fur les ir.ftituts de 
üft. ÜOER ua a v e , 6c 0. p. sSi: &c. 


des Nerfs. 


303 


HA ave (x) , doit cependant être cité, 
parce que non feulement il admet ce 
iyltème, mais il paroit même vou- 
loir en rappeller un autre plus ancien 
fur les différentes efpéces d’efprits ani- 
maux i “ les médecins modernes, dit- 
* il , ont renverfé l’ancienne diltinc- 
„ tion des efprits, fans avoir alfez 
„ pcfé la chofe ; car c’ell une con- 
„ jedure très probable , que les ef. 
M prits du cervelet font très diffcrens 
„ de ceux du cerveau , puifqu’il y a 
v une grande différence dans la Itruc- 
„ turc des deux organes, & nous ne 
„ manquons pas de railons qui prou- 
„ vent que les fondions animales tien- 
„ lient au cerveau , & les vitales au 
,, cervelet, & que par là- même on 
„ peut fans inconvénient appeller pro- 

qui avoit parû deux ans avant le 2.. vol. 
des comment, de Al. V. Sw. & que précifé- 
ment dans le même moment M. Kaw, 
neveu de AT. Boerüaave, ami de AI. 
V. SwIETEN , & vivant dans la même ville, 
refutoit ce filtêra* , par d’excellentes raifons. 
Impetuni facicns. §. 337. p, 270. 

( z ) Præleâ:. ad inftitut. §. 291. t. 2. 
p. 62i,’voyés aulfi §. 303. p. 665 . & 
î. 39 î- t* J- P- 3 S 9 - 
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jj prement efpviti animaux ceux qui 
„ Te féparent dans le cerveau , & ef~ 
j, prits vitaux , ceux qui fe préparent 
„ dans le cervelet. On pourra en- 
„ fuite appeller efprits naturels , ce li- 
„ quide qui coule dans des canaux* 

,3 très fins à la vérité & de la der- 
\ „ niére férié* mais qui nailfent non 

33 point du cerveau , mais des artères 
„ rouges mêmes , dans toute l’éten- 
,3 due du corps; liquide qui ne meut 
j, ni ne fent, mais qui fert à la nu- 
jj trition des plus petits vaifleaux du 

corps. 

§. 167. Les raifons qui détruifent 
ce fyftème ont été mieux développées 
par M. Haller que par aucun 
autre phyfiologilte ; & premièrement 
les obfervations d’après lefquelles on 
établilfoit que les léfions du cervelet 
étoient mortelles & non pas celles du 
cerveau, ce qui prouvoitla plus gran- 
de importance de ce premier organe, 
ne font point concluantes. 11 y a plu- 
fieurs léiions du cervelet mortelles , 
mais il y en à beaucoup du cerveau ' 
qui le font auffi , & il y en a du cer- 
velet qui ne le font point. On a un 
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grand nombre d’obfervations d’ani- 
maux qui ont vécu non feulement 
des heures , mats des jours & des 
femaines , après qu’on leur a eû em- 
porté la tète, & ces obfervations dont 
je reparlerai plus bas, prouvent que 
le cervelet n’étoit point néceflàire à 
leur vie. Les bleflures de la moelle 
épiniére font toujours mortelles & 
promptement mortelles , & cela par 
une raifon fort fimple ; c’eft que 
les nerfs vitaux viennent plus de la 
moelle épiniere que du cerveau & du 
cervelet> les fonctions peuvent donc 
fe foiitenir après la perte des deux 
dernieres parties , mais non pas après 
celle de la première. Les léfions 
du cervelet occafioiment des con- 
vulfions violentes dans les mufcles, 
qui ne fervent point aux mouve- 
mens vitaux, ce qui prouve qu’ils y 
envoyent des nerfs > & après avoir 
comparé exactement toutes les obfer- 
vations & toutes les expériences M. 
Haller conclut que la plus grande 
partie des efprits vitaux vient de la 
moelle épiniére ( qui fournit auffi 
beaucoup de nerfs pour les parties 
fen tantes), une autre partie du cer- 
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velet , & une troifiéme moins con- 
fidérable du cerveau (a). 

Eu fécond lieu , ce fyftème eft abfo- 
lument contraire à celui des nerfs 
durs moteurs, 8c des nerfs mous fen- 
tans , qui eft cependant adopté par 
les mêmes phyfiologiftes , 8c qui a mê- 
me fervi de baze à celui que nous 
combattons j puifque le cervelet eft 
évidemment & contre ce que quel- 
ques-uns d’eux ont avancé, d’une fubf. 
tance plus molle que le cerveau. 

Troilièmement, fi l’on en excepte 
la première 8c la fécondé paire , & 
le rameau mou de la feptieme , il n’y 
a aucun nerf qui ne ferve également 
au mouvement & au fentiment , 8c 
fi ces trois paires ne fervent point 
au mouvement , ce n’eft pas par une 
ftrudure qni leur foit particulière & 
qui les en rende incapables , mais 
parce qu’elles fe diftribuent dans des 
parties où il n’y a aucune fibre mui- 
culaire : la première & la fécondé 
paire fortent toutes du cerveau , 

(a) Boerhaav. prælcdt. §. 6oo. t. 4- P. 
592. & tic ni. phyf. 1. io. fect. 7. §. 35, 
36. &c. t. 4. p. 345. 
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mais le rameau mou de la feptieme 
paire tire une partie de fes fibres du 
cervelet. 

Enfin , excepté les deux premières 
paires , toutes les autres paires du 
cerveau tirent des fibres du cerveau 
& du cervelet. La cinqueme paire qui 
fert évidemment aux l'en ti mens & 
aux mouvements mufculairesj, mais 
furtout au fentiment, eft celle de ces' 
huit paires qui tire le plus de fibres 
du cervelet, qui fournit auffi beau- 
coup pour la troifieme , pour la qua- 
trième , pour le rameau dur de la 
feptieme, pour la neuvième, qui tou- 
tes n’ont aucune influence fur les 
mouvemens vitaux , mais qui fervent 
aux fentimens & aux mouvemens vo- 
lontaires. La huitième eft compofée 
de fibres du cerveau & du cervelet. 
Si les premières n’étoient que Ten- 
tantes, & les fécondés que mouvan- 
tes , il feroit bien difficile de conce- 
voir comment dans le même nerf la 
partie mouvante ou vitale pourroit 
être dans un très grand mouvement 
pendant que l’animale feroit dans un 
très grand calme , & réciproquement j 
& enfin pourquoi la nature auroit- 
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elle eu tant de foin de confondre des 
fibres qui ont des ufages fi différens 
& d’en envoyer à des parties où elles 
font très inutiles* leurs fondions fe 
' feraient bien mieux exécutées , fi 
elles avoient marché bien féparées les 
unes des autres. Ainfi Ton eft fondé 
à conclure d’après toutes ces obferva- 
tions , qu’il n’y a point différen- 
tes efpéces de nerfs» que le cerveau 
& le cervelet ne différent point cC- 
fcntiellement dans leur dernière or- 
ganifation } que les léfions graves de 
l’un & de l’autre font mortelles , les 
légères guériifables ; enfin que le cer- 
veau envoyé des nerfs mouvans & 
fentans aux organes vitaux, & que 
le cervelet en fournit de femblables 
aux organes fournis à la volonté (b). 
Après avoir fait un grand nombre 
d’expériences fur les plaies du cer- 
veau & du cervelet , fur l’amputation 
même de ces vifeeres, JM. Haller 
) a toujours vu que les bldfurcs du cer- 
velet produifent à peu près les mêmes 

( b ) M. C A LD A NI, dont l’autorité eft 
toujours d’un grand poids, rejette aufiï 
abfolument la diftinétion des nerfs moteurs 
& fentans. §. 2oj. 
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acçidens que celles du cerveau, ce 
font des convulfions qui n’empêchent 
pas la refpiration & le mouvement 
du cœur de continuer. Il n’y a donc 
aucun fondement, dit- il, à lui attri- 
buer d’autres fondions qu’au cer- 
veau , ou à le croire plus néceflaire 
à la confervation delà vie ( c ). On peut 

jouter une autre réflexion. Des con- 
vullious univerfelles fuivent les bief- 
fures du cervelet, comme celles du 
cerveau ; il faut donc que les nerfs 
des mufcles volontaires des membres 
& de la tête tirent également leur 
moelle du cervelet , comme ils en 
tirent du cerveau même. 

§. 168. Mais, dira-t-on peut-être, 
fi les fondions du cerveau & du cer- 
velet font les mêmes, fi leur organi- 
fation intime eft la même, pourquoi 
cette différence dans ce que nous difi. 
tingons de leur firudure extérieure ? 
Pourquoi cette attention que l’Auteur 
de la Nature a eû de les fépnrer par 
des moyens alfcz efficaces pour que 
l’un puiire recevoir des léfions allez 

(c) Mémoires fur la nature irrit. & 
fens. exper. 1^4. t. r. p. 309. 
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confidérables fans que l’autre s’cn 
refTente '( Nous fommes bien éloi- 
gnés d’être à même de rendre jamais 
raifon de toutes les fins des ouvra- 
ges de la Nature ; mais s’il étoit per- 
mis d’hazarder une conjecture , ne 
pourroit-on pas dire que l’importan- 
ce même de la fonction a diCté cette 
féparation & cette différence. Si le 
cervelet n’avoit pas été plus féparé 
du cerveau, que les différentes par- 
ties du cerveau ne le font entr’elles, 
ou en un root fi ces deux corps n’en 
avoient fait qu’un , une léfion qui 
lui feroit furvenue , auroit détruit 
toute la machine ; au lieu qu’à l’aide 
de cette féparation, la léfion d’une 
des parties entraine des dérangemens 
dans les fondions , mais fa partie 
fubfidiante ayant été préfervée , & 
fervant aux mêmes fondions, fuffit 
pour en empêcher la ceffation totale. 
Si leurs fondions euifent été entière- 
ment féparées , fi l’organe du fenti- 
ment n’eût pas été celui du mouve- 
ment, une léfion du cerveau capable 
d’en fufpendre les fondions , fans le 
rendre incapable de les reprendre , eût 
abfolument détruit toute fcnûbilité; 
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une lefîon analogue dans le cervelet 
eût détruit tout principe de mobilité » 
mais comme il e(t prouve par les faits 
que ces deux états ne peuvent pas 
durer long-tcms l’un fans l’autre, il 
eut été très dangereux de faire cette 
féparation de fondions, puifque la 
ceiîation abfolue de celle d’un organe 
auroit entrainé celle de l’autre; & que 
les précautions prifes pour que les lé- 
fions de l’un ne fe communiquaflent 
pas à l’autre, auroient été inutiles 
puifqu’elles s’entrainoient réciproque- 
ment. La différence dans l’organifatioti 
extérieure tient fans doute au même 
but, & efl: une féconde précaution: 
la féparation de lieu , celle que pro- 
duit la tente du cervelet prévient 
la communication de plufieurs acci- 
dens externes du genre des coups , 
des chutes, des épanchemens; mais 
la différence d’organifation fert peut- 
être à prévenir les accidens qui peu- 
vent tenir à des caufes internes , plu- 
tôt phyfiques que méchaniques. Les 
effets de la plus ou moins grande 
quantité de fang à la tète , la difpo- 
(ition plus ou moins vifqueufe de ce 
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fang, fou plus ou moins d’àcreté , 
les différentes caufes d’inflammation, 
de ftafe , d'épanchement, doivent cer- 
tainement avoir des effets differens, 
fuivant la diverfité des organes ; & les 
obfervations journalières qui appren- 
nent que les mêmes caufcs de mala- 
dies affedent diverfement différais * 
organes , le prouvent. La variété dans 
i’organifatiou extérieure & vifible du 
cerveau & du cervelet a donc pû avoir 
pour but de faire que les caufes ma- 
ladives internes , finon toutes nu- 
moins un graud nombre, n’attaquaffent 
pas en même tems le. cerveau & le 
cervelet; ainfi l’on peutconcîure , i°. 
que la nature leur a donné une fonction 
commune, mais qu’elle les a féparé 
& fabriqué même un peu diferem- 
ment, quant à l’enveloppe, pour que 
les caufes maladives qui afederoient 
l’un, n’afedaffent pas l’autre, & que 
celui qui refteroit fàin , foutint ailé? 
les fondions pour cjue la vie ns cédât 
pas. 2°. Qu’ayant établi qu’un genre 
des deux grandes fondions , fenlibilité 
& mobilité, ne pourroit pas fubfif. 
ter longtems fans l’autre , elle ne 
pouvoit pas pfligner , l’une à un or- 
gane, 
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gane , l’autre à un autre, puifqu’alors 
la perte de l’une entraînant celle de 
l’autre , cela rendroit abfolument inu- 
tile la précaution qu’elle prenoit de 
les féparer. 3 0 . Qu’après avoir pris 
toutes les précautions pour qu’une 
partie de l’origine des nerfs fut k 
l’abri des accidens qui pouvoient ar- 
river à l’autre , elle a dû prendre 
toutes les précautions , pour que cha- 
que partie du corps tirât des nerfs 
& du cerveau & du cervelet , afin 
que quand l’une de ces parties fouf- 
friroit , les fondions fe foutinflent 
toujours à un certain point 4 0 Que 
c’elè vraifemblablement dans le meme 
but que les oiganes vi.uux rirent 
auili une partie de leurs nerfs de la 
moelle épiniére, qui eft une troifiè- 
me fabrique très féparée des deux au- 
tres , à l’abri par là même de beau- 
coup d’accidens qui peuvent leur ar- 
river ; & ces organes étant les plus 
importants, font ceux pour lefqucls 
elle a principalement réuni des nerfs 
de trois différentes origines , niais 
qui. n’ont qu’une meme, adion. La 
Nature n’a pas voulu que notre vie 
tint à un feul fil, elle l’a fait dcpai*. 

Tom. I. O 
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dre de plufieurs. J’ajouterai encore 
ici une réflexion : c’eft que fi les nerfs 
du cerveau dilferoient de ceux du 
cervelet 6c avoient des fondions dif- 
férentes , il faudroit donc aufli trou- 
ver un troifiéme genre de fondions 
à afllgner aux nerfs de la moelle de 
l’épine i mais on fent dans quelle ab- 
furdité on fe jetteroit, & il me pa- 
roit toujours plus raifonnable d’en 
revenir à croire qu’il n’y a qu’une 
feule efpèce de nerfs dans le corps, 
que leur façon d’agir eÜ: la même par 
tout, & que tous les efprits animaux 
font fans doute les mêmes ; il faut 
même remarquer que la Nature a 
voulu que la moelle épiniére fut 
abreuvée du même fang que le cer- 
veau & le cervelet, & pour cela elle 
lui a donné les artères fpinales qui 
partent des vertébrales fous une di- 
redion tout à fait rétrogradé & fi 
différente de celle des autres artères 
qu’il n’eft pas poffible de douter qu’el- 
le n’ait une fin particulière ( d ) s 
je finirai cet article par une remar- 

(d) Haller ad Boerhav. §. 232. & 23 ç. 
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que très jufte de M. Katv Boerhaave , 
c’eft que les efprits devant être la plus 
fimple des humeurs du corps, ils ne 
peuvent être que d’une feule efpécë. 
(<0 Mais de quelle nature font-ils? 
Ce fera l’objet de l’article fuivaut. 

Article VI. 

De la nature des efprits animaux. 

§. 1^9. Quand 011 a eu admis 
l’exiftence des efprits animaux , 011 
s’eft occupé de ce qu’ils étoientj & 
il n’y a point de conjectures , je 
dirai prefque de rêveries que l’on 
ne fe l'oit permis d’hazarder fur cet 
article ; on les a fait içnés , aeriens-, 
étherés , Ipiritueux , volatiles , aqueutf, 
vineux , &c. C’étoit à ce qu’il me 
femble de toutes les recherches la 
plus inutile, & celle fur laquelle il 
étoic le moins pofîible de s’éclaircir 
par Pobfervation 5 aulîi je ne rappor- 
f terai point en détail tout ce que 
l’on a dit pour & contre 3 & je nie 
bornerai à ce que l’on a dit|,de plus 

( e ) Jmpetum facicm. o. 270. " 

O % 
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Page. Un des premiers ouvrages dans 
lequel on les ait bien cara&érifés , 
eft une petite diflertation qui parut 
à Bafle au commencement de ce fiécle 
(/), & dans laquelle l’auteur, après 
avoir folidement prouvé leur cxiftence, 
établit par les meilleures raifons , 
qu’ils ne peuvent être ni air , ni feu , 
ni foufre , ni fel , mais qu’ils font la 
partie la plus ténue de nos humeurs; 
ils font de la même compojition , dit- il, 
ainfi l’on doit y retrouver les mêmes 
principes; peut-être que le principe 
igné eft celui qui y domine , puifqu’ils 
Jont; fufceptibles d’une extrême viteffe 
qui eft un des caraélères de la lumière. 

Plufieurs années enfuite, le D. 
Stuart, après différentes expérien- 
ces rapportées plus haut, & qui le 
menoient à regarder comme démon- 
tré , que le mouvement mufculaire 
dépend du cerveau & des nerfs , mais 
que ne pouvant être opéré par leur 
aélion comme folides , il dépend uni- 
quement du fluide qu’ils renferment, 
Pe plaint de ce; que l’on a choifi raal- 

<kJ - : il ît î - • ' ‘r-m* 

(/) Chrift. Eglingerus , de fpiritibus anU 
malibus. folle 1707. - r .... 
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à-propos, pour défigner ce fluide, 
le mot efprits , qui préfente l’idée fi 
faulfe d’un corps qui a du rapport 
ou aux efprits fermentés, ou aux 
efprits volatiles , ou aux exhalaifons. 
Mais, dit-il, la fource d’où ils vien- 
nent, les vaiflcaux dans lefquels ils 
fe meuvent, les caractères du cer- 
veau & des nerfs qui n’ont ni gout^ 
ni odeur, prouvent la fauifeté de ces 
idées. Les Amples qualités de l’élé- 
ment aqueux le plus épuré font tout 
ce que nos fens peuvent nous y faire 
découvrir , & c’elf tout ce qu’il faut 
pour expliquer les phénomènes de 
ï’œconomie animale auxquels les nerfs 
ont part (g). M. Boerhaave dans 
fes pré leçons examina & difcuta tou- 
tes les opinions répandues dans les 
écoles fur les efprits animaux, avec 
cette fagacité & cette juiteife qui carac- 
térifent tous fes ouvrages, & qui les 
rendent fi précieux (h), & il con- 
cluoic par les croire plus rapprochés 

(ÿ) Philofoph. trarrfad. n°. 424. p. *24. 

(/i) Prælect. ad § 277. t. 2. p. ç$2 èjl 
Jpirituum indoles ab aquœ naturâ non 
remota • p • SÇ7- 

O 3 
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de l’eau que d’aucun autre fluide. 
M. Haller, dans les notes fur ce 
paflage, affigne en peu de mots tous 
les caractères qu’ils peuvent avoir. 

§. 170. En 1751, huit ans après 
que M. Haller eût publié l’ouvrage 
de M. Boerhaave, M. Fleming 
compofa un petit ouvrage uniquement 
fur cette queftion. Qttelle efl la na- 
ture du fluide nerveux (i)? Et il part 
du même principe qu’EGLiNGFR , 
dont il n’avoit Jurement, non plus 
que M. Stuart , jamais vû la difler- 
tation*, mais c’eft que ce principe 
doit fe préfenter à tous ceux qui 
s’occuperont de cette matière fans 
fyftême & fans prévention j & le ré- 
fultat de fon ouvrage fe réduit à cette 
proportion : le fluide nerveux ou les 
efprits animaux font compofés d’eau , 
d’huile, de fel animal & d’une terre 
(/()> le tout aufïi atténué, & aufli inti- 
mement mêle qu’il eft poiltble. M. 
Haller a examiné dans fon grand 

(i) The nature 'of the, nervous fiuid or 
animal fpirits , démonjlrated , by Alacolm 
Fleming. 8°. London 1751. 

(*) Ibid. p. 2 <j. , ' 
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ouvrage cette matière avec la plus 
grande attention (/); il commence, 
par aflîgner les caractères que doit 
avoir le fluide nerveux, pour pouvoir 
remplir les fondions que nous lui 
connoiffons ; il examine enfuite ce 
qu’il ne peut pas être ; & en troi- 
fième lieu il indique ce que l’on peut 
préfumer de plus vraifemblable de 
fa compofition. 

§. 17 r. Les conditions ou les ca- 
radères que doivent avoir les efprits 
animaux , font i°. d’être extrêmement 
mobiles , puifque fans cette mobilité 
il feroit impoffible qu’ils fuifent ébran- 
les par des caufes de la plus grande 
foibleffe, & qui cependant produifent 
de très vives fenfations , & quelque- 
fois même des défaillances & des con- 
vulfions. 

2°. Ils doivent non-feulement être 
très mobiles, mais il faut encore qu’ils 
fe meuvent fans le fecours du cœur 
par la feule force de la volonté, ou 
par les impreflîons des objets exter- 
nes , & qu’ils puijûTent opérer d’aflez 

(l) Elément . phyt. 1 . 10. f. 8- §. II. 
12. ij. 14. 15 & 16. t. 4. p. 571. 

O 4 
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grands mouvemens, fans aucune in- 
fluence fur ceux du cœur. 

3°. Ils doivent être très fluides pour 
pouvoir fe mouvoir avec une grande 
rapidité 5 rapidité qui eft démontrée 
par la grande promptitude du mou- 
yement mulculaire, & que l’on avoit 
peut-être porté à un degré extrême : 
M. Haller a crû pouvoir la rédui- 
re, fur des élémens pris avec plus de 
foin , à au moins 9000 pieds par mi- 
nutes (»/), c’eft 150 pieds par fe- 

(m ) On trouve des exemples de la gran- 
de vitelfe du mouvement mulculaire , dans 
les courfes des coureurs , dans celles des 
animaux, & dans l’élocution ; Mr. Haller 
en a réuni plufieurs exemples dans un au- 
tre endroit de Ton ouvrage ; liv. 11. feét. 2. 
$. 2ç. Le vol des oifeaux en fournit de» 
exemples encore plus frappans, que l’on 
peut voir dans le beau difcours de Mr. de 
Buffox fur la nature des oifeaux,- Hift. 
nat. t. 1 6 . pag. 12. Mais, vraifemblable- 
ment l’animal chez lequel l’aétion mufau- 
laire eft la plus prompte, c’eft ce mouche- 
ron obfervé par M De L’Isle, ( Hift. de 
l’Acad- Roy. des fciences 1711. p. 18. ) 
qui eft prefqu’invilîble par fa petitelTe & 
qui fait mille & quatre-vingt pas dans une 
fécondé , & n’avance pendant ce tenis-là 
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coude; mais n’cft-.ce pas trop peu? 

4°. Il doit être . d’une finefle pro- 
portionnée à des tuyaux, que nos fens 
aidés des meilleurs inftrumens ne 
peuvent ^as apercevoir; & d’ailleurs 
ils doivent être très fins parce qu’il 
ell démontré que l’aptitude à la vi- 
tclTc croit dans les fluides comme leur 
ténuité. Le mouvement lent dans 
Peau eft beaucoup plus y ite 'dans l’air, 
qui cft près de mille -fois moins 
denfe; il eft encore beaucoup plus 
vite dans la matière éledrique , & in- 
finiment d’avantage dans la lumière 
le plus ténu de tous les corps qui 
nous font connus. D’ailleurs la force 
de l’adion paroit aufli augmenter dans 
les élémens à proportion de ce qu’ils 
font atténués; Padtion de l’eau divi- 
Jfëe en vapeurs eft infiniment plus 
forte que fous fa forme naturelle , & 
tout le monde connoft la force des 

4 

que d’environ fix pouces ,• Pon vbit par cet 
exemple que la plus grande vitefle de la 
contraction mufculaire fê fait en beaucoup 1 
moins de tems qu’une minute tierce , puis- 
que par cet exemple il paroit qu’il ne lui 
faut pas trois minutes quatrièmes , ce quï 
ne fait pas la vingtième partie d’un.tierce. 
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fluides dont je viens de parler (n). 

5°. Cette fineife ne doit pas exclu- 
re une efpéce de fixité qui paroit 
d’abord lui être oppofée , mais qui eft 
cependant néceflaire j il ne doit point 
pouvoir s’échapper par les parois des 
nerfs , il ne doit point s’échapper 
tout-à-coup, mais fuccefllvement. 

6 °. Enfin, il ne doit avoir ni goût, 
ni odeur , ni faveur , en un mot au- 
cune qualité qui puiife affeéler les 
fensj autrement les efprits rendroient 
toujours à Pâme les fenfations dp 
leurs propres qualités , & ne feroient 
point propres à rendre les qualités 
des autres objets , tout comme la fa- 
live quand elle eft viciée ne tranf- 
met plus les vrais goûts des alimens , 
ni des boiflbns. M. Boerhaave qui 
avoit très bien développé la néceflité 
de ce caractère dans les efprits ani- 
maux (o), remarque ou’Aristote l’a- 
voit déjàfenti , en difant : nous ne de- 


(n)M. Gorter a très -bien démontré 
cette finelTe des efprits animaux. Chirurÿ. 
repur g. §. 709. 

( o ) Ad §. s88. t. %. p. 61 j. 
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vons ni entendre, ni voir les efprits 
qui fervent à entendre & à voir. 

§. 172. Après avoir aifigné les ca- 
ractères que doit avoir le fluide ner- 
veux, M. Haller examine ce qu’il 
11e peut pas être; & d’abord il ne 
peut pas être albumineux comme un 
grand nombre de médecins l’avoient 
penféice fluide vifqueux, adhérent, 
peu & inégalement mobile, n’a au* 
cun des caractères dont on a prou- 
vé la néceflité pour les efprits ani- 
maux. C’efl: , dira-t-on , une nature 
albumineufe atténuée! Si l’albumen, 
fi la lymphe ont été changés au point 
d’acquérir tous les caractères des ef- 
prits animaux , s’ils ne retiennent 
plus aucun de leurs caractères primi- 
tifs, ils ne faut plus alors difputer de 
mots, les clprits animaux pourront 
être lymphatiques ; mais ce mot dé- 
figuera dans ce cas un fluide abfolu- 
ment différent de ce qu’il défigne à 
l’ordinaire. Ce qui avoit donné lieu 
à cette méprife, c’efl: que des obfer- 
vateurs qui veulent tout voir , & qui 
croyent tout voir , avoient obfervé 
en coupant de gros troncs de nerfs, 
qu’il en fuintoit une humeur fort 

O 6 
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analogue à la lymphe , ou a un blanc 
d’œuf peu vifqueux, & avoient ap- 
pelle cette humeur les efprits ani- 
maux j mais ce n’eft que l’humeur qui 
arrofe cette fine cellulofité que l’on 
trouve entre les nerfs & leur enve- 
loppe , & qui fépare même leurs dif- 
férens filets. 

Ils ne font ni un efprit acide, ni 
un nitre aérien , comme l’a crû 
Mayow , ni un fel volatile huileux, 
idée d’un médecin Anglois à laquelle M. 
Cheyne ne paroiffoit pas répugner j 
ni un efprit redeur univerfel , tel 
que celui des plantes j M. Gorter 
a très fagement remarqué qu’un tel 
efprit irritoit les nerfs & occafion- 
noit des douleurs, & ne pouvoit pas 
par- là même nourrir les nerfs (p)> 
ni un efprit de vin très fubtil , com- 
me l’avoit dit Fr. Sylvius, puifque 
.quelques unes de ces fubftances dé-- 
truiroient les nerfs , & les rendroient 

(p) Gorter Chirurgia repurgata §. 779. 
le premier chapitre du cinquième livre de 
cet excédent ouvrage , traite du cerveau & 
des nerfs, & renferme les idées les plus 
faines & les plus juftes fur les nerfs, les 
efprits animaux & leurs fon&icma,. 
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Bientôt ineptes à toute fonction ; c’eft 
l’elfet des fenfations fort longtems 
foutenues, & ceux qui flairent fou- 
vent des fpiritueux ne fentent bien- 
tôt plus rien ; d’ailleurs leurs caradè- 
res font abfolument oppofés au fixiè- 
hre caradère des efprits animaux ; 
& enfin comme 011 l’a déjà dit , le 
cerveau & les nerfs n’ont rien d’o- 
dorant ni de fapide. C’eft fans dou- 
te la promptitude & la force de leur 
ndion qui a été une des caufes qui 
a induit à leur attribuer des qua- 
lités très adives ; mais on n'a pas 
aifez fait attention qu’ils n’agiflent 
point par eux-mèmes, qu’ils ne font 
qu’un inftrument» & que s’ils doivent 
avoir, comme nous le verrons plus 
bas , une vertu ftimulante , c’eft un 
fti mulus relatif à l’état des mufcles 
dont nos fens ne [font point juges, 
& qui eft peut-être abfolument diffé- 
rent de ce que nous appelons fti mu- 
tant; mot qui emporte ordinairement 
avec foi l’idée de quelque chofe d’âcre; 
quoique plufieurs expériences eulfent 
déjà pu nous apprendre qu’il y a beau- 
coup de ftimulans puiflàns , qui n’ont. 
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relativement à nos fens, aucune qua- 
lité fenfiblc. 

§. 173. Le iyftême qui les fait ae- 
riens exiftoit déjà avant Hippocra- 
tes, & l’auteur d’un livre qui eft 
fous fon nom ( q ) paroit l’avoir 
adopté? il faifoit arriver l’air aux 
ventricules du cerveau par des routes 
qui ne furent jamais ouvertes, & il 
attribuoit à fon adion régulière ou 
dépravée les fondions du cerveau & 
des nerfs } les facultés même & les 
dérangernens, tels que l’engourdiife- 
rnent, les pertes de voix&c. Galien , 
adopta ce lyftême avec quelques chan- 
gemens} VieussÊns les forma d’un 
air très fubtil imprégné d’un peu de 
nitre } & de nos jours encore , l’idée 
qu’ils dévoient être très élaftiques (r) 
pour fuffire à leurs fondions les a 
fait regarder comme aeriens par des 
médecins du plus grand nom} mais 
lî l’on veut faire attention que l’air 

(<7) De morbfl/ücrô. 

(r) Il y a apparence que cet efprit ner- 
veux eft un fluide très éiaftique. Traité du 
cœur 1 . 2. ch. 7. §. 10. M. SÉXAC établit 
cependant très fagement que ce ne peut 
pas être de l’air. 
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eft bien éloigné d’avoir la ténuité né- 
ceflaire pour parcourir des vaifleaux 
aufli fins} qu’il n’y a aucune voye 
pour porter l’air atmofphérique di- 
redement au cerveau & aux nerfs, 
& qu’il ne s’en trouve point dans les 
vaifl'eaux} que l’air qui eft dans nos 
humeurs y eft engagé fous la forme 
d’air fixe , & ne peut en être dégagé 
que par des caufes deftrudives , & 
nbfolument incompatibles avec des 
fondions régulières } que quand on 
auroit même des moyens pour faire 
paffer l’air dans le cerveau & dans les 
nerfs, un fluide auffi fucceptible de 
condenfation & de rarefadion feroit 
très dangereux dans des tubes aulîi 
fins & aulfi mous } qu’il feroit incapa- 
ble d’y conferver des mouvemens régu- 
liers , & qu’il détruiroit promptement 
fes propres vaifl’eaux, on abandonnera 
cette idée. Les croire un efprit de vin, 
c’eft ignorer comment fe forme cette 
liqueur,- c’eft n’avoir aucune idée de 
fon adion fur les humeurs du corps 
humain ; c’eft n’avoir jamais ouvert 
de cerveau } c’eft avoir oublié les ca- 
ractères que doivent avoir les elprits 
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animaux; enfin ce fyftème eft peut- 
être le plus abfurde de tous; & un 
feul fait fuffiroit pour le détruire, 
e’eft robfcrvation de M. Bonnet, 
qui a vîi que les liqueurs fpiritueufes 
ne pcnctroient point, dans les plan- 
tes (r). 

§. 174. On les a auiîi comparés à 
l’éther, au feu même; c’étoit le fyf. 
tême de Descartes , qu’un très habi- 
le phyficien de nos jours ne rejette 
pas ; enfin à la matière éle&rique. 
Le fyftème d’un fluide véritablement 
feu , circulant dans une fubftance ani- 
male ne peut pas fe foutenir , puif- 
qu’il la détruiroit , que d’ailleurs le 
feu a befoin d’air, qu’il n’eft point 
coërcible par des vaifleaux fur lefquels 
il a prife; que répandu dans un corps, 
il fe met dans peu de tems en équi- 
libre ; & r qu’enfin il ne pourroit trans- 
mettre d’autres fenfations que la fieru 
ne propre. Quand à l’éther, agent 
que l’oit a commencé à voir par fes 
effets dans le fiècle dernier , que les 
Cartéfiens imaginèrent , mais que IVL 

1 ’ î”, 1 ?; 

(O ais fur Puf âge des feuilles dans 
les planta, p. 2-29- 
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Newton &fes difciples rcdifiérent, 
& donc ils tirèrent un bien plus grand 
parti, puifqu’on lui attribuort alors 
tous les phénomènes qui avoient be- 
foin d’une caufe très fubtilc , très 
agiffante & hors de la portée des fensj 
& quand à la matière éledrique qu’un 
des plus grands géomètres & des plus 
grands phyficiens de nos jours ne dis- 
tingue point de l’éther , on ne peut 
pas les admettre non plus , quoiqu’ils 
ayent bien la plus grande ténuité & 
toute l’aptitude aux mouvemens les 
plus prompts : mais fi l’on fait atten- 
tion aux loix de la matière éledrique, 
on jugera ai fe ment qu’elles ne cadrent 
point avec celles des efprits animaux , 
& une feule raifon abfolument déci- 
five , c’eft cette obfervation conftan- 
, te de tous les tems & de tous les 
lieux , que la matière éledrique fe 
met impétueufement en équilibre , 
qu’aucune force ne peut l’en empê- 
cher , & que c’eft de cette propriété 
que dépendent vraifemblablement tous 
fes autres effets. Un agent dont les 
forces dépendent de l’état des corps 
qui entourent l’animal, n’a donc point 
pû être un agent dont la première 
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qualité eft d’être fubordonné à la Vo- 
lonté de cet animal , qui fouvent n’au- 
roit pù s’en fervir qu’en contrariant 
abfolument cette loi inviolable. En 
fécond lieu , toutes les parties ani- 
males font également perméables à la 
matière éledrique , & par cette loi 
de l’équilibre elle feroit continuelle- 
ment répandue dans toutes les autres 
parties ; les mufcles en auroient été 
remplis comme les nerfs ; comment 
fe feroit donc paflfé l’adion nerveufe ? 
Les nerfs auroicnt-ils dû fe furchar- 
ger de matière éledrique, pour don- 
ner la commotion aux mufcles ? 
Mais eft- ce que quand nous mou- 
vons un mufcle nous fentons ce 
que nous éprouvons en recevant la 
commotion éledrique ? D’ailleurs où 
eft -ce que les nerfs prendroient tout- 
à-coup la matière pour fe charger d’é- 
ledricité? Y en a-t-il un magazin 
dans le cerveau ? Mais un magazin de 
matière éledrique dans une petite 
partie d’un corps eft contradidoire, 
puifqu’il répugné à la loi de l’équili- 
bre ; Eh comment s’y amafleroit-elle? 
Quel filtre fépareroit dans le plus par- 
fait calme avec l’appareil de la plus 

. | à 4 '"A - - 
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grande lenteur une matière qui ne 
fe déplace qu’avec impétuofité '( D’ail- 
leurs ce fluide peut parcourir tout 
le corps humain, s’y accumuler fans 
opérer aucun effet; ce n’eft que quand 
il en eft évoqué , fi l’on veut me pafler 
ce terme , par un corps moins élec- 
trique , qu’il fait explofion , & cette 
explofion n’eft point cette aélion qui 
met les mufcles en jeu. Enfin les li- 
gatures interceptent l’a&ion des nerfs, 
& n’interceptent point celle de l’élec- 
tricité; la fe&ion même du nerf ne 
l’interccpteroit pas , puifqu’en cou- 
pant un condudeur, & en éloignant 
les deux parties , l’adion de l’élec- 
tricité n’en eft point affoiblie (f). 

Je finirai cet article par une autre 
observation , tirée des effets de l’élec- 
tricité fur le corps humain , c’eft que 

(O J’ai projette très Couvent de faire des 
expériences électriques avec des nerfs , mais 
cela demande un loifir, & ce qui eft plus 
rare , un loifir fuivi , que je n’ai point en- 
core trouvé. Je ne les perds cependant pas 
de vue ; & comme j’en fens la néceffité , 
je défirerois fort que des Phyficiens éclai- 
rés, & dont les expériences font la voca- 
tion , voulurent bien s’en occuper. 
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ces effets qui peuvent être remèdes 
dans quelques-cas , font fâcheux à l’qr- 
dinaire pour les corps fains ; ils dif- 
pofcnt aux mouvemens convulfifs & 
donnent la fièvre, & c’eft d’après ce 
principe que j’ai apprécie dans un 
autre ouvrage , il y a feize ans , les ef- 
fets que l’on* peut fe promettre de l’é- 
le&ricité en médecine , effets dont j’au- 
rai occafion de parler dans la fuite de 
ce traité ; ainfi je puis conclure ici 
que toutes les conje&ures qui ont été 
propofées jufques-à préfent fur la 
nature des efprits animaux font fauf. 
fes , & qu’il faut en revenir à ne les 
regarder que comme un fluide compofé 
des mêmes principes que la maffe 
des humeurs de laquelle ils forcent » 
mais atténuée au plus grand degré pofi. 
fible; c’cft l’idée qu’a le premier pro- 
pofé Eglinger, que M. Haller a 
développé , que M? Fleming a adop- 
té , & qui e(t la feule admiiïible. M. 
Haller en fait un fluide très mo- 
bile , très fin , moins cependant que 
le feu , l’éther, la matière électrique, 
puifqu’il peut être contenu dans- fes 
vaiffeaux, & fa marche arrêtée par des 
ligatures. Il doit fe reparer par nos 
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alimens, & iciM. Haller admet que 
les efprits relieurs des plantes dont 
il croit l’aCtion propre à donner aux 
efprits animaux cette vertu ftimulan- 
te qu’ils ont, pourroit bien contri- 
buer à leur formation , qui dépend 
cependant aufll beaucoup des matiè- 
res animales nutritives , puifque les 
animaux carnivores & les nations qui 
mangent beaucoup de viande , ont 
certainement plus d’efprits animaux 
que les autres. Enfin , dit - il , c’eft un 
fluide de fon efpéce qui a fes carac- 
tères , qui ne reiïemble à aucun au- 
tre, & qu’il ne faut comparer à aucun. 

Article VII. 

Réponfes h quelques objections contre 
les efprits animaux. 

§. iyf. Je répondrai dans cet arti- 
cle à quelques objections contre l’exif- 
tcnce des efprits animaux dont je n’ai 
pas encore parlé («). On en tire une 

(u) Cet article paroîtra peut-être avoir 
"dû être placé plus haut , mais comme il 
fuj$pofe quelques connoiilances qui n’ont été 


334 Des cription 

des animaux ou qui font nés vivans 
iàns cerveau, ou qui ont vécu quel- 
que tems après l’amputation de la 
tète , ou avec des maladies de cer- 
veau qui dévoient abfolument empê- 
cher toute réparation du fluide ner- 
veux. Le principe pour répondre à 
cette objection e(l renfermé dans l’ob- 
fervation que j’ai déjà raportée ; c’efl: 
que la plus grande partie des nerfs 
vitaux viennent de la moelle épi- 
nière. Ainfi fi des fœtus font nés 
fans tète, après être parvenus à un 
certain accroiflement, c’efl: que les 
nerfs que le cœur tiroic de la moel- 
le épiniére fuffifoient à fes mouve- 
mens & qu’ils n’exerçoient aucune 
fondion animale > dans d’autres le cer- 
veau peut avoir été ou fi fort ca- 
ché par différentes tumeurs , ou dé- 
place , ou fi fort changé dans fa 
forme , qu’il a échappé à des yeux 
peu acoutumés à chercher les jeux 
de la nature. Les cas de cette efpcce 
vus pnr de bons obfervateurs per- 
fuadent qu’il peut s’en être préfentés 

préfentées que dans les derniers articles, 
j’ai crû , pour éviter les répétitions , devoir 
le renvoyer jufques-à-préfent. 
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à de mauvais qui auront etc empref- 
fés à faifir le merveilleux, & n’au- 
ront pas vu le fimple. Quand on a 
trouvé après de longues maladies , 
comme des hydrocéphales, que le cer- 
veau manquoit , on a toujours obfer- 
vé aulli , que les fondions vitales fub- 
fiftoient, mais fans fentiment, fans 
coniroiflaiice i & que ces deux facul- 
tés avoient diminué infenliblement à 
mefure que la maladie faifoit des pro- 
grès , & avoient enfin totalement fi- 
ni quelque tems avant la mort. 

§. 176. Ces exemples rares font du 
même genre que les cas où l’on ne trou- 
ve point de poumon dans un cadavre j 
le poumon eft cependant un organe 
plus elfentiel à la vie que le cerveau ; 
mais il s’eft détruit infenfiblement, la 
vitalité s’eft affoiblie à mefure que les 
fondions de cet organe diminuoient; 
elle» celle quand elles ont totalement 
cefle. Enfin des animaux qui ont furvé- 
cu à la tète coupée ont dû leur exift 
tence , comme je l’ai déjà dit §. 14 
d’après M. Duverney, aux efprits ani- 
maux qu’ils tirent de la moelle épi- 
nière, & l’on doit remarquer que c’eft 
prefque tous ou des iniedes ou des 
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-animaux à fang froid (x) , chez lef- 
quels l’irritabilité étant beaucoup plus 
confiante , l’adion mufculairc peut 
fe foutenir beaucoup plus longtems , 
quoique l’adicm nerveufe fut fort af- 
faiblie» & il faut obferver en géné- 
ral que fi les animaux paroiffent réfif- 
ter plus longtems aux léfions du cer- 
veau, & trouver plus de reffource dans 
la moelle épiniére que l’homme , cela 
tient fans doute à ce que le cerveau 
étant, à proportion, plus confidérable 
chez rhomme que chez aucun autre 
animal , l’efficace des nerfs qui en par- 
tent doit être plus forte. 

M Berghen a trouvé dans une 
■grenouille que les racines du nerf in- 

tercoftal 

(*) WoODWARD avoit cependant vû 
an coq d’Inde courrir après avoir eu la tête 
coupée , rétrograder après avoir f rappé con- 
tre un mur, fécouer les ailes &c Papcrs 
ofWoODWART introd. p. 90. M. Haller 
a vû une chienne qui furvécut plufieurs heu- 
res à la feétion de la moelle épiniére , Mem. 
fur Finit. exp. 1 6 1 . & M. Zimmerman 
vit un pigeon fe tenir fur fes pieds pendant 
quelques minutes, après qu’on lui eut coupé 
le cerveau , & avoir des convulncns d'EM- 
PKOSTOTOXOS , & d’OPISTOTONOS plus 
de quinze minutes après. 



tercoftal qui partoient de la moelle épi- 
nière en faifoicnt la partie la plus con- 
fidérable. Chez les infectes le cerveau 
n’eft prefque rien , & par là même qu’il 
eft moins important, il n’eft point 
partagé en cerveau & en cervelet : la 
moelle épinière eft che£ tous vraifem- 
blablement plus importante que le cer- 
veau ; il y en a, comme la chenille 
du bois de Taule (y), à qui il man- 
que entièrement , & elle n’eft pas le 
fcul. -M.- Zimmerman a fait quel- 
ques obfervations fur les grenouilles, 
& a vu qu’après l’amputation du cer- 
veau elles pouvoient exercer pendant 
quelques heures prefque tous leurs 
mouvemens ; & W oodvaro rap- 
porte de celles , fur lefquelles il 
avoit tenté ces mêmes expériences , 
des chofes fi étonnantes, que l’on 11e 
peut s’empêcher de les regarder com- 
me un roman , & c’eft ce roman qui 
l’avoit décidé à établir que le cerveau 

(y) Traité anatomique de la chenille 
qui ronge le faulc , par M. Lyon et , ch;:p. 
9. p. 190. Treize g mêlions répandu** de- 
puis la tête tout le long de l'épine jvl/jtt’à 
î’extrêmité , lui tiennent lieu de cerveau. 

Tome /. P . . , 
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ne fervoit point pour le fentiment, 
conclufionabfolument erronée: le cer- 
veau & le cervelet font la baze du 
fentiment & de l’animalité; mais la 
vitalité dépend en partie de la moelle 
épiniére v d’où il part comme du cer- 
veau une force mouvante qui va par 
les nerfs aux mufcles (z)- Ainfî tous 
ces exemples ne prouvent rien du 
tout contre l’exiftence des efprits ani- 
maux, & s’ils prouvoient ils prouve- 
roienttrop puisqu’ils prouveroient que 
le cerveau n’eft pas néceflaire. On voit 
feulement que dans la plupart de ces cas 
les efprits animaux du cerveau n’ont 

f )as manqué longtems , & que dans 
es autres ils ont été Suppléés par ceux 
de la moelle épiniére , dont la fécré- 
tion augmente vraifemblablement , 
quand la quantité du fang qui va au 
cerveau diminuant, il s’en porte da- 
vantage dans les autres parties. On 
doit fentir aifément que les obferva- 
tions des mouvemens vitaux qui fub- 
fiftent après le cerveau coupé, font 
un nouvel argument contre le fyftê- 
me des nerfs folides & vibrans , puif 

! (?) Mera. fur les part, irrit. t. x. p. ai). 
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qu’une corde tendue n’a plus d’a&ion 
quand un de fes points d’appui lui 
manque (rt). 

§. 177 L’obje&ion tirée de ce qu’011 
ne peut pas voir les efprits animaux 
eft fi foible , que ceux qui ne les 
admettent pas ofent à peine la répé- 
ter aujourd’hui. Nier î’exiftence des 
corps qui ne tombent & ne tombe- 
ront vraifemblablement jamais fous 
le fens de la vue, parce qu’ils n’y 
tombent pas , ce feroit nier l’exiften- 
ce d’une multitude d’êtres dont l’exif. 
tence nous ell démontrée par d’autres 
preuves tout aufiî fortes. L’homme 
même encore embrion , mais fécon- 
dé & nourri depuis quelques-jours 
ne peut point être diftingué, & Iorf- 
que l’on, commence à l’appercevoir 
en gros, toutes fes parties échappent 
encore pendant plulieurs jours : on 
voit les effets du battement du cœur 
dans le poulet avant que d’apperce- 
voir le cœür même ; ces infe&es dont 
l’apercüe cil le dernier effort des mi- 

(a) On peut voir dès cas de toute? ces 
efpéces cités par M. Ha ll R R i. 10. fect, 7. 
§• J8 & î 9 * 

P % 
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crofcopes tels que nous les avons , 
font compofés d’une multitude d’or- 
ganes que vraifemblablemeni: nous ne 
découvrirons jamais ; en un mot pour 
être apperqûs par la vue , il faut qu’un 
corps ait un certain volume; & mê- 
me tel corps d’un volume vifible s’il 
étoit coloré , ne l’eft pas par le défaut 
de couleur; ainfi les efprits qui ont 
dû nécelfairement être de la plus gran- 
de finefTe , & qui ne pouvoient pas 
plus être colorés que fapides ou odo- 
raiis , puifque l’on a vu que toutes 
ces qualités les auroient rendu impro- 
pres à leurs fondions , ont dû être 
invifibles; & il eft peut-être aufli 
ridicule de s’être mépris au point de 
croire les voir , qu’il le feroit de 
perfifter à les nier parçe qu’on ne les 
voit pas. On doit même remarquer 
qu’il y a des corps dont l’exiftence 
nous eft démontrée par l’odorat , & 
dont la vue ne peut nous donner 
aucune idée. Obfervez attentivement, 
avec le meilleur microfcope , cette 
tubereufe dont il émane continuelle- 
ment des torrens de particules odo- 
rantes , qui vont donner une attaque • 
de convuUions à une femme, vaporeu- 
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fe placée à dix pas de vous , vous n’en 
appercevrés pas une ; auffi on a re- 
marqué avec raifon , qu’il n’y avoit 
point d’argument plus foible contre 
les efprits animaux , que celui que 
l’on tiroit de leur invilibilité. 

§. 178- On a fait une autre ob- 
jection à peu près de la meme force 
que celle-là; on a crû que fi les nerfs 
contenoient un fluide qui fe portât 
du cerveau aux extrémités , quand 
on feroit une ligature, il fe forme- 
roit une tumeur au deifus de la li- 
gature, comme cela arrive quand on 
lie les vaifleaux fanguins ; mais il 
y a longtems que M. Sénac avoit 
remarqué que cette objection n’étoit 
d’aucune valeur; il avoit même prou- 
vé que le gonflement ne pouvoit pas 
avoir lieu parce qu’il n’y a point de 
proportion entre la finelfe des filets 
de liqueur, & la force des envelop- 
pes extérieures des nerfs (b)-, mais 

(6) On a auffi répondu qu'en liant les 
plantes, il ne fe formoic point de tumeur 
en deflbus de la ligature, mais outre que 
le fait n’eft pas exad , la parité ne me 
paroit pas affez bien établie pour que l’on 

P 3 
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la meilleure raifon , & elle eft dé- 
monftrative , c’eft qu’il n’y a pas une 
force preffante fuffifante. Le cœur 
pouffe conftamment le fang dans les 
artères; fi le paffage eft lié quelque 
part , la force qui continue à agir y 
accumule le fang : dans les tubes 
nerveux l’adtion eft très différente : 
c’eft la volonté qui y pouffe le fluide 
quand elle en a befoin ; fi elle ne 
le pouffe pas, il n’avance qu’infenfi- 
blement par un mouvement progref. 
fif très lent , qui peut vraifemblable- 
ment être fufpendufans inconvéniens, 
& qui n’a point la force néceflkirepour 
foulever les parois des membranes ; 
ainfi dès que la volonté n’agit plus le 
fluide nerveux ne doit point avancer : 
mais dira- 1- on , la volonté ne pour- 
roit-elle pas le faire avancer fur la 
ligature ? Je réponds i°. que ces ex- 
périences fe font fur des êtres dont 
on ne dirige point la volonté; en fé- 
cond lieu , que le phyfîcien même 

put rien en conclure; & M. Boerhaavb 
qui a employé & développé cet argument 
avec toute fon éloquence, lui a attribué 
plus d’importance qu’il n’en a réellement. 
'Frai, ad 288. t. 2. p. 616. 


î)es Nerfs. 343 

4 

qui fait Pobfervation ne pourroit vrai- 
femblablement point déterminer ce 
cours des efprits , parce que la liga- 
ture interceptant au principe animé 
le fentiment de la partie à laquelle 
fe diftribue le nerf, il eft peut-être 
contre les loix de la nature qu’il puik 
fe y envoyer le principe du mouve- 
ment. 

§. 179. Je crois avoir aflez déve- 
loppé les raiions qui étabMflent l’exit 
tence des efprits , & alfez réfuté les 
objections propofées contre ce fyflê- 
me , pour croire que s’il n’effc pas 
démontré , il efl: au moins aufli pro- 
bable que peut l’être une vérité de 
cette efpéce; & je ne diffimule point 
qu’il relie encore beaucoup de choies 
dificiîes à expliquer, mais je n’en vois 
aucune impoifible, & il me relie ac- 
tuellement à expliquer la façon dont 
je pcnfe que les nerfs & les efprits 
animaux agiifent dans l’état de fanté, 
ce 11’eft que de leur aCtion dans cet 
état bien connue, que l’on peut fe 
dater d’arriver aux caufcs de leurs 
dérangemens ; mais avant que d’ex- 
pliquer cette action, il me paroit né-, 
ceflaire de préfenter le réfultat des 
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expériences faites fur les nerfs , en 
les coupant, eh les liant, ou les ir- 
ritant ; parce qu’elles rendent leurs 
opérations & leur influence fur toute 
l’ccconomie animale plus fenfibles, & 
par la même raifon je joindrai en- 
fuite un court expofé des principaux 
phénomènes que préfentent les poi- 
fons , foit avalés accidentellement , 
foit employés dans la vue de faire 
des eflaysj en préfentant le tableau 
des effets de l’irritation la plus vio- 
lente , on voit en grand , s’il eft per- 
mis de fe fervir de cette expreflion , 
les traits des maladies produites tous 
les jours naturellement par des irri- 
tations moindres : on s’accoutume à 
voir le rapport qu’il y a entre l’effet 
& la caufe, & lorfque ces effets font 
moins confidérables & ces caufes moins 
fenfibles, on a plus de facilité à les 
reconnoitre ; ainfi loin que cet arti- 
cle foit un hors d’œuvre , comme il 
pourroit le paroitre d’abord, je le crois 
très utile & très néceffaire, & je me 
rappelle toujours qu’en lifant l’excel- 
lent ouvrage de LiNDESTOLPEfur 
les poifons , j’y trouvai plufieurs faits 
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qui me fervirent beaucoup à me faire 
des idées juftes fur les maux des nerfs. 

Article IX. - 

Expériences fur les nerfs, 

§. 180. Galien avoit déjà fenti 
l’utilité des expériences que l’on pou- 
voir faire fur les nerfs ; il en fit lui- 
même de très belles, & il entre dans 
des détails fur la façon de les faire 
fur des animaux vivans, qui prou- 
vent que l’on n’a pas porté plus loin 
que lui (c) cet art qui préfente d’a- 
bord une idée de cruauté , révoltante» 
mais auquel les hommes les plus hu- 
mains , les plus doux , les plus éloi- 
gnés de toute cruauté-, fe font fou- 
vent livrés , non fans peine , mais 
ians fcrupule , bien .perfuadés, quq 
ces expériences qui. foutnettent ( à nos 

(c) En lé louant de cette dextérité, 3 
faut cependant faire attention qu’il l’a quel- 
que-fois portée à un point qui paroit abfo- 
lumeot impolEble ce ,qui pourroic faire 
croire que dans* quelques endroits il a.decrit 
une opération idéelle, telle qu’il l’imaginoit, 
mais Kqu’id n’a jamais .çxpcutée. -, 
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yeux le méchanifme & les dérangemens 
des fondions animales, font de la plus 
grande utilité pour la médecine. 

§. igr. Galien fit fes premiè- 
res expériences fur les nerfs qui fe 
dillribuent aux larinx, & qui fervent 
à la formation de la voix; il avoit 
peut-être été conduit à les faire par 
une obfervation que le hazard lui avoit 
offert, c’étoit celle d’un homme chez 
qui l’un des nerfs recurrens fut cou- 
pé par un accident, & qui perdit la 
moitié de la voix (<0, & celles de 
deux enfans attaqués des écrouelles 
à qui l’on ouvrit mal-adroitement des 
tumeurs fous la gorge ; à l’un on 
coupa le nerf récurrent d’un côte feu- 
lement, & il perdit la moitié de la 
voix; à l’autre on le coupa des deux 
côtés, il refta tout-à- fait muet. On 
trouve aufli dans la chirurgie de la 
Motte (O l’obfervation d’un hom- 


(d) De lotis afftB, 1 . i. ch. 7. -i 
Ce} Obferv. 212. H eft vrai que M. 
SabatieR croit que clans ce cas le nerf 
récurrent ne pouvoir pas avoir été coupé , 
& que l’aphonie dépendait de- ce que la 
trachée artère ayant été ouverte, une par- 
tie de l’air fe perdoit , mais ia-polmon des 
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me aiTaffiné , & dont la blcflure , qui 
d’ailleurs étoit mortelle, ayant cou- 
pé le nerf récurrent lui fit perdre la 
voix. Galien fit fes expériences fur 
des cochons (/); en liant fortement le 
nerf récurrent, il ôtoit fur le champ à 
l’animal la faculté de crier & il la lui 
rendoit d’abord en le déliant, moyen- 
nant que la ligature n’eût pas été 
trop forte; car il a déjà très bien 
vu que la ligature trop forte détrui- 
foit pour toujours Paétion du nerf; 
& il prévenoit cet accident en Fai- 
sant fes ligatures avec des ficelles , ou 
avec de la laine. Cette expérience 
eft remarquable , en ce qu’elle eft la 
première qui ait démontré à l’œil que 
l’aétion des parties dépendoit de l’in- 
fluence des nerfs : il recommande des 
noeuds à anfe plutôt que des nœuds aveu- 
gles , parce que ces derniers fe défont 
beaucoup plus lentement; & il re- 
nerfs varie aflez pour qu’ils puiffent avoir 
été coupés dans ce fujet 

(jf) De admit i. anat. 1. 8 . ch. 4 . Chart. 
t. 4. p. 174. Alexandre Damascéne 
lui nia ces expériences , & ne voulut jamais 
être perfuadé. De prttcoyn. ad PoJUiu • 
mum. ç. 


des Nerfs. 349 

au diaphragme , il le paralyfait fur le 
champ : en coupant enfuite la moelle 
épinière au haut du dos , il paralyfe 
les parties inférieures, & il ne refte 
qu’un petit mouvement dans la par- 
tie fupérieure de la poitrine par les 
nerfs qui ont leur .origine au deffus 
de la fedtion. Airffi fi l’on coupe la 
moelle à fon origine au deffous de la 
première ou -de la fécondé vertèbre 
du cou, tous les mufcles intereoftaux, 
& en général tous les mufcles au def. 
fous de cette fedtion font paralyfés 
(b). Il rapporte une autre expérien- 
ce , qui a peut-être befoin d’être ré- 
pétée attentivement : Si l’on coupe 
dit-il la moelle longitudinalement dans 
fon milieu & dans fa partie fupérieu- 
re, ni la voix, ni l’action d’aucun 
mufcle, foit de la poitrine, des lom- 
bes ou des extrémités n’en fouffre * 
mais fi alors vous coupez une de ces 
moitiés tranfverfalement, l’animal perd 
la moitié de la voix , & devient pa- 
ralytique de la moitié de fon corps; 
fî vous coupez enfuite l’autre moitié 

(/t) De admin. anat ■ lib. 8- c. 9. chart. 
t. 4. p. J83. 
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de la moelle , toute voix & tout mou- 
vement cefle (»). On verra dans la 
fuite de cet ouvrage une belle ob- 
fervation du même médecin dans la- 
quelle une inflammation de la moelle 
de l’épine opéra les mêmes effets qu’une 
ligature, en paraly fan t tous les nerfs 

(i). 

§. 183. Depuis Galien l’anatomie 
fe perdit, pour ainfi dire, jufques 
au quinziéme fîécle , & les premiers 
qui la relevèrent, ne firent pas beau- 
coup d’expériences phyfiologiques , ou 
elles ne nous font pas parvenues. Cel- 
les de Columbus (/), de V es ale (v/), 

(i) Ibid. chap. 6. p. 178- 179. feroit- 
ce encore une expérience préfumée ? Ce 
qu’il y a de certain , c’eft quelle exige la 
feétion du corps d’une ou deux vertèbres , 
& que cette feftion offre bien des dificul- 
tés. 

{ k) De lotis affett. I. x. ch. 6. 
il) De re anat. 1. 1 4^ 

( m ) Corpor . hum. fabnea. Liv. 7. ch. iç. 
Ce chapitre , qui eft le dernier de ce bel 
ouvrage, a pour titre, des difleflions des 
animaux vivons , & l’on eft d'aut3nt plus 
furpris de n’y point trouver cette fuite d’ob- 
fervations qu’on auroit droit d’y attendre , 
qu’il le commence par établir avec beau» 
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deRi ol an(»), ne font que des ré- 
pétitions de celles de Galien , & 
ce n’elt proprement qu’à la fin du 
iîécle dernier que l’on voit les anato- 
rniftes s’occuper de nouveau de l’efFet 
des ligatures; ce fut à cette époque que 
fe fit celle fur le nerf du diaphragme 
dont j’ai parlé plus haut, mais elles 
n’étoient point communes. Villis& 
Vieussens qui fe font beaucoup oc- 
cupés des nerfs , & de qui on au- 
roit dû en attendre beaucoup , parait 
fent en avoir fait très peu, & celles 
qui parailfent mériter le plus d’atten- 
tion font celles de Valsava (o) , de 
M. Petit (p), de M. Molinelli 

coup de vérité que fi les diflections des ani- 
maux morts font nécefiaires pour avoir une 
idee jufte de la fituation des parties , celles 
des animaux vivans font nécefiaires pour 
avoir une idée de leurs fonctions. 

(n) /Intropograph. L. 7. ch. 1. On peutaufii 
citer Casserius. On trouve dans Mura lt 
&dans DRELINCOUKTquelquesex périences 
dans lefquelles la ligature du récurrent ne 
fit pas perdre la Voix , c’eft fans doute 
parce que les nerfs fupérieurs du larinx 
•füffirent pour lui conferver tout fon jeu. 

fo) De aûrc hunxanà. t. 1 p. <504. 

‘ ' (p)'Mémoires de l l acad. des fcicnces 1727. 
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(q) , & enfin celles faites à Goëttin- 
gue , telles qu elle-s fe trouvent dans 
la dilTertation de M. de Brunn (r) 
fur cette matière > dans celle de M. 
Zinn. (r), dans celle de xM. Zim- 
mermann (O. & dans celles que M. 
Haller a publié lui-même («). J’en 
préfenterai le réfultati & les confé- 
quences que l’on peut en tirer répan- 
dront furement un grand jour fur les 
maladies des nerfs. 

§. i 84 - C’eft M. Morgagni qui 
nous a-confervé les expériences de 
\ alsava , & celles qu’ils avoient fait 
enfemble. La première qu’il indique, 
c’eft que il on lie fortement au cou 
les nerfs qui vont au cœur, & qu’on 
les délié fur le champ , leur organi- 
fation effentielle eft fi fort altérée , 
que quoique l’œil ne puiiTe y apper- 

? ( 7 ) Comnaentar. Inftit. BoNON.'t. : n 

480. &c. , w . 

(r) Expérimenta circd ligaturas nervor, 
4 • Goëtt. 17ÇJ. 

(r) Expérimenté circa corp. catios. cerebell 
duratn mcnwgem. &c. Goëtt. 174g. 

(t) D( 0 'crtatio phijfiologica , de irritabi- 
htate. Goett. 17 çi. 

00 Mem. fur ies part, imt.jf jcpf. t, x. 
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cevoir aucun changement, l’animal 
meurt cependant au bout de quelques 
jours , & plus vite même que ceux 
à qui l’on a coupc ces mêmes nerfs (x). 

Il lia le nerf de la huitième paire 
auprès du larinx chez une jeune 
chienne 5 elle perdit la voix d’abord 
après la ligature,' qu’il défit bientôt, 
mais elle ne recouvra pôint la voix; 
elle fut fatiguée par des envies de 
vômir & mourut huit heures après 
l’opération. Ayant lié fortement les 
mêmes nerfs à une autre chienne , & 
défait la ligature prefque d’abord , elle 
commenqa bientôt après à vômir; & 
ces vômiflemens continuant, elle mou- 
rut la quatorzième heure depuis l’opé- 
ration , après avoir vômi du fang 
écumeux que M. MorgaGNI n’attri- 
bue qu’aux efforts du vômiiTement 
qu avoit, par la rupture de quelques 
vaifleaux , produit un épanchement 
dans le poumon ; puifqu’il n’y avoit 
aucune léfion accidentelle ni à la tra- 
chée artère, ni y poumon (jy). 

(x) Valsa va de aure humanà. chap. ç. 

§. 8. & alifîi t. i. p. $04.. 

(y) Ibid. 
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L’expérience fuivante fut faite par 
M. Valsavà & parM. Morgagni qui 
la rapporte dans le plus grand détail. 
Ils lièrent les nerfs de la huitième 
paire des deux côtés du cou ; d’abord 
après , l’animal fit de violons mouve- 
mens du cou & de la poitrine , mais 
ces MM. ne purent point déterminer 
s’ils étoient l’expreflion méchanique 
de la douleur ou reflet de la convul- 
fion ; après un fort court intervalle 
en délia les nerfs qili portaient l’im- 
preifîon du lien , mais cette impre£ 
fion s’effaça , & on ne la retrouva plus 
après la mort de l’animal > on panfa 
la plaie, & on lâcha le chien qui alla 
tout droit à fon lit ordinaire. Le len- 
demain M. Morgagni en appliquant 
la main à la poitrine, n’apperçut au- 
cun battement du cœur , mais l’ani- 
mal vomifloit tout ce qu’il mangeoit 
& tout ce qu’il buvoit, & les efforts 
pour vômir continuoient même lors- 
que l’eftomach étoit vuide, il refta à 
peu-près dans le même état pendant 
quatre jours; le cihquième il com- 
mença à faire un bruit du nez en reL 
pirant comme s’il eût été enrhumé 
du cerveau; bientôt il perdit toutes 
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Tes forces , relia couché à terre , ref- 
pira avec beaucoup de bruit & de pei- 
ne & expira pendant la nuit. La playe 
étoit en très bon état , & les nerfs re- 
venus à leur état naturel j M. Morga- 
gni crut, il efl vrai, les trouver un peu 
plus gros qu’avant la ligature , mais 
la différence étoit fi légère qu’il n’ofe 
pas l’affurer , M. Valsava 11e pou- 
voit pas l’apercçvoir. Si cela étoit , 
dit-il , ne doit-on pas l’attribuer prin- 
cipalement à l’affoibliffement des vaif- 
leaux fanguins & lymphatiques, dont 
l’aélion étant moindre a lailïe amafler 
les humeurs (z) ? Les poumons étoient 
légèrement engorgés , Pejlomach étoit 
rejferréi dernier article qu’il faut re- 
marquer, parce que l’on verra ailleurs 
que cet effet du fpaftne fe foutient 
aufii dans les morts naturelles après 
des accidens fpafinodiques. Il finit par 
cette remarque importante : c’eff que 
la ftruéture intime des nerfs eft telle 
qu’elle peut être altérée très confidé- 
rablcment fans qu’il nous foit pofll- 

(2) Wau.æus & Bidloo ont nié ce 
gonflemtn. ; on verra plus bas que M. 
MoLiNhLLl la vu très diftin&ement. 
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ble d’y appercevoir la plus légère ap- 
parence de dérangement (à). 

§. 1 8T- Une autre expérience de 
Valsava & d’ALBERTiNi fut de cou- 
per les deux nerfs de la huitième paire 
près du larinx ; on reeoufut la pîaye 
& on lâcha la chienne qui marcha 
d’abord très légèrement dans la cham- 
bre j elle alla enfuite fe coucher fur 
un couffin aflez mou près du feuj 
on l’obferva attentivement, & le pre- 
mier lymptôme que l’on obferva fut 
un poulx plus vitte & plus fréquent -, 
au bout d’un demi-quart-d’heure, la 
refpiradon devenoit laborieufe, l’ex- 
piration furtout devenoit pénible , 
un quart-d’heure après on remarqua 
un tremblement dans le cœur qui ne 
dérangeait cependant pas l’ordre des 
battemens : un tremblement aifez fort 
de tout le corps fe joignit bientôt au 
tremblement du cœur, au bout d’un 
quart-d’heure il y eut des mouvemens 
convulfifè} tous, ces fymptômes, ex- 
cepté le tremblement du cœur , du- 
roient encore au bout de vingt-quatre- 
heures i alors elle avala , mais avec 

( a ) lbid.. 506. 
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beaucoup de bruit de la gorge, de la 
poitrine & du ventre , un peu de 
bouillie, & même un petit morceau 
de viande ; elle urina & rendit des 
excrémens. Le troilième jour la diffi- 
culté de refpirer parpifloit augmen- 
ter , elle avala cependant un peu de 
bouillie avec le même bruit ; elle com- 
mençait à toufler, & à avoir des en- 
vies de vomir , qui paroüToient la fa- 
tiguer beaucoup > le quatrième elle 
avala de nouveau de la bouillie , qu’elle 
rendit fix heures après fans aucun 
changement. Le cinquième & le fixiè- 
me jour , elle reftoit à-peu-près dans 
le même état; même toux,, mêmes 
efforts pour vômir, mêmes vômiffe- 
mens de la bouillie qu’elle avaloit , 
& quelquefois d’une écume blanche; 
elle avoit des évacuations d’urine & 
d’excrémens & paroiffoit un peu plus 
forte. Lefeptième jour tous les fymp- 
tôriies furent un peu plus forts , & 
allèrent en augmentant jufques au 
dix-huitième jour quelle mourut. On . 
11e trouva aucun vice dans aucun des 
vifeères, mais iUie reftoit pas un vef- 
tige de graiffe dans tout le corps, pas 
même dans l’omenturiï. 
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§. W- Ayant fait la même opéra- 
tion fur une autre chienne, M. V. ob- 
ferva d'abord la même vitcffe & la mê- 
me fréquence dans le poulx qui fe ra- 
lentit cependant fur la fin de fa viej 
elle vécut dix jours ; avala toujours 
péniblement , & elle revomiifoit ce 
qu’elle avaloit ; mais ce qu’elle prit 
les derniers jours refta en entier dans 
l’œfophage ; un fait fingulier , c’elt 
qu’ayant fait de vains efforts pour 
aboyer les huit premiers jours, elle 
put le faire le neuvième ( b). De tou- 
tes ces expériences M. Morgagni 
conclut la vérité qu’il avoit établi 
d’abord, c’eft que l’animal meurt moins 
vite apres la feétion des nerfs qu’après 
leur ligature; vérité qui fera rendue 
plus frappante encore quand je rap- 
porterai les expériences de M. Petit. 
Il compare auffi. les réfultats de ces 
expériences, avec quelques autres du 
même genre faites par Schrader , 

(6) Ib. çi2. i ; ■ M. Morgagni avertit 
que cette expérience efl la même que Ba- 
GLivi rapporte , (Jïllog. expérimenter , in 
vivis anim, exp. 7. pag. 676. ) comme 
l’ayant frite, fans citer Valsava à qui 
il l’avoic en effet vû faire à Bologne. 
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Villis, Lower, Vieuisens, Bid- 
loo, Stokausen , Courtes, & 
qu’il fcroit d’autant plus inutile de 
rapporter toutes qu’elles ne paroiffent 
pas toutes faites avec le même foin , 
qu’elles ne font pas confignées avec 
autant de détail , & qu’elles n’appren- 
nent rien de plusi mais il n’eft pas 
nécefïàire de les avoir lues en détail 
pour profiter de la comparaifon qu’en 
fait M. Morgagni, & qu’il eft utile 
de connoitrc. 

§. 187. Une première différence 
frappante , c’eft la promptitude avec 
laquelle quelques auteurs ont vû mou- 
rir après la ligature des mêmes nerfs : 
Bohn dit avoir vû mourir un ani- 
mal auquel il avoit lié les deux nerfs 
vagues, comme s’il eut été tué d’un 
coup de foudre (c). Schrader dit 
avoir obfervé avec d’autres , que fl 
on lie les nerfs qui vont au cœur, non 
feulement fon mouvement eft troublé 
& affoibli , mais que même fi l’on 
ferre beaucoup la ligature, l’animal 
meurt fur le champ > & on lit dans 
l’hiftoire de l’academie royale des feien- 

(c) Ib. p. $0$. 
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ces (f!) qu’une chatte à laquelle on 
avoic lié au cou les deux nerfs de 
la huitième paire qui vont au cœur 
& au poumon , mourut fur le champ 
fans aucun mouvement, & que dans 
le moment même elle devint aulîi 
roide , que fi elle eût été morte depuis 
pluficurs jours. Vieussens n’a pas 
vu une mort aufiï prompte; mais il 
établit que l’animal efi d’abord atta- 
qué d’une langueur qui annonpe la 
mort , qu’il ell faifi par lin tremble- 
ment , que fes forces déchéent peu- 
à-peu , & qu’il meurt en vingt-quatre 
heures- Courïen médecin anglois fit 
à Montpellier en 1678 ( c’étoit l’épo- 
que où Vieussens travailloit à la 
neiirographie ) , plusieurs expériences 
fur l’effet des poifons fur les ani- 
maux ( e ) , & il finit fon mémoire 
par quelques expériences fur la fec- 
tion & la ligature des nerfs. Il coupa 
les nerfs recurrens de deux chiens 
qui cellérent d’aboyer & perdirent 
toute voix ; mais doutant fl la fec- 

tion 


(d) Année 1705. 

( e ) Experiments and obfcrvations on the 
cffecîs of Jcreral fortes of poifons on uni- * 
mais , phil, Tranf. n«. 33?. p. 485. 
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tion des mufcles qu’on coupe pour 
arriver au nerf récurrent ne fuffiroit 
point pour produire cet effet, il fit 
la même incifion à deux autres fans 
couper les nerfs, & ils ne perdirent 
point la voix (/). Un autre çhien à 
qui M. Courten coupa les nerfs de 
la huitième paire fut d’abord abattu 
& prêt à tomber en foibleffe; fa ref. 
piration étoit lente & coupée par des 
Joupirs; les mufcles du bas ventre 
& îe diaphragme étoient dans une 
violente a&ion , comme pour fupplcer 
à celle des poumons ; il ne voulut 
point manger , il vomit fouvent & 
mourut le fécond jour. Un fécond 
chien à qui il lia Amplement ces nerfs 
fans les couper, fut très foible , ref. 
pira avec peine & vomit fouvent, 
mais il ne mourut que le dixième jour. 

§. 188- Une fécondé différence fe 
remarque dans lesfymptômesqui ont 
fuivi les ligatures; Vil lis a vîi que 
l’animal tom boit dans une efpéced’en- 

( f ) M. Haller ayant coupc le nerf re« 
current d’un côté , la voix s’affoiblit beau- 
coup , l’ayant coupé des deux, elle péüt 
entièrement.' SproëgeL expérimenta circa 
venena. §. }$. ip. 7** 

Zonie l, Q. 
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gourdiflement, & Lower qpe d’abord 
après ja ligature le cœur palpitoit 
violemment., & que l’animal éprou- 
voit une telle agitation, qu’à moins 
de liens très forts, on ne pouyoit pas 
le tenir dans la même fituation. 

§. 189. Enfin une troifième diffé- 
rence conûfte dans ce qui arrive après 
qu’on a ôté la ligature; Valsava». 
& M. Morgagni ont vu que le nerf 
ne reprenoit point fes fondions , quoi 
qu’il n’y eût aucun ligne de léfion; d’aui 
très ont affirmé le contraire. Bidloo 
dit qu’ayant lié fou vent dans des 
chiens , avec de forts liens , les nerfs 
cruraux , tantôt près de l’aine , tantô t 
<prçs du genou , & qu’ayant enlevé 
les liens au bout d’une ou deux heu- 
res, il avoit toujours vû les nerfs fe 
remettre dans leur état naturel & re- 
prendre leurs fondions ; & Stokau- 
SEN rapportant les effets de la liga- 
ture du nerf ifchiatique d’un chien 
qu’il lia fortement , il remarqua què 
le pied devint d’abord paralytique , 
avec tremblement ; enfuite il palfa 
dans une ftupeur parfaite; quanti oiî 
eût lâché la ligature , je mouvement 

*■; -i •• ; 

y \ ' > * 
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revint, mais il rëfta uh peu de trem- 
blement *' * J l J " f : : n% 'ï 

", §• J 90- Toutes eès v^riètps dans lé 
refultat des expériences pe dôiVent 
point les infirmer, & nous avbnts déjà 
Irtt que Çâeien à annmféé qb’ellW ‘dé- 
voient être proportionnées 'aux vafié- 
tes dont -la ligature eft fi/fceptiblei 
Elles peuvent en effet dépendre beau- 
coup de ces différences.; mais plu- 
sieurs autres circonffances peuvent 
aufli y contribuer & je dois indiquer 
les principales. ; ’ 

i° Les differens nerfe ayant de£ 
enveloppes beaucoup plu ^'fortes led 
uns que les autres , le* réfultnt des 
ligatures doit être' bien différent. Ce 
qui n’endommàge ni les nerfs fciati- 
ques , ni d’autres nerfs' enveloppé^ 
fortement, endommagera' aiïenVent'le 
nerf déjà huitième paire , Piht&cofî 
fàl, le phréniqye. 4 ** ‘ '? *' Ji } 

La mime différence ’def fbrcff 
qtii a lieu dàps le's nîembrâfies. enVc- 



(?) Morgagni. Ib. yo 9 . 
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nerfs étoient la partie qui varioit , k 
plus dans fes diftributions , & çetçe, 
variété peut opérer de grands chan- 
gemens dans les effets , fuivant que la 
partie ou les parties auxquelles fe por- 
tent les nerfs liés, doivent plus ©4 
moins à ces nerfs. Si fes fondions 
dépendent prelqu’entièrement de ces 
nerfs * elles feront confidérablement 
altérées j & fi elles font importantes „ 
le danger pour l’animal fera très con- 
fidérable. Si d’autres nerfs fuffifent 
en grande partie à leurs fondipns , 
les effets feront moins marqués, le 
danger fera moins confidérablc. 

4®. B en eft de cette caufe d’irri n 
tation comme de toutes les autres ; 
la même caufe produit des effets très 
différons fur diftcrens fujets , fuivant 
teur plus ou moins de vitalité, de 
fenfibilit^ , d’irritabilité ; fuivant . le 
différent état des parties,- chez l’un 
|e cœuç i chez l’autrp rœfophage , chez 
ùn troifîème les poumons , chez Ip 
Quatrième l’eftomach fouffriroit , da- 
vantage. Ainïî quand on. voudrjïjpieq- 
faire attentipi^à toutes ces différences, 
^ui tiennent a l’animal, & qifaüciin 

. , , 1 . L il'-j •• 0 fi Oî-, ( ^ ; 
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obfervateur *ne peut détruire, & à 
celles qui dépendent des variétés dans 
les ligatures qu’aucun obfervateur ne 
peut exactement apprécier, on con- 
clura qu’il eft impolfiblc qu’il 11’y ait 
paS des variétés fenfibles dans les 
téfultats , mais que ces variétés n’em- 
pêchent pointqu’on ne puifle en tirer 
des^conclufions générales & très dé- 
montrées. ’ 

Je pafle actuellement aux expérien- 
ces que fit M. Petit , dont j’ai déjà 
parlé, $. 94, entant qu’il s»en fervoit 
pour prouver fon fyftème fur l’ori- 
gine du nerf intercohàl'* & j’ai Fait 
voir en quoi il s’étoit trompé à cet 
égard : je vais reprendre ici avec plus 
de détails celles qui vont directement 
à mon but. 

§. 191. Il commence par établir (b) 
que dans les chiens , & les autres ani- 
maux à quatre pieds , excepté le 
finge, le nerf intercolfal étant enve- 
loppé dans la même gaine avÆ celui 

. t • , •. / • ' 

. ( h ) Hiji. Menu de VAc. R. des Jfcien - 
Ces 1727. 1 \I. p. ». les premières expérien- 
ces font de l’an 1712. & furent faites à 
Namur, 

a* 
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dé jà huitième paire,,. il n’a, pas pfe 
les couper l’un fans l’autre ; pette ob- 
fervatioti eft nécçfTaire parce! qu’elle 
apprend que Fçifet de fes ligatures» 
.& fans doute de celles dé plufîeurs 
autres, qui ont dû , comme lui , lier 
les deux nerfs quoi, qu’il n’en ayent: 
pas averti, dépendent de la ligature 
du nerf iijtercpûal autant que de, celle: 
de. la huitième paire; . 

Aiant coupé fur un chien des deux 
côtés le cordon des deux nerfs, vis»- 
suvis la! troifième ou la quatrième ver- 
tèbre du cou, les yeux, fe font tetp- 
nist,. l'animal a d’abord perdu Ja voixf 
fl. faifoît de grandes inspirations avec 
bruit & fifflement ,. comme un aftma^ 
tique : il eft mort fept heures après. 

Ayant fait la même opération fur. 
un autre chien , il a. d’abord perdu 
la voix & fes yeux fe font ternis», 
il n’a pas eû beaucoup dp peine à. 
refpirer , mais il étoit fort inquiet (i) , 
ip mouvement du cœur étoit trem- 
felottant, il a toujours vômi ce qu’il 


(r) Cette inquiétude paroit venir delà 
léfion de l’intercofhd , plus que de celle de. 
la huitième paire. 




Digitized by Google 



des Nerfs. 3 

.1 bû & mangé , il eft mort le fepttème- 
jour ( k ). 

Ayant coupé le cordon feulement' 
du" côté droit, ranimai éprouva d’abord 
les accidens rapportés dans la pvo- 
mière expérience, mais ces accidens- 
devinrent moins violens; ils repre- 
noient cependant avec plus de force 
quand il avoit bû ou mangé , ou lors- 
qu’il fe mettoit en colère contre d’au- 
tres chiens r il avoit prefque toujours 
des envies de vômir i vômiiToit même 
quelquefois fes alimens avec de très 
grands efforts ; enfuite il recommen- 
■qoic à manger & à ronger des os avec 
avidité ; fa playe fut guérie au com- 
mencement de Mars, & il mourut 
le quinzième du même mois, après 
avoir beaucoup mangé. 

On coupa à un quatrième chieiï 
le cordon du côté gauche , il ne per- 
dit point la voix , elle devint feule- 
ment plus foible & plus claire; il avoit 
des envies de vômir lorfqu’il avoit 

(k) Le premier éeoit mort la feptième" 
heure , c’étoit la même opération , le même 
obfervateur. On voit que cette différence 
tient aux ciufes indiquées n?. 3 & 4. du §. 
précédent. 

0.4 
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mangé ; fa rcfpiration étoit bonne , 
il fut enfin guéri. 

Sur un cinquième chien la même 
expérience a eû le même fuccès. Sur 
un fixième l’opération fut faite du côté 
droit, il n’a point perdu la voix ; un 
' quart-d’heure après , on coupa le cor- 
don du côté gauche , il ne voulut ni 
boire ni manger, il ne vomit point, 
& mourut le quatrième jour. 

• A ces expériences M. Petit en 
ajoute quelques autres faites en 1725;, 
en préfence de MM. W inslow 
Sénac & Hunaut- Sur le premier 
chien l’opération fe fit du côté gau- 
che, il ne perdit point h» voix; n’eût 
ni palpitations, ni envies de vômir, 
peu de difficuté de refpirer ; il rre 
fut fans manger que le cinquième & 
le fixième jour ; le feizième la playe 
étoit prefque guérie ; le dix-feptiéme 
on fit l’opération dn côté gauche * 
un quart-d’heure après il vômit tout 
ce qu’il avoit mangé avant l’opération 1 
il ne remangea plus , & il mourut le 
■vingtième ; c’ëft-à-dire trois jours 
après la fécondé opération. . 

Une troifième opération fe fit fur 
trois chiens tout à la fois ; au premier 


N 
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on coupa l’intercoftal du côté droit, 
au fécond du côte gauche , ah troi- 
fièriie des deux côtés ; ce dernier eut 
de fortes palpitations, beaucoup de 
difficulté de refpirer , & mourut au 
bout de douze heures. 

•Les deux autres n’eurent ‘ni diffi- 
culté de refpirer ni vômifTement, & 
fc guérirent. Le fait le plus étonnant 
dans toutes ces différions , c’efl: la 
guérifôn parfaite de plufieurs chiens , 
après la difledion du cordon des nerfs 
fy mpathiques moyens, & grands fym- 
pathiques, fait qui prouve bien évi- 
demment la vérité de l’affertibn de M. 
Morgagni , c’eft que la fedion des 
nerfs etl beaucoup moins facheufe que 
kur ligature (l). Celle des feuls nerfs 

-i '■ ' •• . ' : ’ * r 

i { Je n’ai point donné dans chaque ob* 
fervaeion les phénomènes que M. PBtit 
obféfrva For les yeux , & qui font ceux aux- 
quels il donne le plus d’attention , parce 
qu’il croyoit pouvoir en étayer, fon fyftê- 
me. J’ai- rapporté plus haut les raifons de 
M: iJÔOîîRO, contre fes conduirons j mais 
je dois cependant devoir donner ici l’hif- 
tohre de ces phénomènes qui eft infime- 
tivei,. : en commençant par avertir qu’on 
les .obfervoit fur les deux yeux quand les 
deux cordons étoient coupés , & fur celui 

QLÇ 
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recurrens peut cependant devenir- 
mortelle , & l’on doit à M. Martin 
médecin à St. André une feule ob- 
fervation, mais très bien faite, & 
qui mérite d’ètre rapportée. 

Il prit un cochon de lait de fix 
fe main es j lorfque j’eus coupé un des 
nerfs, la voix, dit -il, ne fe perdit 
pas entièrement , elle devint feule- 
ment plus foible >* mais elle fe per- 
dit entièrement ,. dès que le fécond; 
nerf fut coupé, quoique par le bruit: 
du fouffle & le: mouvement du tho- 

9 # * ' t J ■ i ) i ■ ' i ^ . 

f • ' r 

du côté où lé cordon étoit coupé , pendant: 
que l’autre œil étoit fain , s’il n’y en avoit 
qu’un. Les yeux fe font ternis , font deve- 
nus chaflîeux & plus petits qu’ils n’étoient „ 
Nettoient au bout de quelques jours beau- 
coup de matière &s’enfonqoient,- chez quel- 
ques - uns la membrane cartalagineufe dot 
grand coin de. l’œil s’avaoqoitplus oumoins» 
fur la cornée', quelquefois ils fe font aflaifles- 
& ternis , au point que l’animal ne pouvoifc 
prefque plqs- voir-, la cornée a quelquefois 
paru moins convexe & la prunelle moins- 
dilatée que celle de l’œil, qui reftoit fain; r , 
une feule fois la conjonctive s’eft enflam- 
mée , & une feule-fois les prunelles ( on- 
avoit coupé les deux cordons ) au lieu d’être; 
moins dilatées , l’ont . été beaucoup davao»- 
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fax , on vit d’une manière évidente 
que l’animai qui fe tourmentoit beau- 
coup , faifoit des efforts inutiles pour 
crier. Le petit animal étant lâché ne 
parut prefque pas malade, il tetta fa 
mère pendant quelques jours , vé- 
cut avec les autres petits de la même 
portée , & paroifToit gaillard & vif* 
quoique cependant toujours muet. Il 
pouvoit à la vérité faire quelque pe- 
tit bruit , femblabe à celui que font 
les cochons > mais outre qu’on avoit 
peine à l’entendre, il ne put jamais 
jctter des cris comme il eft ordinai- 

i 

rage. Quand les animaux fe font guéris , 
les yeux font revenus peu-à-peu à leur état 
naturel, à cela près qu’ils ne reprenoient 
pas tout - à - fait un brillant aufli vif. Mi- 
Schmidei/- premier médecin de S. A; Si 
Le Margrave d'Anfpach a vû chez un hom- 
me un fait femblable. Il fut blefle entre la 
troifiéme & la quatrième côte, & la pointe 
del’inftrument, aprèsavoir percé le poumon,, 
s’arrêta vers les têtes des côtes; la playe 
ne donna pas de craintes, mais le malade 
fut 1 aveugle pendant quelques jours , & ne* 
rtcoovra la vue qu’à mefure que là playe' 
fe guçtfflbit. Bpifiola de controverfa nervi 
inter cojialis origine. 4 0 . Erlang. 1747. p. 2ç.- 
Gn verra encore quelques faits analog.ucs : 
dans un autre chapitre.- 
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re, à ces animaux. Depuis* l’opération 
il avoit refpiré comme (T la glotte 
avoit etc trop ouverte, principalement 
pendant la chaleur du jour, & cette 
difficulté commença à augmenter au 
bout de quelques femaines ; de ma- 
nière que dans la fuite il en devint 
plus indolent & plus folitatre; il fe 
rctiroit fouvenê tout feul à l’ombre r 
peu-à-peu fès forces diminuèrent , il 
perdit l’appétit , tomba dans un abbat- 
tement général , & mourut enfin au 
bout de fix ou ièpt femaines. En- exa- 
minant le tarirrx, je ne m’apperçus pas, 
qu’il eut fouffert aucun changement 
coufidérable. Les orifices des ventricu- 
les ( ou fin us du farinx)* autant que- 
j’en pus juger » me parurent trop, 
grands , & un peu au deifus d’eux 
la membrane de la glotte, étoit de; 
chaque côté légèrement enflammée- 
(m). 

1& §. 192. Galfen, Villis, Lowerv 
Vieussens , Valsæya, Morgagni 
&c. «voient: obfërvé les effçts des li- 
gatures principalement iuc la voix r 
& les. vifcéres de la poitrine & du 

0 n)EfJays d’Edimbourg. t 3. art. &. p. 145* 
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Bas ventre M. P e t i t donna plus 
d’attention aux changemens qui arri- 
voient dans les yeux; M. Mûlinel- 
li n’a négligé d’oblerver aucun de 
ces phénomènes , mais il a , outre 
cela , donné une attention paiticu- 
liére aux changemens qui arrivent 
dans les nerfs même, attention qu’il 
croit de la plus grande importance? 
toutes méritent d’être connues , & je 
préfenterai ce qu’elles offrent d’effen- 
tiel en remarquant que comme Petit, 
Valsava, Morgagni, il paroit qu’il 
a toujours lié le tronc de l’in ter caf- 
tai en même tems que celui de la 
huitième paire, & qu’il a toujours 
mis une petite compreffe entre le 
nerf & la ligature qu’il faifoit avec 
un fil ciré 

§. 193. Ayant lié au coq d’une chien- 
ne de deux mois le nerf de la hui- 
tième paire en deux endroits peu éloi- 
gnés l’un de l’autre, l’œil gauche perdit 
fon brillant , ■ la conjonctive devint 
rouge ; la membrane particulière du 
grand angle s’étendit au point qu’elle 
couvrit prefque tout l’œil j la voix 
ne changea prefque point ; le moir- 
yement du cœur devint plus fréquent 
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plus prompt & irrégulier. Elle eut' 
appétit le premier & le fécond jour y * 
mais elle étoit conftipée & paroifloit 
avoir de fréquentes envies d’aller à 
la Telle; un lavement la foulagea* 

Le troifiéme jour elle vômit quel- 
ques alimensï 

Le quatrième elle aboyoit comme-' 
fi elle n’eut point eu de ligature. 

Le cinquième on défit un des nœuds - 
le fixiéme , l’autre. Le feiziéme les ; 
playes- étoient confolidées ; le dix-’ 
fbptiéme le mouvement dû cœur ref- 
tbit encore un peu fréquent ,- mais* 
régulier,- & l’animal courroit légé-- 
rement quoique les- cuilfes fuffent 
un peu trop rapprochées du ventre »; 
1 éclat de l’œil étoit revenu ; mais le 
mouvement du globe- reftoit un peu^ 
trop lent la pupille un peu plus - 
étroite, & l’iris étoit devenue bleue- 
du côté du petit angle ; pendant qu’elle^ 
reftoit jaune de l’autre côté comme eile-- 
f étoit dans tout l’œil droit ; variété-^ 
qui fe remarque quelque- fois dans' 
lès chiens marqués de taches de dif- 
ferente couleur , mais qui n’exiftbit 
point dans celui-ci avant l’opération..r 
lie- dix-ne-uviéme jour , il fit une nou- 
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velle incifion, & enfuite une feule liga- 
ture au cordon droit. Quoique l’opéra- 
tion fut prompte & que la playe eut 
donné peu de fang , l’animal perdit 
tout à coup la voix & les forces , rendit 
beaucoup d’écume , & expira en moins 
de deux minutes, l’œil n’éprouva au- 
cun changement. Je ne rapporte point 
les obfervations faites dans le cadavre, 
fur le nerf même, je les réunirai à 
la fin des obfervations dans un fcul 
article ,* elles feront plus inftructives' 
quand elles feront ainfi rapprochées. - 
§. 194. La fécondé opération fe 
fit, dans le fort de l’hyver, fur un; 
jeune chien, fort, robufte, très en- 
clin à mordre j le cordon gauche fut: 
lié dans deux endroits comme dans 
la première opération ; l’animal perdit , 
d’abord la voix, & devint lent, ftu- 
pide , portant la tête baife , ayant les 
yeux immobiles,, ne pouvant pas fe. 
tenir debout, & ayant un tremble- 
ment continuel, quoique fur un bon: 
couffin auprès du feu. Le mouvement 
du cœur étoit fort & irrégulier* 
Le quatrième jour il eflfayoit de fe 
promener, mais au bout de fept oui 
huit pas, il tomboit de laffitudej le 
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même jour il vomit un peu d’àlimens^ 
le lendemain il vomit de la bile & 
des glaires. Le fixiéme on défit les 
deux ligatures > il commença à avoir 
de l’appétit, à marcher & à recouvrer 
la voix , mais changée, & comme 
enrouée. Le quatorzième jour il avoit 
repris toute fon agilité , mais il avoit' 
fer dit fa férocité , étoit devenu très 
doux i le quinziéme la playe fut ci- 
catrifée ; le feiziéme , il étoit parfait 
tentent bien , à cela près que l’œil 
gauche îVavoit pas encore repris', tout 
fon éclat (nj. Ce même jour M. Mo- 
lin.elli Ira étroitement le nerf du 
côté droit , & ayant bientôt après 
lâché la ligature , il obier va fur l’oeil 
droit les mêmes fymptômes rappor- 
tés dans la première obfervation» 
Le dix-feptiéme , il étoit très lan- 
guiiTant , 1 e mouvement du cœur étoîr 
devenu inégal , intermittent , vitte. 
Le vingt & unième l’œil gauche avoit: 
repris de la vivacité ; mais il pou- 

» -, » . ; . r - , , ■ i 

( n) Ce qui fuppofe qu’il avoit éprouvé 
les mêmes aecidetts, que nous avons vù' 
dans la troifième opération, & queToelî 
droit éprftUyçia bwiUÔW J - ■ * 
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voit à peine tourner le droit en bas , 
quoiqu’il parût cependant moins af- 
fe&é que le gauche ne l’a voit été quel- 
ques jours après la première ligature. 
Le vingtième , il ne pouvoit ni fe 
lever feul , ni même Te tenir debout 
quand on l’avoit foulevé; il couloit 
des matières des deux yeux , mais 
, beaucoup plus du droit ; il avoit la voix 
foible & aigre ; le vingt-neuvième il 
étoit fort, couroit, mangeoit, aboyoit; 
le cœur avoit perdu de fa fréquence 
& toute fon irrégularité; le trente-cin- 
quième la playe étoit cicatrifée , 8 c 
le chien s’eft parfaitement remis, à ce- 
la près qu’il eft toujours refté un 
peu de viteife dans le poulx, que la 
cornée n’a jamais repris toute fa tranf- 
parence » & que la membrane carti- 
lagineufe ne s’ell jamais réduite à fon 
premier volume. 

§. 19 La troifiéme opération fe 
fit fur une chienne de chaffe très lef- 
te , on lia le cordon gauche en deux 
endroits ; elle éprouva dans l’œil gau- 
che & dans les mouvemens du cœur 
les mêmes fymptômes que les ani- 
maux précédens; le fécond jour elle 
prit un peu de nourriture , & un la- 
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vemcnt qui l’évacua & lui fit du bien » 
elle commença à être un peu moins' 
foible 5 le cinquième jour elle avoit 
acquis de nouvelles forces ; on délia 
fes ligatures ; le feptiéme elle man- 
gea: & courut avec plaifir; le feizié- 
me la playe étoit guérie , mais la 
prunelle de l’œil gauche étoit le dou- 
ble plus petite que celle de l’œil droit, 
& fes mouvemens étoient plus diffi- 
ciles. Le bulbe de l’œil droit étoit 
plus gros , & celui du gauche plus 
petit qu’ils n’auroient dû être. Le tren- 
tième jour la voix étoit encore rau- 
que, & les yeux ne furent rétablie 
tout- à- fait que le quarantième. Il lia 
très étroitement à un chien de fixr 
mois qui avoit les deux iris de mê*- 
me couleur, le cordon du côté droit;- 
le mouvement du cœur fut d’abord 
très vitte 8c extrêmement irrégulier, 
il perdit les forces & le courage; bien-' 
tôt ayant fait une feétion au deffus- 
& au deflous de la ligature , il l’enle- 
va avec la portion de nerf liée; la 
refpiration devint plus lente; la voix 
s’affoiblit confidérablement, il trem- 
bloit généralement ; l’œil droit fut 
d’abord altéré. & la membrane angu- 
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Taire ou cartilagineufe s’étendit fur 
l’œil,. & couvrit la cornée, fymptô- 
me qui parait le plus confiant : le 
lendemain elle fut alfez rouge y l’albu- 
ginée le devint le feptiéme jour , & 
& couleur de l’iris étoit changée > le 
.neuvième jour l’animal n’ahoyoit plus, 
mais fi on l’irritoit il rendoit des 
fous aigres i le dixiéme il commença à 
être mieux. Le vingt-feptiéme, il étoit 
très bien , & il ne reftoit de fymp- 
tôme qu’un peu plus de fréquence 
dans le poulx, un peu de différence 
entre les pupilles , & une partie de: 
Firis gauche plus brune qu’elle - ne de- 
voit l’ètre. 

-, Le même jour M. M. fit une ligatu- 
re du. côté gauche aflez haut , la voix 
fut d’abord fi changée qu’on ne pou- 
voit pas reconnoitre que ce fut celle 
d’un chien. La membrane angulaire 
s-’étendit d’abord au point de couvrir 
la cornée, & l’œil languit ; le mou- 
vement du cœur devint très vitte ; le 
trentième les yeux étoient prefqu’en- 
tiérement fermés, l’animal ne marchoit 
que les cuilfes prefque courbées en 
arc j le mouvement du cœur commen- 
qoit à £e ralentir ». l’animal étoit com- 



38o Description 

me ftupide ; il vômifloit tout ce qu’il 
prenoit * le trente- ttoifiéme qui étoic 
le fixiéme de la ligature, le mouve- 
ment du cœur languit encore davan- 
tage ; le tremblement de tout le corps 
ell continuel , il boit fouvent & vo- 
mit une demi-heure après; & au bout 
de quelques jours il rend aufli des 
matières écumeufes, & enfuite de la vé- 
ritable bile; le dernier jour Î1 ne prit 
plus rien & mourut le trentè-Gxiéme- 
§. 196. Un vieux chien maigre fut • 
le fujet de la cinquième observation ; 
on lui lia le cardon gauche, & la li- 
gature fut à peine appliquée que J’ œil 
de ce côté commença à languir; la 
membrane cartilagineufe s’étendit fur 
la cornée tranfparert'te, & devint rou- 
ge aufli bien que la conjonélrve ; l’œil 
étoit {aillant & dans un état de con- 
vulfion ; il ne pouvoir plus aboyer , 

& la douleur lui arrachoit un cri ai- 
gre où l’on ne pouvoit pas reconnoi- 
tre la voix d’un chien. I! étoit dans 
l’état de la plus grande langueur , les 
mouvemens du cœur étoient très-vit- 
tes , très irréguliers & très intermit- 
tens. 11 trembloit dans tout le corps 
& avoit quelques furfauts , il ne pou- 
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voit prefque pas avaler, il avoit de 
frequentes envies d’aller à folle, un 
lavement le foulagea; le fécond jour 
il parut un peu moins mal ; le troi- 
sième il avaloit avec plus de facili- 
té , mais les mouvemens convul- 
fifs étoient plus fréquens , la ref. 
piration précipitée & angoilTée; le 
quatrième jour il étoit fi foible qu’il 
ne pouvoir plus fe tenir fur fes pieds; 
le feptiéme , il parut reprendre un 
peu de force, & fe levoit feu!, les 
mouvemens convulfifs étoient moins 
violens; on défit la ligature; le neu- 
vième jour, il paroiffoit plus gai , il 
vomit cependant un peu de pituite > 
ces vômilfemens continuèrent de tems 
çn tems pendant plufieurs jours; les 
deux yeux iétoient prefqu’également 
malades, il falloit de l’attention pour 
s’aflurer s’il voyoit; il n’abpya plus, 
& n’avoit quand on l’irritoit, qu’une 
voix méconnoilfable ; la playe fe ci- 
catrifa fort bien ; le vingt- fixiéme 
jour il étoit palTablement , à cela près 
que la conjonélive étoit encore un 
peu rouge , & que la membrane an- 
gulaire n’otoit pas réduite à fon pre- 
mier volume; çe même jour, on lia 
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le cordon du côté gauche fans met- 
tre de compreftè $ les fymptômes or- 
dinaires parurent d’abord dans l’œil, 
il eut peine à marcher ; au bout de 
quelques heures, il vômit beaucoup 
d’eau écumeufe , & rendoit les aîi- 
mens & la boiiTon ; il n’avoit plus 
aucune voix. Le furlendemain la res- 
piration étoit très gênée, il étoit très 
fbible; le quatrième le malaife & Pati- 
goiffe augmentèrent , & il tomba -mort 
en effayant de fe promener. - l iJ 

§. 197. M. Petit n’avoit obfétvé 
de changemens conftans que ' fur 1e^ 
yeux ; M. Molinelli a trouvé-;que’ 
la fréquence & la célérité du poultf 
étoient tout aufïï confiantes ; & quand' 
aux phénomènes fur les yeux,* il h' 
obfervé , de plus que M, PêTÏT, l’ir- 
régularité dans la figure de la prunell 1 
le & le changement de couleur i dart5 : 
l’iris i changement 'permanent après' 
même que tous les àütres fymptônies 
ont difparu. 

Je vais indiquer aétuellement 'lés 
changemens qu’il obferva dans Pétat 
des nerfs liés. Ils 6m toujours pèjrti 
gonfles &plus en deflus'dè la lfgd- 
t'ure'qu’en deil’ous ; cè gonflement éroit* 
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toujours aflfcz apparent pour qu’il ne 
put pas échaper en comparant le nerf 
lié au nerf fain, & la différence en- 
tre le gonflement au deflus ou an 
delfous de la ligature étoit aufîi fort 
fenfible. Quand on avoit coupé le 
nerf, les extrémités paraifloient fort 
enflées, & la portion du nerf en def. 
fus de la fedlion étoit furtout enflée 
à une aflez grande diftance. Les en- 
veloppes des nerfs fe font quelque- 
fois trouvées rouges par l’engorge- 
ment des vaifleaux fanguins qui les 
arrofeiit. L’enflure alloit en augmen- 
tant. & étoit beaucoup plus confidé- 
rable au bout de trente ou trente-cinq 
jours que les premiers jours. 

Après lavoir couvert les envelop- 
pes des nerfs dans les parties enflées, 
M. Mouneixi vit diftin&ement un 
atnas de cellules redangu ladres plus 
larges dans, le fens du diamètre du 
nerf que dans celui de fa longueur , 
difpofées en ligne droite , fermées par 
une membrane 6ne , éclatante, for- 
te, jaunâtre, remplie d’une liqueur 
très tenue qui en fuintoit quand on 
eoupoit le nerf, mais qui s’évanouif. 
foit promptement. Frappé de la net- 
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teté de cette (Iruéture , il avoit efpéré 
que l’on pourroit, en fe fervant du 
moyen des ligatures pour augmenter 
le volume des nerfs, parvenir à con- 
noitre tout-à-fait leur ftru&ure mais 
je crains qu’il n’ait mal çonjeéturé à 
cet égard j on voit mieux, il eft vrai, 
les parties enveloppantes qui recevant 
leur nourriture des vaiiîeaux fanguins 
font néceflairement engorgées par leurs 
ligatures, mais les tubes mêmes ner- 
veux s’engorgeront- ils de même ? 
Cela me paroît peu vraifemblable * & 
je craindrais même que le gonflement 
de la cellulofité qui les entoure ne 
les comprimât allez, pour déranger 
leur pofition , & pour altérer tout-à- 
fait leur ftruéture :M. Moi.inej.li 
avertit lui-même que l’augmentation 
de grofleur qu’il avoit obfervé n’étoifc 
point une dilatation de canaux Ner- 
veux qui pût contribuer à en rendre les 
cavités vifibles , & qui dépendit; de 
l’arrêt de l’humeur qu’ils renferment V 
& il fait cette obfervation pour qu’on 
ne s’y trompe pas (o). Il finit fes 
obfervations par rapporter qu’il a tron- 
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vé une fois le nerf médian du bras 
gauche enflé , & cela vraifemblable- 
ment par une fuite de ligature, au 
point d’ètrc trois fois plus gros que 
dans l’état naturel. Cette obfervatioti 
eft importante , & j’en ferai ufàge 
dans la fuite. Je pafle actuellement 
aux dernières expériences fur les nerfs, 

Î iui font celles faites à Goëttingue on 
bus la direction de M. Haller, 
ou par lui-même; elles préfentent une 
multitude de faits qui mettent fous 
les yeux PaCtion des nerfs fur les 
différentes parties, de la façon la plus 
utile. 

§. 198- M. Haller, dans les feCtions 
troifiéme & cinquième, détruit par 
plufieurs expériences le fyftème qui 
plaçoit le fiège du fentiment dans la 
dure -mère & dans la pie- mère; il 
prouve que ces membranes n’ont au- 
cun fentiment; on les irrite avec le 
beure d’antimoine , avec l’huile de 
vitriol , avec les inftrumens les plus 
aigus ; on les. brûle même avec le 
heure d’antimoine jufqucs au point 
de les réduire en efeare , fans que 
l’animal paroilfe éprouver aucune dou- 
leur , & fans qu’il furvienne aucune 
Tome I. R 
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convulfion , tandis que dans les mê- 
mes animaux l’irritation de la fubftan- 
ce médullaire en produit fur le champ 
de très fortes. La fubftanCe corticale 
paroît peu fenfible,- fes bleflures ne 
procurent point de convulfions, mais 
la fubftance médullaire l’eft infiniment. 
Ayant enfoncé le trois-quart dans la 
moelle du cerveau , l’animal tomba 
dans l’aifoupilTement, il perdit le fen- 
timent & le mouvement , les pieds 
de derrière furent les premiers para- 
lytiques > enfuite ceux de devant j il 
furvint des convulfions de tout le corps, 
toute la peau devint infenfible, & ce- 
pendant il refpiroit & vivoit, il ne 
mourut même que le lendemain. 

Ayant irrité la fubftance cortica- 
le du cerveau d’un autre chien , il ne 
parut pas que l’animal s’en apperqut, 
mais quand on enfonça une fonde 
d’argent dans la fubftance médullaire, 
de grands accidens parurent tout-à- 
coup } c’étoit une efpéce d’yvreife 
& une ftupeur entremêlée de cris vio- 
lens enfuite un tournoyement qui 
Te termina par une chute. Tout le 
corps fut agité par de violentes con- 
vuluons > les extrémités devinrent 
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paralytiques & le corps fe courba en 
forme d’arc de cercle par la violence 
du tétanos , parce que les mufcles 
du côté blefîe étoient en convulfion; il 
paroitque ceux du côté oppofé avoient 
perdu leurs Forces 1 on obferva fou- 
vent le même phénomène fur d’autres 
chiens. Un chat dont la dure- mère 
fouffroit toutes fortes d’irritations fans 
que l’animal parut le fentir , eut des 
convulfions violentes & générales , & 
bientôt après une défaillance généra- 
le de toutes fes forces, dès que l’on 
irrita la fubttance médullaire. > 

§. 199. Les convuliions parurent 
également en irritant la fubftance 
médullaire d’un chien à qui 011 avait 
donné de l’opium -, & chez 1111 autre 
dont la fubttance corticale avoit été 
impunément percée dans fa fuperfi- 
cie, & enfuite bridée avec de l’huile 
de vitriol fans en avoir procuré au- 
cune. Il eft cependant arrivé une fois 
qu’en perçant légèrement & lente- 
ment la fubftance corticale, l’animal 
ne laiiTa pas de. témoigner de la dou- 
leur & de tomber en convulfionj mais 
j’avoue que cette feule expérience ne 
me paroit pas pouvoir rien prouver 

R 2 , 
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contre toutes celles qui ôtent la fen- 
fibilité à la fubftance corticale , & cela 
par plufieurs raiions : la première , 
c’eft que comme pour parvenir au 
cerveau il a déjà fallu faire un grand 
dommage , il eft poifible que l’irrita- 
tion des tégumens procure des eon- 
vulfions, ou qu’elles foyent occafion- 
iiées par une compreflion du cerveau 
qui peut très - bien produire cet effet , 
& qui ell même capable de tuer tout- 
à-coup : la fécondé, c’eft que quel- 
quefois il y a des endroits du cerveau , 
où quelque portion de la fubftance 
médullaire fe trouve fituée très près 
de la furface, on croit n’irriter que la 
fubftance corticale & on irrite la mé- 
dullaire : la troifiéme , c’eft qu’en 
irritant la fubftance corticale on peut 
occafionner une traélion dans la mé- 
dullaire , qui y fait une irritation 
aflez confidérable pour donner des 
çonvulfions. 

$>. 20D. M. Zimmerman ayant 
tenté les mêmes expériences, eût les 
mêmes fuccès j il oignit la dure-mére 
d’huile de vitriol , avec la barbe d’une 
plume , fans aucune douleur , il U 
coupa aufli fans douleur, & l’animai 
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tomboit en convulfion, dès que l’on 
irri toit la fubfiance médullaire ( p ). 

§. 20 r. M. Zinn perça le cervelet 
par le milieu, l’animal n’en mourut 
pas d’abord, niais toutes les parties 
du corps furent agitées par de vio- 
lentes convullions; chez un autre , 
ayant percé le cerveau & le cervelet , 
l’animal perdit d’abord la voix & le 
mouvement; mais la circulation & la 
refpiration fe foutinrent encore plus 
de vingt-quatre heures. Sur un troi- 
fiéme ayant fait paffer la fonde du 
cerveau dans le cervelet, il en réfulta 
une convulfion univerfelle. 

§. 202. MM. Haller & Zinn 
firent aulli d’autres expériences, qui 
leur prouvèrent invinciblement que 
les bleflures du corps calleux ne font 
pas plus dangereufes que celles du 
refie du cerveau , & qui détruifent 
entièrement le fyftème imaginé d’a- 

(p) De irritabilUatc. p. 6 . Onwiah<ec 
variis in locis , diverjis canibus , ad nau- 
feani ufque repetii fe? e ventus perpetao idem 
fuit . Voyez auifi p. 29. On peut voir dans 
cette belle diflertation & dans celle de M. 
Zinn l’expofition du fyftêmede Paçchio- 
nî & de ÜAGL 1 VI , & fa réfutation. 

.R 3 
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bord par Bonxekoe, adopté par 
Lancisi , étaye par AIazini , & en- 
fin préfcnté avec beaucoup de con- 
fiance & d'habileté par M. La Pey- 
ronie, qui établit le fiège de Pâme 
dans le corps ‘ calleux , qu’fis regar- 
doient tous comme la partie la plus 
importante dircerveau, celle où abou- 
tiflent tous les nerfs, & où dévoient 
fe faire toutes les fenfations; mais 
les poilfons ont certainement des fen- 
fations, les oifeaux en ont auflî, ils 
ont de la mémoire, ils ont prefqu’au- 
tant de facultés qu’aucune autre efpéce 
d’animal & cependant les poilfons & 
les oifeaux n’ont point de corps cal- 
leux ( q ). 

Quand après avoir coupé le cerveau 
& le cervelet , M. Zinn irritoit la 
moelle de l’épine , les mufcles furent 
encore agités par des fpafmes , & les 
pieds le furent davantage à mefure 
que l’on pouffa la fonde plus avant 
vers le facrum. Mais en réitérant la 

(7) Ce fyftéme eft très bien expofé dans 
le mémoire de M. de la Peyronie. Acad, 
des Scienc. 17+1- & très bien réfuté dans 
les difTertations que j’ai cité & dans le fup- 
plément à l’Encyclopédie de Paris fol. t. 2. 
art. corps calleux qui eft de M. Haller. 


DES N E K F S. 391 

même expérience, après avoir coupc 
le tronc du nerf crural d’un côté, 
tous les mufcles entrèrent en convul- 
fion à l’exception de ceux de la jambe. 
Ayant coups la moelle de l’épine en 
deux parties , & ayant découvert le 
nerf qui ailoit à un des mufcles de 
-ce pied, il l’irrita, & ces mufcles 
prirent des convullions. La fimple 
dénudation des dernières extrémités 
de la moelle épinière, ou plutôt du 
nerf qui en part pour fe porter aux 
mufcles qui meuvent la queue des 
animaux, peut occasionner une forte 
irritation dans tout le fyftème ner- 
veux ; on a obfervé , dit Al. Bordeux, 
dans des chiens & des chats auxquels 
ou coupoit b queue, qu’après l’opé- 
ration , ces animaux deviennent quel- 
quefois fujets à des convullions, des 
vômilTemens , de fortes couftipations, 
de vives douleurs, des attaques d’épi- 
lepfie ; on en a trouvé qui perdent la 
vue , d’autres dans lefquels la couleur 
des yenx change , tant cfl: grande l’in- 
fluence de la moelle épinière fur tout 
le corps ( r ). 

( r ) Journal de Medec. t. 1 6 . p. 489. 
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§. 203. Je paffe actuellement aux 
expériences faites fur les nerfs mê- 
mes, & fur les mufcles ; elles font ^ 
en trop grand nombre pour les rappor- 
ter toutes; je n’en prcfenterai qu’au- 
tant qu’il en faut pour mettre net- 
tement fous lès yeux les effets de ces 
ligatures & de ces irritations , mieux 
encore que n’ont fait les expériences 
rapportées précédemment. 

§. 204. En liant fur iki chien le 
nerf brachial, qui répond au médian 
de l’homme, l’animal donna, pendant 
qu’on ferroit le fil, les marques de 
la douleur la plus violente; au deffous 
de la ligature, tout devint infenfible; 
en irritant même le tronc du nerf 
on ne caufoit plus de peine à l’ani- 
mal , pendant que l’irritation d’autres 
nerfs qui n’étoient pas liés produi- 
raient de violentes convulfions dans 
leurs mufcles (/). 

Chez un autre chien , à qui l’on 
avoit fait avaler de l’opium , on pût 
irriter le nerf médian , fans que les 
mufcles éprouvaffent de convulfions; 
mais le nerf phrénique n’avoit pas 


Digiti? 


7'pTT T: l<? 


<r) Ixper. 175. 


des Nerfs.' 393 

perdu la faculté de faire naître le mou- 
vement dans le diaphragme, & il le 
fit trembler & palpiter pendant que 
je l’irritai .£ t ). 

Cette expérience me paroit impor- 
tante pour la théorie & la pratique 
îles maux de nerfs. La même expé* 
rien ce réitérée , eu obfervant très 
exadement les parties où fe diftribue 
ce nerf, fit voir que les mufcles, (ce 
font les fléchiffcurs ) & la peau qui 
•Jtiroient leurs nerfs de ce tronc , 
ii voient perdu tout mouvement & tout 
jeu ti ment. 

En obfervant les effets que cette 
.ligature produifoit fur l’irritabilité , 
■on ne la trouva point altérée non plus 
■que dans les mufcles d’une jambe de 
■derrière d’une grenouille qui, par 'l’am- 
putation du nerf, avoient perdu tout 
-lentiment & tout mouvement volon- 
taire. 

Cette exiftencc de l’irritabilité après 
Jes ligatures des nerfs eft confirmée 
par les expériences , 187 j 191* &c. 
& le fera toutes les fois que l’on vou- 
dra y faire attention 5 puifqu’il eft 
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démontré par une multitude d’autres 
obfervations , mais étrangères à cet 
ouvrage , que l’irritabilité eft abfolu- 
ment indépendante des nerfs ( u ). 

Il eft arrivé une fois qu’après la 
ligature du médian, le fentiment & < 
le mouvement ne furent pas perdus 
tout-à-coup, mais le lendemain il n’y 
en eut plus de veftige, & le fur-len- 
demain l’animal périt. 

En liant le nerf de la huitième 
paire d’un côté , l’animal ne parut pas 
ientir cette perte. Je liai le même 
nerf de l’autre côté, dit M. Haller, 
& pendant que, je ferrai le fil, l’ani- 
mal expira ati milieu d’une convul- 
/îon. On lia le nerf de la huitième 
paire fur un lapin , il furvint de grands 
accidens , une refpiration difficile , des 
efforts continuels pour vômir, & 
une pourriture parfaite de tout ce 
qui étoit dans l’eftomach ; l’animai 
périt la nuit qui fuivit l’opération, 
& l’on trouva encore des matières 
vertes , mais entièrement pourries 
dans reftomach > obfervation qui ac- 
quiert une nouvelle force par le ré- 

(«) Exp. 178. i 79 - 
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fultat des expériences fuivantes. U11 
autre chien qui périt vingt -quatre 
heures après la ligature du nerf de 
la huitième paire , avec une refpi- 
ration courte , difficile & petite , 
offrit une corruption totale .des ma- 
tières contenues dans le ventricule. 
On lia fur un lapin les deux nerfs 
de la huitième paire; il ne mangea 
plus , perdit toutes fes forces & périt 
le troifiéme jour 5 les matières du 
ventricule avoient dégénéré en excré- 
mens ( x ). L’expérience fui vante 
Jfert à prouver que ce n’eft pas feu- 
lement dans Peftçmach que la priva- 
tion de l’a&ion des nerfs laille en- 
gendrer la pourriture , mais égale- 
ment fur les autres parties (y) y ôn 
Ha tous les nerfs du bras d’un chien, 
.il en perdit d’abord l’ufage & périt 
Je cinquième jour) le fil de la ligà- 
• tùrq avoit coupé le nerf, & il y avoit 
une forte fupuratioh. aux environs , 
«dont l’odeur étoit pfefqu’infupporta- 
ble; dans les obfervations i§9 fur un 
lapin, 190, & 192 fur des chiens, 


£*) * 84 -;; j , 
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la fupuration ne s’eft pas trouvée 
, fœtide , ( c’eft le nerf fciatique qui 
avoit été lié), mais plus abondante 
qu’elle n’auroit dû l’être , & cette 
abondance feule eft une preuve de 
difpolition à la putridité. 

Le chien de la dernière expérience 
àvoit éprouvé des convulfîons affreu- 
fes en faifant la ligature, & de tous 
les animaux fur lefquels elle s’eft fai- 
te, il n’en eft échappé qu’un feul. 

Après ces expériences fur 
les effets des ligatures des nerfs, M. 
Ha ller palfe à celles qu’il a fait 
en Irritant les nerfs mis à nud ; en 
irritant un nerf de la jambe de der- 
rière d’une grenouille, le mufcle dans 
lequel il fe rend entra en contraction, 
& toute la jambe fut convulfée* ayant 
enfuite coupé tout le pléxus nerveux 
qui va à la jambe , les mufcles per- 
dirent tout de fuite cette force qui 
leur vient de la volonté j en irritant 
la moelle de Pépine, il y eut des con- 
vulfîons par tout le corps , à l’excep- 
tion de cette jambe dont les nerfs 
avoient été coupés, 

M. Caldani a vu auffi que, quoi- 
que lu tète fut coupée j l’irritation 
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des nerfs cruraux occafionnoit fur le 
champ des convuîfions dans tous 
les mufcles qui tiroient leurs nerfs 
de ce tronc (a). Ce qui prouve , 

■ainfi que que toutes les obfervations 
analogues , que la moelle épinière 
fait réellement, -comme je l’ai dit , 
office de cerveau pour les nerfs qui 
en partent ; on retrouve même dans 
ce cas tous les fymptôraes de la fen- 
fibilité, fans qu’il y ait vraifembla- 
blement aucun fentiment. L’expérien- 
ce réuffit à M. Càldani encore fix 
heures après avoir coupé la tête. En 
découvrant le nerf médian du bras 
d’un chien, & en l’irritant, les muf- 
cles antérieurs de ce bras entrèrent 
en contraction, & il fut agité par 
des convuîfions; la même chofe eut 
lieu fur une iouris, & l’irritation 
des nerfs qui dloient aux ailes d’un 
corbeau firent entrer -ces ailes en con- 
vulfions, tout comme celle d’un nerf 
qui fe portait aux mufcles du bas 
ventre chez un rat, donnoient à ces 
mufcles de fréquentes convulfions- 

Lors même que l’on a coupé il ’ 

■U ) Giornak di Medcciua, r. 3, $. itg. 
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moelle épiniere, fi l’on irrite les nerfs 
îles jambes de derrière mis à nud, 
les mouvements convulfifs ont égale- 
ment lieu, mais pendant fort peu 
de tems. 

§. 205 . Les expériences fur ?e nerf 
phrénique -que M. Haller rapporte, 
ne préfentent point tous les phénomè- 
nes qui fuivent la ligature ou l’irrita- 
tion de ce nerf; il n’a rapporté que 
ceux qui ont uu rapport direél à 
l’adion des nerfs, & ce font précifé- 
ment ceux qui font les plus nécefiài- 
rcs à mon but. 

En irritant le nerf phrénique , on 
fait conftamment mouvoir le diaphrag- 
me ; fi on le lie, l’irritation au delfus 
de la ligature ne produit aucun effet; 
mais une compreflion médiocre n’arrè- 
te pas l’effet de l’irritation ; une plus 
forte qui fait l’effet de la ligature 
l’arrête; fi on le coupe, l’irritation 
produit également la tradion ; & cette 
expérience réulfit fur les nerfs de 
tous les mufcles , après même qu’on 
les a coupés & que par-là on a in- 
tercepté toute communication avec 
le cerveau. En les irritant , pou vû 
qu’ils Payent encore frais & numides. 
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ces irritations produifent dans le muf- 
cle les mêmes mouvemens qu’elles 
auroient produit , fi la continuité 
avec le cerveau eût été entière. L’ir- 
ritation de ce nerf rappella les mou- 
vemens du diaphragme dans un ani- 
mal prefque mourant, & chez lequel 
la refpiration finiflbit. La comprefiion 
du nerf phrénique d’un côté n’em- 
pècha pas que le mouvement du dia- 
phragme ne iè fit de ce côté, comme 
de l’autre j en l’irritant, le diaphrag- 
me fut agité par des mouvemens con- 
vulfifs. L’expérience fi célèbre de faire 
mouvoir le diaphragme à fon gré, 
ou d’en atrèter les mouvemens, fui- 
vant qu’on les ferre avçc le doigt du 
haut en bas & de bas en haut, n’a 
pas réuflï à M. Haller. 

§. 207. Si l’on irrite les mufcles 
mêmes , 011 les met en contraction , 
comme quand on irrite les nerfs ; 
ainfi en irritant le diaphragme même 
dans fa partie mufculaire, cette irri- 
tation produifit le même effet , & le 
mouvement accoutumé. Après avoir 
coupé dans les deux cuilfes d’une 
grenouille les nerfs cruraux, & dé- 
«rnit par-là tout mouvement volou- 
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taire & tout fentiment dans les muf- 
-cles de ces extrémités, ces mufcles 
découverts tremblèrent d'eux-mêmes ; 
faCtion de l’air étoit pour eux un irri- 
tant, & l’irritation produifit des con- 
vulfions, fans fentiment de la part 
de l’animal ; & fur un chien , ayant 
iié le nerf feiatique, la peau & les 
mufcles de cette jambe étoient abfo- 
lument infenfibles , mais en irritant 
ceux-ci, ils fe con tracèrent & pal- 
pitèrent fans l’affiftance des nerfs. 
En irritant les mufcles du bas ventre 
d’un chien avec de l’huile de vitriol, 
M. Zimmerman les voyoit fe con- 
tracter très fortement j la feule pointe 
du fcalpel produifoit cet. effet, même 
«près la mort. Dans les mufcles du 
bas ventre d’un rat , féparés de l’ani- 
mal, qu’il tenoit avec une pince, en 
les touchant, dans la partie fupérieure 
près de la pince, avec cette même 
huile , la contraction étoit très forte, 
•& rapprochoit la partie inférieure de 
ha partie fupérieure :; & ayant emporté 
«ne partie de la poitrine d’un autre 
rrat, & Payant étendue fur une table, 
•en verfant fur les mufcles pectoraux 
aune goûte d’huile de vitriol, ils étoient 
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il fort contractés que les extrémités 
des côtes fc rapprochoient (a). M. 
Haller vit fur un chien le mufcle 
triangulaire du Sternum , qui confer- 
va fon irritabilité après tous les au- 
tres, courber alternativement les côtes 
& les abandonner à elles - mêmes > 
ces expériences nous mettent fous les 
yeux des maladies factices que la pra- 
tique offre tous les jours , & elles 
nous apprennent quelles font les par- 
ties fouifrantes & quelle eft leur 
action. 

En obfervant la manière dont les 
chairs d’un mufcle s’acquittent de leur 
fonction , on voit qu’elles deviennent 
beaucoup plus courtes, mais fans rien 
perdre de leur rougeur. Les fibres 
s’approchent du milieu, & peu après, 
dans le relâchement du mufcle, elles 
s’en éloignent > il paroit que les fibres 
fè rident & forment des ondes tranf. 
verfales; le tendon ne lait qu’obéir 
au mouvement des chairs, fans fe 
contracter lui-mèmej aulîi quand on 
irrite les tendons, il n’y a aucun mou- 
vement, un feul paquet défibrés peut 


(a) De irritabil. §. 17. p. 19. 
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agir à part, dans le tems que le rcfte 
du mufcle fe rcpofe. Ces obfervations 
fur la façon dont les mufcles agi/fent, 
font nécclfiires à l’explication des 
mouvemcns convulfifs, mais il cil inu- 
tile de rapporter un plus grand nom- 
bre des expériences dont ces con- 
clulions générales font le réfutât, il 
luffit de fçavoir quelles ont été mul- 
tipliées au point de ne pas laifler 
le plus léger doute. M. Haller af- 
fure avoir vu tout cela longtems & 
exactement (b). Ce qu’il eft de la 
plus grande importance d’obferver 
ici , c’eft que ce mouvement de con- 
tra&ion des mufcles a lieu lors mê- 
me que l’on a coupé le nerf qui s’y 
porte , qu’ils font par-là même inca- 
pables de mouvement volontaire, & 
qu’il n’ont plus aucune fenfibilité ; 
c’eft ce mouvement que l’on appelle 
l’irritabilité qui tient à la ftrutfture 
du mufcle même, qui eft indépen- 
dant du nerf & qui eft des plus grands 
agens de l’économie animale & peut- 
être végétale (c) j “ elle eft natu- 

(6) Exper. 229. t. 1. p. 249. 

( c ) I.’hiftoire plus détaillée de l'irrita- 
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,, relie aux mufeies, elle dure autant 
„ que la vie & même après la fin 
„ de la vie, jufqucs-à-ce que les muf- 
„ des foyent refroidis dans les ani- 
„ maux à fan g chaud, bien plus long - 
„ tenu rl ans les animaux à [an g froid ; 
„ c’eft elle feule qui anime les muf- 
„ des dans les animaux qui n’ont 
„ point de nerfs. On la voit agir 
„ d’ellc-mème dans les mufcles dc- 
„ couverts, & on la rappelle en les 
„ irritant ; elle produit le mouve- 
„ ment fans l’aide des nerfs ; elle 
„ fubfifte dans le cœur, les inteftins, 
j, les jambes féparées du corps; elle 
„ demeure attachée aux mufcles, dont 
„ on a coupc les nerfs, ou dont on 
„ les a rendu par une forte ligature 
„ incapables d’agir , & elle fubfifte 
„ dans les parties dont le fentirjient 
„ eft abfolumeut fuprime ( d ). 

bilité feroit abfolument déplacée ici , elle 
fe trouvera amenée plus naturellement 
dans un autre ouvrage, où j’aurai occafion 
de traiter des différentes forces de la na- 
ture. Ceux qui voudront s'inftrtiire à fond 
de celle-ci , peuvent confulter la belle dif- 
fertation de Al. ZlMMERAJAN , & les mé- 
moires de M. Haller 
( d ) Halles, menu t. 1. p. 2 ;6. 
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20g. Je finirai ce tableau d’expé- 
riences par préfenter quelques - unes 
de celles qui ont été faites fur diiîe- 
rens vifcéres internes , qui font fou- 
vent le fiège des maux de nerfs , & 
j’ajouterai celles qui piéfentent les 
changemcns que l'opium opère. 

L’homme & les animaux à fang 
chaud ont des fibres mufculaires dans 
leurs artères, elles doivent donc être 
fufceptibles d’irritabilité & de contrac- 
tion > quand cette irritabilité eft mi- 
fe en jeu, cette contradion eft évi- 
demment démontrée par les expérien- 
ces i les veines ont bien moins de fi- 
bres mufculaires , ainfi leur irritabi- 
lité & leur force de contradion font 
bien moins confidérables ; elles en 
ont cependant , & il eft important de 
remarquer , qu’il y a beaucoup plus 
de fibres mufculaires dans les gros 
troncs des artères & des veines, à la 
lbrtie du cœur, & à l’entrée des oreil- 
lettes , que par tout ailleurs i la vei- 
ne cave eft même évidemment muf- 
culeufe dans la grenouille , animai 
à fang froid, c’eft-à-dire, d’une ef- 
péce che 2 laquelle les vaiifeaux fan- 
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-guius n’ont aucune irritabilité ( e ), 
au moins fcnlîblc. 

Les vaificaux lactés & le conduit 
du chile ont auffi évidemment une 
contraction d’irritabilité (/). 

La véficule du fiel eft egalement 
fufceptibic de la même contraction , 
* mais moins que les mufcles » & les irri- 
tans méchaniqucs, tels que l’aiguille & 
la pointe du fcalpel, ne l’opèrent pas , 
mais oui bien l’huile de vitriol , & 
le beure d’antimoine : en la touchant 
avec du beure d’antimoine elle fe con- 
tracte , mais avec lenteur , & par tout 
où le poifon a coulé, il liait une ef- 
péce de vallon qui fépare la véficule 
en deux parties i l’huile de vitriol 
produit une contraction plus prompte 
auffi bien que l’efprit de nitre; dans 
quelques expériences cependant il n’y 
en a point eu (g), & en général la 
contractibilité de la véficule du fiel 
eft beaucoup moins confidérable que 
celle de la veffie urinaire. 

, Le conduit cholédoque eft fufeep- 

• • f 

« « 

f e ) SeCt. ir. 

(/) Ibid. 

(y) SeCt. iz. 

. } r' 
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tible île la même contraction que la 
' veficule; M. Haller & M. Zimmer- 
MAN Tout forcé à fe relferrer en le 
touchant avec l’huile de vitriol, & il 
me paroît important de remarquer 
que ce font les irritans acides qui 
irritent le plus puiffamment ces par- 
ties ; cette obfervation fort à expliquer * 
une multitude de phénomènes qui fe 
préfentent tous les jours en pratique. 

§. 209. La veille urinaire ell ex- 
trêmement fufceptible de contraction ; 
l’urine qu’elle renferme eft un ftinu:- 
lus qui la détermine à fe contracter, 

& des ftimulus plus puiffans produi- 
fent cet effet avec plus de force. 

Piquée avec une aiguille ou avec 
la pointe du fcalpel, elle s’efi; contrac- 
tée vivement & confidérablementj ir- 
ritée avec du heure d’antimoine elle 
fe ferra au point de fe réduire à la 
groffeur d’une noix; elle fe durcit en 
même tems & ne ceffa pas de chaf 
fer l’urine jufqu’à-ce que la dernière 
goûte fut fortie , & cela par fa feu- 
le force & fans l’aide des mufcles du 
bas ventre , puifqu’ils étoient ouverts; 
l’huile de vitriol la fait auiîi contrac- 
ter , mais moins fortement que le beu- 
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re d’antimoine > quand on irrite la 
veille lors qu’elle eft pleine, l'es con- 
tradions font beaucoup plus fortes 
que quand 011 l’irrite à demi vuide , 
& il faut bien remarquer, ce qui eft 
vrai de toutes les autres parties, qu’elle 
n’eft pas également irritable chez tous 
les fujets ; il y en a chez lefquels le 
fimple contad de l’air produit une 
contradion alfez forte , & d’autres 
fur lefquels l’huile de vitriol n’en 
produit qu’une médiocre ; la contrac- 
tion de la veiîie fe fait d’une maniè- 
re continue , & fans alternadvér de 
relâchement. 

Les uretères font fufceptibles d’une 
contradion , mais très foible & très 
inférieure à celle de la veiîie ; & il 
paroit qu’ils aident peu au palfage 
des grains de gravelle qui, dès qu’ils 
font un peu conGdérables , n’avancent 
point fans de violentes convulfions 
des mufcles du bas ventre (h). 

§. 210. L’uterus eft un foyer de 
mouvemens convulfifs' , & l’on pou- 
roit prédire à coup fur que l’applica- 
tion des irrrtans le feroient entier 

{fi) Seft. 12. & 1 }♦ 
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en convulfions ; ce vifcére eft fuf- 
ceptible de mouvement dans toutes 
Tes patries, dans fes trompes, dans 
fes cornes , dans fon corps : fur les 
chiennes, les chattes, les lapines plei- 
nes , il n’y a pas befoin d’irritation 
pour faire paroitre ce mouvement, & 
M. Haller l’a vu dans les cornes 
de l’uterus d’une chienne pleine, 
femblable & égal au mouvement pé- 
riftaltique des inteftinsj il lui a paru 
démontré que la matrice fe contrade 
aufti fortement qu’eux à l’occafion 
de^quelque irritation que ce foit , & 
que cette caufe peut faire avancer une 
caufe irritante du pavillon à la ma- 
trice, comme un fruit avalé eft por- 
té de Peftomach au redum. 

§. 2 r i. Le canal alimentaire com- 
mence au fond de la bouche, & l’œfo- 
pha^e en eft la première partie -, il 
eft évidemment mufculaire & fnfeep- 
tible par là-mème de toutes les affec- 
tions des mufclesj nous avons vu plus 
haut que la ligature des nerfs qui s’y 
portent le rendoit paralytique , & 
qu’alors il fe laiffoit remplir d’alimens, 
fans avoir la force de les faire paf- 
fer dans l’eftomach? parce qu’il eft 

privé 
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privé de ce mouvement périftaltique 
qui lui eft commun avec l’eftomach 
& les inteflins, & qui dépend unique- 
ment do la contraction fucceffive des 
anneaux mufculaires. Le premier an- 
neau irrité par l’aliment qui y abor- 
de fe rcfferre, il chaflTe l’aliment dans 
la portion inférieure , qui Tentant à 
Ton tour la force irritante, le fait 
pafler dans le troifiéme», dont la con- 
traction lui fait faire un nouveau 
pas. Cette fbrœ contraCtive mife en 
jeu par des irritans plus forts devient 
véritable fpafme » en l’irritant avec 
le fcalpel on voit parfaitement cette 
forte contraction , & l’on fait avan- 
cer la portion d’alimens que la par- 
tie irritée chafle par fa contraction ,* 
fur un chien , on l’a vu fe contrac- 
ter beauooup plus fortement que l’ef- 
tomaeh , & l’on verra ailleurs que 
chez, un chat qui avoit été forcé d’a- 
valer. -du fublimé , l’cefophage fut fi 
rqfïèrré par l’adion de ce poifon qu’il fl 
.refta plus de cavité (i). 
i % ia. Ce mouvement périftalti- 
qwe que nous venons dp voir dans ■.[ 

' '.'j i '. j . ■, ) » . . - , . 

f£) Ibid. Exper. 380. p. 310, 

Tome L S . 
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i’œfophage & que quelques phyfiolo. 
giftes ont mal - à - propos refufé à 
l’eftomach, lui eft très confiant & 
très eifentiel ,• s’il a manqué dans quel- 
ques expériences, qa toujours été par 
des caufes* accidentelles que l’obfer- 
vateur auroit pu exactement détermi- 
ner, telles que la totale inanition de 
l’eftomach , fpn trop grand refroidif- 
fement qui détruit l’irritabilité de tou- 
tes* les fibres mufculaires , un excef- 
fif affoibîiftement de Panimal &c. mais, 
ces cas font rares , & le nombre, de 
ceux dans lefquels e les expériences 
réuififlent à fouhait eft très confidé- 
rable. •• • 

L’eftomach d’un lapin irrité avec 
un fcatpel fe reiferra, & pouffa Pair 
dont il étoit rempli' -vers le pylore! 
en fe réduifant au plus petit diamètre* 
poffible ; enfuite il fe relâchoit & fe' 
gonfloit par le -moyen de Pair qui * 
jeprenoit la place dont la contraction 
du ventricule vercoit de le qhàfler ; i 
& quoi qù’ert générât ce mouvement 
foit plus foible que dans les inteftinè, 
il y a des * câs» dans lefquele orp Pafo 
trouvé plus fortj M. Haller en ci* 

■V t i-- 1 • il . ) 
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te un fur un chien (k)\ en irritant la 
partie fupérieure de l’eftomach , on 
voyoit le mouvement opéré par la 
contradion des fibres defcendre peu- 
à-peu vers le pylore , & pouffer de- 
vant lui les matières contenues dans 
l’eftomach; les contradions & les di- 
latations fe fuccedérent alternative- 
ment, jufques-à-ce que l’eftomach fut 
entièrement vuide , & que tout eut 
paifé dans le duodénum , qui fe con- 
tradoit de même, & faifoit avancer 
la maife chymeufe vers le jéjunum. 
Dans un autre chien Peftomach fê -ré- 
trécit au point de ne conferver que 
le diamètre d’un inteftin ; fi l’on ou- 
vre des animaux qui ayent l’eftomach 
plein d’alimens, on voit que ces ali- 
fnens fervent de ftimulus , & déter- 
minent la force contradive de l’efto- 
mach , & l’on a fous les yeux le 
fpedacle de ce qui fe paffe dans la 
digeftion ; fpedacle bien différent 
l’adion violente & triturante que 
quelques phyfiologiftes avoient ima- 
giné. Dans d’autres il a fallu joindre 

(*) Exp. 347. p. 299. >. 

S 2, 
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•un ftimulus étranger à celui des alî- 
mens, qui n’étoit plus fuffifaut, par- 
ce que différentes circonftances indi- 
quées plus haut avoient fans doute 
affoibli l’irritabilité de l’eftomach^/): 
fans ftimulus étranger , (ans aliment 
même, on remarque fouvent ce mou- 
vement , 6c on le voit fe foutenir 
pendant alfez longtems. 

§. 213. Ce même mouvement fe 
continue & acquiert une nouvelle 
force dans les inteftins , on le voit 
évidemment fur un chien , ou fur 
tout autre animal qu’on ouvre après 
qu’il a bien mangé (m) > on l’obferve 
évidemment du ventricule au re<ftum 
ou du rerftum au ventricule i il pouf. 

( l ) 11 eft aifé de comprendre comment 
la diminution ou l’augmentation de cette 
irritabilité altèrent entièrement les digef- 
tions , & font une caufe fréquente des ma- 
ladies de l’eftomach , comme j’aurai occa- 
fion de ie redire ailleurs. 

(m) On peut voir fur ce mouvement une 
belle differtation de M. Foelix, premier 
Médecin de S. A.. l’Eledeur de Trêves. 
De mot h pcrijlalticà inteftinorum , 1750. 
On la trouve dans la colleét. anatom. de 
M. Haller , t. 7. 
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fe , il reflafle pour ainlî dire la maf- 
fe chileufe ; il fait palier les inteftins 
de la droite à la gauche , de la gau- 
che à la droite, du haut en bas, du 
bas en haut , en devant en arriére , 
eu forme de fpirale , de mille maniè- 
res , mais avec plus de force dans les 
petits inteftins que dans les gros («); 
& quand ce mouvement celle, 011 le 
rappelle par les irritans. Les fibres 
auxquelles on applique l’irritation fe 
contradent & pouffent devant elles 
les matières contenues qui fe ramaf- 
fent dans la partie de l’in te (lin im- 
médiatement inférieure à la partie 
contra&ce ; fouvent par un mouve- 
ment rétrogradé , qui paroît même 
quelque -fois plus fort que le mou- 
vement progrellif, les endroits irrités 
forment des vallons étroits que l’on 
peut multiplier à fon gré; l’irritation 
des fibres circulaires en deux endroits 
pas trop éloignés l’un de l’autre oc- 
calionne un double relferrement , & 
un nœud ou renflement entre deux; 
renflement qui fe détruit bientôt par 
l’adion des fibres longitudinales. En 

00 Exp. 389. & 391. 

S 3 
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fuivant ce mouvement naturel & eft 
l’aidant s’il vient à s’affoiblir , on 
voit les inteftins conduire les matiè- 
res jufques-à-ce qu’ils les ayent fait 
fortir par le fondement. La feule 
contradion du redum a fuffi pour 
débarallèr des excrémens après la mort 
apparente. 

Si un ftimulus reftoit longtems au 
même endroit, la partie de l’inteftin à 
laquell s étendroit l’irritation refteroit 
contradée, & par là même le paflàge 
fi non totalement fermé , au moins 
conudcrablement diminué ; on a vu 
cela fur des chiens qui avoient pris 
de l’arfenici il s’en attache à une par- 
tie d’inteflin que l’on trouve extrê- 
mement rétrécie “ avant irrité i’intefi 
„ tin d’une fouris avec du heure 
„ d’antimoine, il fe reflèrra comme 
„ fi on l’avoit lié avec un fil -, la< 
„ matière fécale que cette contradion 
„ avoit cbaftë dilata la partie la plus 
* voifine de l’inteftin ; celle-ci fe mit 
w en mouvement à fbn tour , & 

, 5 chafîa la matière en partie vers l’eC- 
„ tomach en partie vers le redum 5 
„ celle qui rebrouffoit vers i’eftomach, 
0 trouva la contradion caufée dans 
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„• Ton chemin par le poifon , & ne 
„ put la paffer ( 0 ). 

§.214. Les contractions cauTées dans 
les inteftins peuvent être li fréquen- 
tes que l’on a vû fur une grenouille 
toute une partie confidérable d’in- 
tcftins reifcmbler à une fuite de nœuds 
féparés par des étranglemens ; les 
nœuds celférent, & l’inteftin rede- 
vint un cilindre uniforme ; ce mou- 
vement dû à l’irritabilité eft fi ténace 
dans les inteftins , qu ordinairement 
il furvit à l’irritabilité de tousses 
mufcles, excepté à celle du cœur dans 
les animaux à fang froid , car il lui fur- 
vit quelques fois dans les animaux à 
fang chaud. Elle fublifte après même 
qu’on a féparé les inteftins du corps de 
l’animal; ayant enlevé ceux d’un chien 
& les ayant coupé en quatre portions, 
"toutes quatre confervérent le mou- 
vement périftaltique , même fans être 
irritées; & quand elles le furent de 
nouveau; les inteftins» fe contractè- 
rent de la même manière qu’ils ont 
accoutumé de le faire quand ils font 
à leur place ; cette expérience réké- 

(©) Exper. 424. 



rée plufieurs fois a toujours eu ld 
même fuccès (/>). 

On pourroit rapporter ici quelques 
obfervations fur les effets qu’ont pro- 
duit les irritans fur la membrane pi- 
tuitaire, qui tapiffe la trachée artère 
& le poumon ; mais elles feront mieux 
placées au commencement du chapitre 
fur la toux convulfive , & je pafle 
actuellement aux expériences faites 
avec les poifons. 

, ' * t , % 

/ - : 

( p ) Cette ténacité d’irritabilité dans les 
inteftins prouve l’utilité qu’il y a à les irri- 
ter par des applications âcres injectées par 
le fondement dans les cas de mort appa- 
rente i c'eft de toutes les parties celle qui 
conferve le plus tard la faculté de repren- 
dre le mouvement , c’eft donc celle par 
laquelle on peut avoir le plus d’efpérance » 
de le rétablir dans toute la machine. 


Fin de la première Partie. 


TABLE 

'■j 

DES CHAPITRES 

E T 

DES A R T I"C L E S 
Du Tome premier, première Partie . 1 

Ch AP. I. I Dée générale de la matiftp 
& [on importance . pag. I 

IL Des nerfs en général, IZ 


lil. Hjjioire anatomique des 

nerfs du 

• cerveau. 

31 

Art. I. Notions hijloriques. 
II. Première paire. 

38 

III. Seconde paire. 

42 

IV. Troijieme paire. 

4« 

V. Quatrième paire. 

50 

VI. Cinquième paire. 

5* 

VIL Nerf ophtalmique. 

53 

VIII. Maxillaire fupérieur. 

5f 

IX* Maxillaire inférieur. 

61 

X. Sixième paire. 

69 

XL Septième paire . 

7 0 


T A B L E. 


XTL Huitième paire. pag. 79 

XIII. Neuvième paire. 83 


XIV. Qiielques autres nerfs du 

cer- 

veau. 


Chap. IV. Hijlorre ■ anatomique 

des 

nerfs de P épine du dos. 

88 

Art. J. Du nerf accejfoire. 

92 

II. Première paire cervicale. 

96 

III. Seconde. 

loo 

IV. Troifteme. 

lot 

V. Quatrième. 

103 

VI./ Cinquième. 

104 

Vil Sixième. 

IOf 

VÎII. Septième & ‘huitième. 

ior 

IX, Des nerfs brachiaux. 

IOS 


.X. De. l'origine des nerfs dorfaux ou- - 
cojiaux , lombaires^ facrés. 1 20 
XJ. Dijlribution des nerfs dorfaux ou 
cojiaux. * • I2f ; 

XII. Diftribution des lombaires & des 

facrés. 1 27 ; 

XIII. Des nerfs facrés. 130 

XIV. Du nerf cricntl. s 33 

XV. De l'obturateur. 1 34' 

XVI. Dufctatique. • ' T 3 1 î'. 

CHAP. V. De la paire vague , de Pinf . 

v tercojlale , çf? du nerf phréni- - 
• que. 1 . ^14©* 

Art. I. De la paire intercojlale . 14-ï 


Digilized by Google 


T A' fl L E. 


"H. De P inter cofi al dans le cou, pag. i f ç. 


III. De Pintercoflal antérieur ou fplan- 

ch nique. 

IV. De la paire vague. 174 

V. Des nerfs du cœur. 

183 

VI. Du nerf phrénique. 

187 

V 1 1. Récapitulation fom mai re. 
Chaf. VI. De la façon dont les : 

191 

nerfs 

agijfent. 

J97 

Art. I. Hifloire des opinions fur la 

nature des nerfs. 

199 


IL Les nerfs ri agirent pas comme des 
cordes qui vibrent. 21 8 

.III. L'a&ion des nerfs s'opère par un 
fluide qui va dit cerveau aux 
parties & des parties au cer- 
veau. 242 

IV. Ce n'efl pas par leurs enveloppes 
que les nerfs agiffent. ■2,69 
"ÇV. Examen de ce . qu'on a dit fur la 
quejlion , comment les efprits 
. animaux peuvent - ils porter h 
mouvement du cerveau aux par- 
ties £5? des parties au cerveau. 

273 

VI. De la nature des efprits animaux , 

3 1 $; 

VI I. Réponfes à quelques objeBions con- 

tre les efprits animaux. 333 


* Digitized by Google 


table. 


IX. (a) Expériences fur les nerfs, p. 34^ 

Seconde partie du premier tome , fuite 
du chapitre fixieme. 

X. E>es effets des poifons, 3 


XI. Explication de l’ailiort des nerfs. 87 

XII. Des ganglions. 

120 

XIII. Des enveloppes des nerfs. 

144 

XIV. Des fon&ions des nerfs. 

M 4 

Des fens. 


Des pajjions. 

1 63 

Du mouvement mufculaire. 

2C2 

( De la nutrition. 

22? 

{ . Des Jécrétions. 

243 

CjîAP. VU. Des maladies des nerfs rnè - 

me. 

250 

Art. I. Différentes opinions fur les 

ma- 

ladies des nerfs. 

2^0 

11 . Maladies propres des nerfs. 

2 

lll. Des enveloppes des nerfs. 

aïs 

IV. Vices dans les corps qui entourent 

les nerfs. 

332 

V. Des nerfs forts & des nerfs foi - 

Pies. 

336 


(a> Mal à propos marqué IX , ce devait 
fcre Y1IL 


Digitized by Googfe 


..... 1.,-îar». .n— 

PRIVILEGE. 




N 0U5 L’ADVOYER ET CONSEIL DE 
LA VILLE ET RÉPUBLIQUE DE BERNE, 
favoir faifons par les préfentes que le favant , 
notre cher & féal reflbrciffant , A U G U S T E 
Tissot, Dodeur en medecine, & Pro- 
fefTeur dans notre Académie de Laufanne, 
nous ayant fait humblement repréfente»^ 
que fa fanté l’ayant empêché d’achever dans 
le temps le Traité fur les maladies des 
nerfs qu’il avoit commencé , & qu’il fe 
propofe de rendre public , il nous fupplioit 
lefpedueufement qu’il noue plût de renota- 
veher le privilège exclufif que nous lui avions 
accordé pour dix ans , fous la datte du i$ 
Septembre 1770, de maniéré que ce terme 
de dix ans prenne feulement cours dans la 
préfente année 17781 nous avons gracieu- 
fement acquiefcé à cette demande -, & con- 
féquemment nous défendons pour le terme 
de dix années confécutives dans toute l’é- 
tendue de nos Etats , toute contrefaçon 
du fufdit Traité des nerfs éf de leurs ma- 
ladies , comme aulfi la vente de tout exem- 
plaire contrefait dans l’étranger, & cela fous 


X ’O X • ■ 

' peine deqonfifcation de tous les exemplaires 
quipourroient fe découvrir & d’une amende 
de cinquante ecus blancs. Nous refervant 
qu’il fera remis deux exemplaires reliés du 
dit bûvrnge, l’un pour la bibliothèque de 
cette ville , l’autre pour notre bibliothè- 
que publique à Eaufanne; en foi de quoi 
les préfentes font munies de notre fceau, 
J)onné ce 1? Mars 1778- 

L. S.) 
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